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L'INSTITUT KURDE EST DEVENU
UNE FONDATION

RECONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE

ar un décret du 2 mars du Pre-
mier ministre, publié dans le
Journal officid de la Républi-
que française du 4 mars, l'Ins-
titut kurde de Paris est devenu
une fondation reconnue d'uti-

lité publique.

Cette reconnaissance intervient 10ans
après la création de l'Institut et cou-
ronne l'action multiforme lancée en

1987 pour assurer sa pérennité et son
autonomie fmancière. Devenue pro-
priétaire de seslocauxen octobre 1987,
l'Institut kurde va désormais disposer
d'une dotation financière lui assurant
en toute circonstance un budget mi-
nimal garantissant sa survie. Par
ailleurs, les dons à la fondation étant
déductibles des impôts, l'Institut es-
père, grâce à ce nouveau et prestigieux
statut juridique, bénéficier d'un sou-

tien accru tant de la communauté kurde
qu'après des amis du peuple kurde.

Tout en passant du statut d'association
à celui de fondation, l'Institut ne
change ni de nom ni d'obj ectifs. Il sera
dirigé par un conseil d'administration
de 15 membres dont 2 représentants
des pouvoirs publics. Un conseil cul-
turel et scientifique contribuera à
l'élaboration de ses programmes
d'activités.

C'est la première fois qu'une institu-
tion kurde est reconnue d'utilité pu-
blique dans un pays européen. Une
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LE PKK DÉCLARE UN CESSEZ-LE-FEU
UNILATÉRAL

.J

Ankara ne pourra plus se contenter de
quelques vagues promesses sur la
«reconnaissance de la réalité kurde» ou la
«richesse de la mosaïque anatolienne».
Selon un sondage réalisé par le quo-
tidienHürrryet, àpeine 13% desTurcs
pensent que la question kurde peut
être réglée par des moyens militaires.
Il faut donc procéder à une révision
radicale de la politique d'assimilation,
d'acculturation et d'écrasement menée
depuis 1923 contre le peuple kurde et
définir les bases d'une coexistence sur
un pied d'égalité entre Kurdes et Turcs.
En ce sens, l'option fédérative pro-
posée à présent par l'ensemble des
organisations kurdes et nombre d'in-
tellectuels turcs mériterait un large

e 13 mars, 6 avions de guerre
iraniens ont bombardé plusieurs
villages situés à l'intérieur de la
zone de protection alliée le long
de la frontière du Kurdistan ira-
kien avec l'Iran. Selon le témoi-

gnage de l'équipe médicale de Méde-
cins du Monde, et d'Aide Médicale
Internationale présente sur les lieux,
de nombreux civils kurdes irakiens et
iraniens habitant dans la région ont
été tués ou blessés lors de cette attaque,
dont un patient hospitalisé. L'hôpital
Azadî (Liberté) tenu par ces organi-
sations humanitaires françaises a été
endommagé mais, heureusement, les
équipes médicales qui ont dû fuir la
zone devant l'intensité des bombar-
dements n'ont pas été touchées. Le
Qyartier général du PD K iranien,
installé au Kurdistan irakien, a souf-
fert d'importants dégâts au cours de
ces raids aériens qui ont causé la mort
de 4 combattants kurdes iraniens.

VERS UNE
OFFENSIVE"

IRANIENNE CONTRE
LE KURD ISTAN

IRAKIEN?

Ces raids ont été menés sous le nez de

tionnel sera célébré par une fête réu-
nissant les membres et les amis de
l'Institut dans la soirée du 11 avril, au
Monde de l'Art.

a été la célébration sans incident ma-
jeur des traditionnelles fêtes du Nou-
vel An kurde, le 21 mars.
Omniprésente, l'armée avait pour
consigne de rester prudente et de
n'ouvrir le feu que si elleétait attaquée.
De son côté, pour éviter toute pro-
vocation sanglante, la population un
peu partout a fait preuve de discrétion
et de retenue. Çà et là, on a même pu
voir des officiels (préfets, officiers)
participer aux festivités et aux danses
d'un Nouvel An considéré, il y a un an
encore, comme <<portant atteinte à
l'intégrité territoriale et à l'unité natio-
nale de la Turquie» et sévèrement ré-
primé. Cependant, le gouvernement
se déclare officiellement «très scepti-
que» et refuse toute négociation avec
«une organisation terroriste qui a fait
couler tant de sang» dont il demande la
«reddition». Prévoyant cette réaction,
le chef du PKK avait indiqué que si le
gouvernement turc souhaitait trouver
une solution au problème kurde par le
dialogue, il pourrait commencer à
discuter avec des parlementaires
kurdes.

La balle est assurément maintenant
dans le camp turc qui, en raison du
revirement spectaculaire du PKK, perd
la plupart des arguments par lesquels
il essayait de justifier la guerre au
Kurdistan qui, depuis août 1984, a fait
près de 6.000 victimes, dont 2.933
durant la seule année 1992 et qui a
poussé 5 à 6 millions de Kurdes à
quitter leurs terres ancestrales pour
l'Anatolie occidentale. Face à une
population kurde très politisée et à la
vigilance croissante de l'opinion oc-
cidentale, en particulier des O.N.G.,

assembl~e générale extraordinaire des
membres de l'Institut aura lieu le 11
avril pour désigner le conseil d'admi-
nistration de la fondation et dissoudre
l'association. Cet événement excep-

L'annonce du cessez-le-feu a été ac-
cueillie avec soulagement par la po-
pulation kurde très éprouvée, en par-
ticulier par la dernière année de la
guerre. L'opinion turque, notamment
les grands médias ont également réagi
positivement à cette possible amorce
de paix, invitant le gouvernement à
mettre enfm en oeuvre des réformes
en vue d'une solution politique du
problème kurde.

bdullah Öcalan, dit Apo, chef
du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK) a déclaré
mercredi 17 mars, au cours
d'une conférence de presse te-
nue dans la Bekaa libanaise,

un cessez-le-feu unilatéral du 20 mars
au 15 avril. S'adressant à un auditoire
formé d'une cinquantaine de journa-
listes turcs, arabes et occidentaux.
A. Öcalan, assis aux côtés de
J. T alabani,leader kurde irakien qui a
joué un rôle d'intermédiaire entre les
parties concernées, a exprimé le vœu
que «cette trêve soit le début d'un proces-
sus de paix, d'amitié et de fraternité
historique entre les Turcs et les Kurdes,
qui sont fatigUéS du bain de sang». Af-
fIrmant vouloir «renoncer "à la violence
et poursuivre le combat par des moyens
politiques à condition qu'on le laisse ren-
trerlibrementauKurdistan {de Turquie}
et que son parti soit légalisé», Apo a
ajouté que pour le moment le PKK ne
cherche pas à créer un Kurdistan
indépendant. <<Nousne voulons pas nous
séparer de la Turquie avec laquelle nous
avons des liens économiques et histori-
ques», a-t-il souligné.

Le premier test de ce climat de détente



BULLETIN DE LIAISON ET D'INFORMATION. 3 •

DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX CHARNIERS
AU KURDISTAN IRAKIEN

Par ailleurs, le 12 mars, le village kurde
d'Awina, situé à 37 km au sud-ouest
d'Arbil a subi l'attaque d'un groupe
d'environ 400 agresseurs irakiens ar-
més, traversant les lignes de l'armée
irakienne à bord de camions et de
pick-up. Les assaillants, soutenus par
des tirs d'artillerie irakienne et ap-
partenant en grande partie à la tribu
Lahib, dont le chef, Taha Muhamed
Shada, est un proche auxiliaire du
ministre irakien de la Défense, Ali
Hassan AI-Majid, surnommé le
((bourreau du Kurdistan», ont cherché
à terroriser la population civile en
pillant et incendiant les maisons et en
mitraillant ses habitants. Selon un
premier bilan établi par les autorités
kurdes 17 civils kurdes, dont 7 enfants
et S femmes, ont été abattus et une
dizaine d'enfants grièvement blessés
au cours de ce massacre.

faire la lumière sur les 182.000 dispa-
rus de cette entreprise d'extermination
de Kurdes irakiens.

De son côté, l'Internationale socia-
liste, dans un communiqué publié le
16 mars à Paris, a condamné
fermement cette violation flagrante
delarésolution688 des Nations unies
qui interdit tout survol de la zone de
protection aérienne des forces alliées
en Irak, et «demande aux autorités
iraniennes deJaire toute la lumière sur
cette action injustifiable».

Dans une lettre adressée le 13 mars au
secrétaire général de l'O.N.D., les
leaders kurdes M. Barzani et
J. Talabani qualifient ce massacre
d'acte de «purification ethnique perpl-
tri par ou à l'instigation du gouverne-
ment irakien dans le but glnocidaire
d'expulser les Kurdes de leurs territoires
historiques». Les chefs kurdes indi-
quent que «les attaques contre les vil-
lages kurdes adjacents à la zone sous

Malgré l'effort des organisations
kurdes et occidentales des droits de
l'homme, des pans entiers des mas-
sacresperpétrés par les amis de Saddam
Hussein durant les opérations dites
d'Anfal (équivalent irakien de solution
fmale) restent encore dans l'ombre.
Des archives irakiennes saisies par la
résistance kurde et transférées aux
Etats-Unis aux fins d'exploitation par
des chercheurs, commencent à être
dépouillées. Se basant sur cette do-
cumentation, MiddleEast Watchvient
de publier une première étude intitulée
The Anlal Campaign: The Destruction
ofKoreme.

dirigeants de Téhéran, qui miseraient
sur l'inaction de l'Occident très occupé
actuellement par la situation dansl' ex-
Yougoslavie.

A la suite de l'intelVention de l'avia-
tion iranienne, la réaction des Alliés a
jusqu'ici consisté à exprimer de leur

, . . ,«preoccupatIOn», ce qUl n est pas
vraiment de nature à dissuader l'Iran.

eux nouveaux chamiers vien-
nent d'être découverts près de
la ville d'Arbil, au Kurdistan
irakien, par les autorités kurdes,
comprenant au total mille six

l'aviation alliée chargée de contrôler et cents cadavres. L'un des char-
deprotégerl'espaceaériendesrégions niers, découvert dans l'enceinte de
kurdes situées au-dessus du 36ème , l'ancien quartier général du Sème corps
parallèle. Téhéran n'ignore certes pas d'armée irakien, contenait les cadavres
l'existence de cette zone de protection, de soldats irakiens exécutés pour avoir
nila résolution 688 des Nations Unies refusé de participer à la guerre contre
qui est à l'origine de son institution. l'Iran (1980-1988) et à la répression
En guerre depuis août 1979 contre le contre les Kurdes. La plupart des
mouvement kurde iranien, dont il a, à soldats portaient encore les plaques
deux reprises, en juillet 1989 et en militaires permettant de les identifier,
septembre 1992, fait assassiner les et aucun des corps n'a été enterré
chefs, il semble s'arroger, à l'instar de conformément aux règles de l'Islam,
la Turquie, un droit de suite sur le précise le communiqué de l'Union
territoire du Kurdistan irakien. La patriotique du Kurdistan (U.P.K.).
compréhension dont Ankara a béné-
ficié de la part des Alliés lors de ses
interventions armées au Kurdistan
irakien semble inciter les Iraniens à
agir de même. En ce sens, cespremiers
raids aériens constituent un test. En
cas d'indifférence ou de réaction molle
de la part des Alliés, l'Iran pourrait se
lancer dans des opérations d'envergure
contre le Kurdistan irakien dont il
n'apprécie guère l'indépendance de
facto et le système démocratique. Ses
menées déstabilisatrices (attentats,
fmancement des groupes religieux,
blocus économique, etc.) s'étant avé-
rés jusqu'ici peu efficaces, la tentation
d'intervenir militairement pour oc-
cuper une partie de la zone frontalière
semble s'affirmer dans certains milieux Il reste encore beaucoup à faire pour

débat dans le pays, y compris au Par-
lement. Le fossé profond creusé entre
les deux communautés par tant d'an-
nées de guerres et de drames nécessite
aussi l'adoption par Ankara d'une série
de mesures destinées à établir un mi-
nimum de confiance indispensable
pour toute amorce de dialogue et de
recherche de solution politique. Le
gouvernement turc aura, dans les se-
maines et mois à venir, à choisir entre
la voie de la paix, qui sera sans dou te
longue et difficile, et celle de la
poursuite de la guerre et de sa politi-
que de négation des aspirations de la
population kurde qui risque, elle, de
conduire rapidement à une confron-
tation interethnique aux conséquen-
ces incalculables.
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GENÈVE: 17 O.N.G. DEMANDENT A
LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME
DE L'O.N.U. D'AGIR POUR ASSURER LA PAIX
ET LE RESPECT DES DROITS DE L'HOMME

DANS LE KURDISTAN DE TURQUIE

contrôle irakien sont devenues monnaie
courante» et que «au cours des deux
années consécutives à la Guerre du Goljè,
les autorités irakiennes ont expulsé
quelques trois cent mille Kurdes et
Turcomans de leursfoyers dans la région
de Kirkouk. Ces gens sont maintenant
réfugiés dans la région kurde». Les
leaders kurdes prient le secrétaire gé-
néral de porter les violations flagran-
tes de la résolution 688 à l'attention du
Conseil de Sécurité et de prendre des

17 organisations non gouvernemen-
tales (O.N.G.), présentes à la 49ème
session de la Commission des droits
de l'homme de l'O.N.U., ont lancé le
8 mars un appel commun aux Nations
unies en faveur de la paix et du respect
des droits de l'homme au Kurdistan
de Turquie, dont nous reproduisons
ci-dessous les principaux passages.

Une quinzaine d'ONG participant à
la Sous-Commission de la lutte con-
tre les mesures discriminatoires et de
la protection des minorités (44ème
session) en août 1992, avaeit publié
une déclaration commune.

La situation en Turquie orientale ne s'est
pas améliorée depuis. Une déclaration
publique (15 décembre 1992) du cComité
eu~opéen pour la Prévention de la Tor-
ture» (CPT) a récemment mis en lumière
les aspects lesplus terribles de la répres-
sion qui sévit dans les 13vilayets (pro-
vinces), dans lesquels l'état d'exception a
aboli les garanties fondamentales (en
particulier! application de la Convention
européenne des droits de l'homme y est
csuspendue» en vertu de l'article 15 de
ladite Convention. Toutefois, les pro-
tections de droit à la vie et l'interdiction
de la torture et traitements inhumains et

mesures appropriées pour mettre en-
fm un terme aux agressions répétées
contre le peuple du Kurdistan irakien.

Le massacre d'Awina a suscité une
vive émotion au sein de la population
kurde qui a manifesté sa colère et son
indignation dans des manifestations
dont la plus importante s'est déroulée
le 23 mars à Arbil, siège du gouver-
nement kurde irakien.

dégradants sont desdroits indérogeables).
Rappelons aussi l'important rapport
d'Amnesty International (novembre
1992), qui décrit minutieusement tous
les aspects de cette répression, à savoir:
exécutions sommaires, arrestations ar-
bitraires, tortures systématiques, etc.

On ne peut indéfiniment reculer la so-
lution de ceproblème, qui a déjà coûté la
vie à desm illiers depersonnes, détruit des
villes et des villages, dévasté l'agriculture,
jeté des centaines de milliers de Kurdes
sur les routes de l'émigration. La Com-
mission des droits de l'homme doit jouer
un rôle décisif dans l'évolution de la si-
tuation vers lapaix. C'estpourquoi nous,
les Organisations non gouvernementales
soussignées, lui demandons defaire appel
à la Turquie pour obtenir:

1-la cessation de la répressionpolicière et
militaire, la libération des prisonniers
politiques, le rétablissement de la légalité
dans l'ensemble du territoire de l'Etat.

2-le respect de la liberté de la presse et de
tous les médias, en langue kurde comme
en turc, et l'autorisation des institutions
culturelles kurdes.

3- l'engagement d'un processus de dia-

logue avec les représentants légitimes du
peuple kurde, afin de mettre sur pied un
ensemble de mesures transitoires con-
duisant à la consultation libre de la po-
pulation sur son sort.
Nous rappelons que dans cette situation
comme dans tant d'autres, il n y a aucune
solution concevable en dehors de
l'autodétermination. (. ..).

Les ONG signataires sont:
Centre Europe-Tiers Monde
(CETIM), Mouvement contre le
Racisme et pour l'Amitié entre les
Peuples (MRAP), Ligue Internatio-
nale pour les Droits et la Libération
desPeuples (LID LIP), Confédération
Mondiale du Travail (CMT), Asso-
ciation Américaine de Juristes (AAJ),
World University Service (WUS),
Fédération Syndicale Mondiale
(FSM), Organisation Mondiale con-
tre la Torture (OMCT), Mouvement
international pour l'Union fraternelle
entre les races et les peuples, Asso-
ciation Internationale des Juristes
Démocrates (AIJD), Fédération
latino-américaine des associations des
familles des détenus disparus
(FEDEFAM), . International
Educational Development (EID),
Service Paix et Justice en Amérique
latine (SERPAJ), Conseil internatio~
nal des Traités indiens, Pax Christi
International, Union des Juristes
arabes, Fédération Mondiale de la
Jeunesse Démocratique (FMJD).

Deux autres O.N.G., la Fondation
France-Libertés et la Fédération In-
ternationale des droits de l'homme
(F.LD.H), sont intervenues le 15 fé-
vrier devant la Commission des droits
de l'homme pour témoigner du sort
du peuple kurde en Iran, en Turquie
et en Irak. Voici les principaux extraits
de cette intervention commune:

En ce qui concerne l'Iran, la Fondation
France-Libertés et la Fédération Inter-
nationale des Droits de l'Homme dé-
noncent une nouvelle forme de répression
d'Etat systématique qui est apparue
durant cesdem ièresannées,jeveux parler
des assassinats d'opposants iraniens ré-

fugiéS à l'étranger. Abdul Rahman
GHASSEMLOU, Abdul Rahman
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BOROUMAND, Kazem RADJAVI,
Chapour BAKHTIAR, Ali Akbar
GHORBANI, Fattah ABDOLI,
Sadegh SHARAFKANDI, pour ne citer
qu'eux, la liste est longue de ceux qui ont
disparu ou ont été assassinés cesdern Ïères
années.

Etant donné la qualité des personnes
assassinées, qui ont toutes en commun un
militantisme actif dans l'opposition
iranienne, et au vu des conclusions con-
vergentes des enquêtes policières, un
constat s'impose: celui d'un plan concerté
d'élimination de cesopposants par l'Etat
iranien, plan dont les dirigeants font
état publiquement.

Des mesures politiques et judiciaires
doivent êtreprises pour mettre un terme
à cette répression d'Etat en particulier
dans lespays européens dont la vocation
de terre d'asile les engagent auprès de
ceux qu'ils accueillent.

Aussi, nous demandons, Monsieur le
Président:

1. Que lesEtatssurles territoires desquels
ont lieu ces exactions, jugent et con-
damnent tous les individus responsables
de cesactions criminelles et prennent les
mesures de rétorsion appropriées à l'en-
contre de l'Etat fautif.

2. Que cesselapolitique de complaisance
vis-à-'lJis des Etats qui pratiquent le
terrorisme international comme l'Iran et
qu'une condamnation claire soit pro-
noncée par la communauté internatio-
nale.

3. Que soient appliquéesfermement toutes
lessanctionsnécessairesvis-à-'lJis del'Iran
pour que ne se reproduisent plus ces cri-
mes terroristes.

Monsieur le Président,

A propos de la Turquie, plus personne
n'ignore, ni ne sous-estime, à l'exception
du gouvernement turc la gravité de la
situation des droits de l'homme dans le
sud-est de cepays.

Pluspenonnenonplusnenielïmpun~é

dont semble bénéficier le gouvernement
turc, en dépit des rapports constants et
accablants desprincipales organisations
des droits de l'homme (Amnesty Inter-
nationa/, FIDH, Helsinki Watch, etc.).

Les raisonsgéo-politiques qui expliquent
cette situation sont connues, le gouver-
nement turc en tire le meilleur profit,
grâce également à une habile politique de
désinformation.

La situation despersonnes détenues n'a
jamais été aussi dramatique, les cas de
«suicides»en garde à vue sont multiples,
par exemple M. Burhan Serikti et M.
Agit Salman pendant l'année 1992.

En effit, l'enquête menée par l'organi-
sation des droits de l'homme a révélé que
M. Burhan Serikti a été assassiné sous la
torture à l'unité militaire de commandos
à Batman, et M. Agit Salman fut as-
sassiné durant sa garde à vue à Adana.

Le nombre despersonnes disparues après
leur arrestation par les services de sécu-
rité esten très nette augmentation depuis
plusieurs mois. Contrairement à ses
promesses, legouvernement turc n'a pris
aucune disposition significative suscep-
tible de restaurer un tant soitpeu l'état de
droit en Turquie.

La loi modifiant le code de procédure
Pénale, adoptte le 18 novembre 1992,
maintient la garde à vue à trente jours
pour les crimes collectifs dans les treize
provinces de la Turquie soumises à l'état
d'urgence (personne n'est dupe de ce que
la dénomination «crime collectif»permet
pour la très grande majorité des inftac-
lions faire de ce qui devrait être une
exception à la règle).

Contrairement aux promesses faites,
l'article 15de la loi du 12avril1991 (qui
organise à lui seul une véritable impunité
légale) n'a pas été supprimé. Le projet de
création d'une cour d'appel qui devait
servir d'intermédiaire entre lestribunaux
locaux et la courde cassation a étéreporté.
Les décrets-lois n0424 et 425 entrés en
vigueur en avril 1991, qui empêchent
tout recours en justice contre les fonc-
tionnaires de l'Etat, n'ont pas été abro-

gés.

C'est pourquoi la Turquie n'est pas re-
venue sur la notification faite au secré-
taire général du Conseil de l'Europe, aux

fins de déroger aux obligations inscrites
dans les articles 5, 6, 8, 10, 11 et 13 de la
Convention Européenne des Droits de
l'Homme.

Le dysfonctionnement de l'administra-
tion de la justice résulte, non seulement
de l'utilisation à plein régime des tribu-
naux de sûreté de l'Etat, mais également
de l'extrême difficulté dans laquelle se
trouvent lesavocats d'exercerleur mission.
En effit, les avocats exerçant dans la
région de Diyarbakir, lefont de plus en
plus auptril de leur vie. Les organisations
internationales desdroits de l'homme sont
intervenues récemment auprès du gou-
vernement turc pour que cessent les me-
naces de mort à l'encontre de maitre Feyzi
Veznedaroglu, Président de l'association
des droits de l'homme de Diyarbakir.

Si rien n'est fait pour contraindre le
gouvernement turc àprendre les mesures
qui s'imposent, des avocats vont tomber
sous les balles des escadrons de la mort
dans les mois à venir.

Ces dernières semaines, des témoignages
concordants démontrent que le rythme
des exécutions sommaires de civils kurdes
s'est accéléré. En effit, des journalistes,
des médecins, des étudiants ont été ré-
cemment assassinés et notamment M.
T aranci (journal Gerçek), le20novembre
1992.

Si les exactions du PKK doivent être
condamnées et notamment lesassassinats
de chefs de villages suspectés de collabo-
ration,ftrce est de reconnaitre:
- d'une part, que lePKK n'ajamaispris
pour cible les civils turcs, c'est d'ailleun ce
que reconnaît le professeur Mahir
Kaynak, ancien haut responsable des
services secrets turcs dans le quotidien
Hürriyet du 4 octobre 1992.
- d'autre part, que ces exactions ne
sauraient servir indéfiniment d'alibi au
gouvernement turc pour masquer, sinon
justifier les très graves violations des
droits de l'homme dont il est responsable.
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Monsieur le Président, la situation
aujourd'hui est tout àfait alarmante. A
l'heure de la présentation de ce texte, un
procès est en cours devant la cour consti-
tutionnelle d'Ankara aux fins de voir
déclarer anticonstitutionnel le HEP
(Parti des Travailleurs), seulparti légal
et légitime représentant des millions
d'électeurs de la société civile kurde.

Si le parti HEP était déclaré illégal, le
découragement de la population risque-
rait d'être à son comble et lesperspectives
de dialogue s'effondreraient au profit de
la résolution du conflit dans la région par
la violence.

Par ailleurs, le procureur général à
Ankara a déjà annoncé que seraient re-
quises des condamnations à mort à l'en-
contre des députés du HEP qui auront
perdu dans cette hypothèse leur immunité
parlementaire.

par l'article 2 de la convention du 9
décembre 1948pour la prévention et la
répression du crime de génocide. D'après
le rapport de l'association Avre, associa-
tion pour les victimes de la répression qui
a enquêté sur place, l'accumulation des
traumatismes psychologiques subispar la
population kurde est telle que sepose un
grave problème de santé publique.

D'autre part, malgré la condamnation
par la communauté internationale et le
vote de la résolution 688, legouvernement
irakien a toujours poursuivi sapolitique
de répression envers la population civile
(en particulier kurde et chiite). Rappe-
lons simplement les déplacements forcés
dans la région de Kirkouk, l'embargo
imposé à la région kurde depuis plus d'un
an, les menaces et attentats à l'encontre
despopulations kurdes et desmembres des
organisations humanitaires. La résolu-
tion 688 n 'ajamais été acceptéepar I1rak

: preuves en sont les difficiles négocia-
tions concernant les Memorandum of
Understanding (MOU) par l'ONU dont
l'interprétation et l'application ont fini
par aboutir à un blocagepresque total de
l'aide human itaire destinée à cette région.

Aussi, nous demandons, Monsieur le
Président:

1- la mise en place par l'ONU d'un
protectorat sur toute l'étendue de la région
kurde, y compris cellequi s'étend au-delà
du 36ème parallèle, souspeine de voir se
reproduire de nouvelles exactions mas-
sives entraînant un exode aussi drama-
tique que celui survenu en 1991.

2 - que soit reconnu par la communauté
internationale le génocide perpétré à
l'encontre de la population kurde ira-
kienne et que soient jugées et condamnées
lespersonnes responsables.

C'est dans ces conditions, Monsieur le
Président, au nom de la Fondation
Danielle Mitterrand - France-Libertés
et au nom de la Fédération Internatio-
nale desDroits de/'Homme, queje prie la
Sous-Commission de bien vouloir pren-
dre toutes les mesures qu'impose l'extrême
détérioration de la situation dans le sud-
est de la Turquie,favorisée par le senti-
ment d'impunité évident du gouverne-
ment turc aujourd'hui.

En cequi concerne l'Irak, à travers notre
expérience de l'action humanitaire durant
plusieurs années dans la région kurde,
nous avons pu constater à quel point les
droits de l'homme ont été bafoués par le
gouvernement irakien et bien avant le
vote de la résolution 688, à l'époque où la
région kurde était defait zone interdite.

Comme d'autres organisations, nous
avons recueilli les preuves formelles de
massacres à grande échelle (ce que le
gouvernement irakien a appelé les oPé-
rations d'Anfal) à l'encontre de la po-
pulation kurde. Ces massacres, ajoutés
aux nombreux autres exemples relevés de
violations massives etflagrantes desdroits
de l'homme, sont d'une ampleur telle que
sepose la question de la définition de ces
actes comme génocide, tel qu'il est défini

LA TURQUIE, L'IRAN ET LA SYRIE SE
CONCERTENT A NOUVEAU
SUR LE PROBLÈME KURDE

es ministres des Mfaires étran- séparatiste kurde». Le nouveau con-
gères turc, M. Hikmet Çetin, texte international n'est certes pas
syrien, M. FaroukAl Chareh et favorable à une intervention militaire
iranien, M. Ali Akbar Vclayeti conjointe de ces trois Etats contre le
se sont réunis le 10 février à Kurdistan irakien. Ceux-ci se con-
Damas pour des consultations tentent, dans leur communiqué final,

sur la situation au Kurdistan irakien. de«réitérerleurattachementàl'intégrité
La proclamation en octobre dernier territoriale de I1ra/ô>.Tout en «incitant
d'un Etat fédéré kurde dans la zone le gouvernement irakien à obtempérer
sous protection alliée inquiète ces trois aux résolutions du Conseil de Sécurité de
Etats en butte à des revendications de l'ONU», ces pays estiment que le
leurs propres communautés kurdes. peuple irakien «ne devrait pas être
Au-delà des conflits d'intérêts qui soumis indéfmiment à des sanctions
peuvent les opposer, ils essaient, de- par la faute du régime de Bagdad».
puis un peu plus d'un an, de définir
une politique commune pour conte- Résumant les conclusions de ces
nir et si possible étouffer le mouve- consultations tripartites, M. Al
ment kurde. La Turquie, qui fut à Chareh, ministre syrien des Mfaires
l'origine des précédents pactes anti- étrangères adéclaré :«Notreréunionest
kurdes de Saadabad (1937) et de un message à ceuxquipeuventinfluersur
Bagdad (1954), déploie beaucoup de l'unité de I1rak, mais nous n'avons pas
zèle pour convaincre sesvoisins syrien l'intention de prendre des mesures mili-
et iranien de la gravité du «péril ta ires ».



BULLETIN DE LIAISON ET D1NFORMATION. 7 •

.......................................................................................................................
'9" 4~~~'" V I!l.&iMN. _ .61~

MEURTRES DEJOURNALISTES EN TURQUIE,
UN RAPPORT DE

REPORTERS SANSFRONTIÈRES

En agitant l'épouvantail du «sépara- mettre un terme à leur soutien au
tisme kurde» et en multipliant ce genre PKK et à signifier aux pays occiden-
de consultations entre les Etats con- taux que leur politique kurde doit te-
frontés au problème kurde, le gou- nir compte des intérêts de ces puis-
vernement de M. Démirel cherche à sances régionales.
la fois à obtenir de ses voisins de

RÉSUMÉ

les autorités en charge de l'état d'ur-
gence, cela en raison, lui a-t-on ex-
pliqué, de la visite d'un membre du
gouvernement dans la région. Elle
estime cependant que les éléments en
sa possession lui suffisent.
Parmi les documents cités dans ce
rapport figurent:
- Le mémorandum d'une mission
d'enquête effectuée en septembre 1992
par Andrew YURKOVSKY, pour le
Committee to Protect Journalists (asso-
ciation américaine).
- Le compte-rendu d'une mission
d'enquête effectuée en septembre 1992
par la Fédération Internationale des
Droites de l'Homme (FIDH) .
- Les communiqués et le rapport
semestriel du premier semestre 1992
de la Fondation desDroites de l'Homme
de Turquie (Türkiye Insan Haklan
VakfI, TIHV).
- Le rapport de la mission d'enquête
effectuée en août 1992 par le Conseil
de la presse (Basm Konseyi, BK).

1. Ayant pu constater qu'ils étaient
bien les auteurs d'articles publié par
des organes de presse, et en l'absence
de preuves d'une activité violente, nous
estimons que les treize tués doivent
bien être considérés comme des
journalistes.

2. Il restait à déterminer s'ils avaient
été tués en raison de leurs activités de
journaliste, et à tenter d'établir les
responsabilités de ces meurtres. En
l'absence de preuves irréfutables, il
n'est pas possible de donner des ré-
ponses dénuées du moindre doute.
Ceci vaut aussi pour les deux cas où
des suspects, membres du Hizbullah,
ont été arrêtés par la police (dans
l'attente d'un jugement, les détails de
l'instruction ne nous ont pas été
communiqués ).

3. Néanmoins, nous considérons que,
dans certains cas, nous disposons d'un
faisceau d'éléments suffisant pour avoir
de très fortes présomptions. Celles-ci
sont les suivantes:
- Deux journalistes au moins ont été

Elle a eu 22 entretiens formels, orga-
nisés de sa propre initiative ou celle
des autorités: 6 avec les organisations
professionnelles de presse, 8 avec des
journaux et des journalistes, 4 avec des
avocats et des défenseurs des droits de
l'homme, et 4 avec des représentants
du gouvernement. Elle a par ailleurs
eu des entretiens informels, entendu
des témoignages spontanés et recueilli
une abondante documentation.

La mission d'enquête s'est donnée pour
buts:

Elle s'est rendue en Turquie du di-
manche 10 au jeudi 21 janvier 1993.
Elle a séjourné du 10 au 14 à Istanbul
(centre de la presse turque), du 14 au
17 à Diyarbakir (sud-est), et du 17 au
21 à Ankara (capitale).

Elle regrette de n'avoir pu rencontrer
à Diyarbakir, en dépit d'une demande
formulée plus d'un mois auparavant,

- d'éclaircir les circonstances dans
lesquelles 13 journalistes sont morts
en Turquie en 1992, le nombre le plus
élevé au monde; s'ils étaient bien des
journalistes tués dans l'exercice de leurs
fonctions, et pourquoi les meurtriers
restaient impunis;
- de recueillir des précisions sur les
conditions de travail des journalistes
en Turquie, en particulier dans le sud-
est du pays, et sur le cadre légal dans
lequel travaille la presse turque.

traductions du turc ont été assurées
par Ersan Arsever.

LA MISSION

'Association Reporters sans
Frontières (RSF), vient de pu-
blier un «Rapport sur les meur-
tres de journalistes et les pres-
sions à l'encontre de la presse
turque». Présentant les conclu-

sions d'une mission d'investigation,
ce texte de 64 pages intitulé
«L'intimidation», comporte de nom-
breux documents et témoignages sur
les meurtres de 13 journalistes, dont
12 Kurdes, commis en 1992 en
Turquie. Nous reproduisons ci-des-
sous le résumé établi par RSF (le texte
intégral du rapport peut être com-
mandé auprès de RSF,C.P. 162, 1010
Lausanne 10, Suisse) :

Lors d'un entretien avec l'ambassa-
deur de Turquie à Paris en septembre
1992, la section française de l'associa-
tion de journalistes Reporters sans
Frontières (RSF) proposait d'envoyer
une mission internationale dans ce
pays, afin d'enquêter sur une série de
meurtres dont nos confrères ont été
les victimes. La proposition a été ac-
cueillie favorablement par les autori-
tés turques.

La délégation a été formée de deux
journalistes suisses et d'un journaliste
allemand, auxquels leurs employeurs
ont bien voulu accorder un congé par-
ticulier: - Alain Maillard, L'Hebdo,
Lausanne;
- Ersan Arsever, Télévision suisse ro-
mande, Genève; - Axel Veiel,
Stuttgarter Zeitung, Stuttgart. Les
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HELSINKI WATCHDEMANDE
A WASHINGTON

DE CESSER TOUTEAIDEÀ LA TURQUIE

a dégradation de la situation au rapport accablant de 59 p., l'organisa-
Kurdistan de Turquie continue tionhumanitaire demande augouver-
de préoccuper l'opinion publi- nement américain de condamner
que internationale, en particu- publiquement les violations des droits
lier les organisations de défense de l'homme perpétrées en Turquie, de
des droits de l'homme. Helsinki stopper toute aide militaire, toute as-

Watch, section de l'organi~ation sistance de sécurité à la Turquie jus-
américaine Human Rights Watch qu'au moment où la Turquie ne
spécialisée sur les pays ayant signé commette plus de violations massives
l'Acte Final deHelsinki a rendu public des droits de l'homme ou de déclarer
fm mars un nouveau rapport intitulé: clairement, comme cela est requis par
«The Kurds of Turkey: Killings, la Section 502P du Foreign Assistance
Disappearances and Torture» (Les Act, quelles circonstances extraordi-
Kurdes de Turquie: tueries dispari- naire et de sécurité à la Turquie à la
tions et torture). En conclusion de ce lumière de ses violations massives des

tués par le PKK, parti indépendantiste
kurde qui recourt à la lutte armée.
L'un des deux a été accusé d'informer
la police; le motif du meurtre ne paraît
donc pas lié à son activité (antérieure)
de journaliste. L'autre aété tué dans le
cadre d'une attaque dans sa bourgade;
vraisemblablement, sa fonction lui a
valu d'être tué.
- Qyatre journalistes au moins ont
été tués en raison de leur activité de
journaliste et avec une implication
directe ou indirecte des forces de
l'ordre. L'identité des tueurs faitl'objet
de diverses hypothèses: contre-gué-
rilla, Hizbullah, groupes
paramilitaires. Mais nous sommes
convaincus qu'il y avait au moins
complicité, sinon participation de
membres des forces de l'ordre.
- Dans les sept autres cas, il peut
exister des éléments de présomption,
fondés sur des témoignages, mais la
mission estime qu'ils ne suffisent pas
en tant que tels.

4. Néanmoins, la délégation estime
que ses présomptions à l'encontre de
membres des forces de sécurité sont
renforcées par les nombreux exemples
et témoignages d'autres pressions que
subissent lesjournalistes et lesjournaux
dans cette région: entraves aux dé-
placements, violences physiques,
menaces, camions et kiosques brûlés,
etc.
Nous avons été particulièrement
alarmés par les meurtres récents de
trois vendeurs et distributeurs de
presse, tous menacés auparavant s'ils
ne cessaient pas de vendre certains
journaux. Un vendeur a été l'objet
d'un attentat au cours de notre séjour
et ses proches nous ont informés de
menaces proférées par un commissaire
de police.

5. Ces morts de journalistes se situent
dans un contexte deviolence croissante
à l'égard de civils. Des centaines de
personnalités de la société civile kurde
ont été assassinées de façon similaire,
par des tueurs mystérieux et jamais
retrouvés. Les autorités blâment «le
terrorisme» et lui seul, avec ses rivalités
et sesrèglements de comptes. Ce blâme

exclusif ne nous a pas convaincus, et
cela d'autant moins que -nous l'avons
observé à plusieurs reprises - les
autorités turques se refusent tout
simplement à entrer en matière sur
toute accusation précise, quelle qu'elle
soit, dont ses forcespeuvent être l'objet.

6. Nous avons constaté et saluons la
grande liberté d'expression dont bé-
néficie la presse de large audience. De
plus, nous avons constaté que plusieurs
publications donnent abondamment
le point de vue du PKK. Ce n'est pas
le moindre des paradoxes de ce pays
d'autoriser la parution de publications
très proches d'une organisation con-
sidérée comme terroriste. Cependant,
celles-ci font l'objet d'un harcèlement
juridique constant, notamment par de
fréquentes saisies. La procédure est
légale, mais se fonde sur des lois li-
mitant abusivement la liberté d'ex-
pression. Il existe encore tout un ar-
senal de lois répressives; 152 de leurs
articles peuvent être employés contre
la presse.

7. Nous prenons acte avec satisfaction
de la réforme prévue de la loi sur la
presse, mais lajugeons très insuffisante.
Nous estimons en particulier que les

articles 6 et 8 de la «loi anti-terreur»
d'avril 1991, qui punissent de façon
vague toute propagande séparatiste,
doivent être supprimés.

Liste dejournalistes tués en Turquie

Le quotidien Cumhuriyet a publié fm
janvier une liste des journalistes tués
depuis que la presse existe en Turquie.
Le nombre total est de 34. Treize
d'entre eux, soit plus du tiers, ont été
tués en 1992; 1891: Zeki Bey, 1909:
Hasan Fehmi Bey, 1910: Ahmet
Samim, Huseyin Hilmi Bey, 1919:
Osman Nevres, 1920: Hasan Tahsin,
1930: Hikmet Sevket, 1974: Adem
Yavuz, 1978. Ali Ihsan Özgur, 1979:
Abdi Ipekçi, Ilhan Darendelioglu,
1980: Ismail Gerçek, Umit
Kaftancioglu, Muzaffer Fevzioglu,
Recai Unal, 1988: Mevlut Isik, 1989:
Sami Basaran, Kamil Basaran, 1990:
Çetin Emeç, Turan Dursun, 1992:
Halit Gungen, Cengiz Altun, Izzet
Kezcr, Bulent Ulku, Mecit Akgun,
HafizAkdemir, Çetin Ababay, Yahya
Orhan, Huseyin Deniz, Musa Anter,
Yasar Aktay, Hatip Kapçak, Namik
Taranci, 1993 (janvier): Ugur
Mumcu. (oo.).
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Toujours d'après ce rapport, en 1992, les • qu'il se conforme aux normes interna-
forces de sécurité turques ont tué par tionalesn'autorisantlesreprésentantsdes

droits de l'homme. Helsinki Watch
rappelle qu'en 1992 la Turquie a con-
tinué d'être le troisième récipiendaire,
important de l'aide américaine avec
des dons de S578millions en assistance
militaire et fonds de soutien écono-
mique. Voici le résumé de ce rapport
tel qu"ù a été élaboré par Helsinki
Watch:

New York, le 18mars 1993- D'après un
rapport puhlié par Helsinki Watch,
branche de Human Rights Watch, or-
ganisation pour la protection et la pro-
motion des droits de l'homme, les meur-
tres de Kurdes turcs par les forces de
sécurité turques ont augmenté depuis
l'arrivée aupouvoir du Prem ier min istre
Suleyman Demirel et de son gouverne-
ment, ainsi que les dispantions, les as-
sassinats mystérieux et les cas de torture
sauvage.

En raison des violations flagrantes et
répétées des droits de l'homme par la
Turquie, Helsinki Watch recommande
aux Etats-Un isde cessertoute assistance
militaire et de sécurité à la Turquie

jusqu'à ceque la Turquie change d'atti-
tude, ou de définir clairement, comme
l'exige la Section 5.028 du Foreign As-
sistanceAct, quelles sont les circonstances
exceptionnelles justifiant l'octroi d'une
telle aide.

Le rapport d'Helsinki Watch appelle le
gouvernement turc à observer le droit
humanitaire international lors de ses
opérations mIlitaires dans le Sud-Est de
la Turquie, à observer les lois et les nor-
mes internationales lors de ses raids dans
le Sud-Est de la Turquie sur des habi-
tations abritant de supposés -terroristes.,
à cesserd'utiliser laforce meurtrière contre
des maniftstants pacifiques, à punir les
memhres desforces de sécunté coupahles
d'avoir tué, sans la moindrejustification,
des civils lors de maniftstations, à mettre

fin à la torture dans les centres d'inter-
rogatoire et àpoursuivre les tortionnai-
res.

Le rapport d'Helsinki Watch condamne
également l'emploi de la violence par le
PKK (Parti des Travailleurs du
Kurdistan) contre des civils kurdes et

appelle le PKK à mettre fin à cesabus et
à ohserver promptement et
scrupuleusement le droit humanitaire
international-les lois de la guerre.

Le rapport de 58 pages, intitulé -Les
Kurdes de Turquie: Meurtres, Dispari-
tions et Torture., condamne le gouver-
nement turc pour ne pas avoir tenu les
nombreuses promesses qu'il avait faites
lors de son arrivée au pouvoir. Parmi ces
promesses figuraient les suivantes: -re-
connaître la réalité kurde- dans le Sud-
Est de la Turquie, mettre fin à la torture,
modifier la Constitution et amender les
lois turques afin de les rendre conformes
aux lois et aux normes internationales
des droits de l'homme, abolir l'interdic-
tion deformer des partis et étahlir une
presse libre et indépendante.

Le rapport comprend des témoignages
recueillis par Helsinki Watch en août
1992 au cours d'entrevues dans quatre
villes en Turquie occidentale avec 24
personnes - des Kurdes pour la plupart-
qui ont mentionné de récents actes de
torture sauvage commis par lapolice. Les
techniques de torture incluaient des
électrochocssur des détenus auxquels on
avait bandé lesyeux et qui étaient sus-
pendus, entièrement nus, par les bras ou
les poignets; des passages-à-tabac; des
viols et desabus sexuels (y compris le viol
d'une femme enceinte de deux mois au
moyen d'une matraque); l'immersion du
visage d'un détenu dans unefosse septi-
que; l'enfermement d'un détenu dans une
celluleen compagnie d'un chien d'attaque,
d'où des morsures cruelles et répétées.

D'après le rapport, la torture pratiquée
pendant les interrogatoires a pu provo-
quer la mort. En 1992, seize personnes
sont mortes pendant leur garde à vue par
la police ou les gendarmes. Dix d'entre
eux étaient des Kurdes. Selon la police,
six morts étaient dues à des suicides -
mais parmi ces -suicidés., il y avait trois
enfants âgés de 13à 16 ans. Le rapport
accuseleministèrepublic den 'avoir ouvert
une enquête que dans trois casparmi les
seIze.

halles 74 personnes au cours de perqui-
sitions de domicile, et il y tout lieu de
croire qu'il s'agit là d'exécutions délihé-
rées. Parmi les victimes, 34 étaient des
Kurdes, tués dans le Sud-Est de la
Turquie. Les forces de sécurité ont éga-
lement ahattu plus de cent maniftstants
pacifiques au cours de l'année 1992 dans
la même région. En outre, les allégations
du rapportporten t aussi sur lefait qu 'en
1992, plus de 450 civils ont été tués par
des assaillants inconnus et que les auto-
rités turques n'ont nen fait pour recher-
cher, démasquer et punir les coupahles.

D'aprèsHelsinki Watch, on compte treize
journalistes parmi lespersonnes assassi-
nées dans le Sud-Est de la Turquie. A
l'exception de deux d'entre eux, ils écri-
vaient touspour desjournaux pro-Kurdes
ou de gauche; certains avaient puhlii des
articles sur les liens supposés entre les

forces de sécurité turques et une force de
contre-guérilla. responsahle d'assassinats
dans le Sud-Est du pays. D'après le
rapport, cesjournalistes étaientparmi les
cibles d'une campagne en cours pour
museler la presse dissidente. A cejour, le
gouvernement n'a fait aucun effort sé-
rieux afin de retrouver les assassins de ces
journalistes.

Le rapport rappelle que la Turquie est le
troisièmeplus grand bénéficiaire de l'aide
américaine. Pour l'an néefiscale 1993, la
Turquie recevra une aide militaire de
450 millions de dollars sous forme de
prêts, et 125millions sousforme d'octrois
defonds de soutien économique. De plus,
en 1991 et 1992, la Turquie a reçu du
matériel militaire excédentaire (héli-
coptères, avions, véhiculesetautres) d'une
valeur de 180 millions de dollars.

Parmi les recommandations formelles
adressées au gouvernement turc par
Heksinki Watch figurent les suivantes:

• qu'ilohserve le droit humanitaire in-
ternationallors d'oPérations militaires
dans le Sud-Est de la Turquie et assure,
en particulier, la protection de la vie et
des hiens des civils;
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AINSI QUE...

•APPELÀ L'UNIONDE QUATREOR- coopération avec les autres organisa-
GANISATIONSKURDESDETURQUIE. tions Kurdes de Turquie en vue e la
Dans un communiqué commun daté constitution éventuelle d'un front uni.
de «février, à Diyarbakir» le Parti La signature de cet accord s'est tra-
Démocratique du Kurdistan (PDK- duite par un climat de détente tant au
Hevgirtin), le Parti socialiste du Kurdistan que dans la diaspora kurde
Kurdistan (PSK) ,l'organisation Kawa d'Europe.
etlePartipopulaireunifiéduKurdistan • •
(Yekbûn), appellent «toutes les forces" •.UN SYMPOSIUMSUR«LAREALITE
patriotiques» kurde de Turquie à KURDE»TENUÀ ISTANBUL,le27 fé-
«s'unir, à un moment où l'existence vrier a rassemblé intellectuels kurde et
même du peuple kurde est en péril en turcs ainsi que des représentants des
Turquie». Par ailleurs, au lendemain principaux partis politiques de
de la déclaration unilatérale de cessez- Turquie. C'est la première fois qu'en
le-feu du PKK,le chef de ce parti et le Turquie une amorce de dialogue sur
secrétaire général du PSK ont signé les divers aspects de la question kurde
un «protocole» en 9 points mettant un est tolérée et que les représentants des
terme à des rivalités, parfois meurtriè- grands partis politiques du pays ac-
res opposant les militants de ces deux ceptent d'y prendre la parole. On se
organisations et ouvrant la voie à une souvient qu'en octobre 1989, le SHP

services chargés d'appliquer la loi à utili-
ser laforce meurtrière qu'en cas d'absolue
nécessité et proportionnellement au
danger immédiat rencontré lors de raids
sur des habitations supposées abriter des
"terroristes";

• qu'il déploie des méthodes non meur-
trières pour contrôler lafoule et, en par-
ticulier, qu'il cesse d'utiliser de
l'ammunition de combat sauf en cas de
danger de mort;

• qu'il punisse de manière appropriée les
membres des forces de sécurité qui ont
abattu sans justification des civils au
cours de manifestations ou de perquisi-
tions;

• qu'ilordonne une enquête immédiate et
defond sur toute mort suspecte et toute
disparition et qu'il poursuive les coupa-
bles;

• qu'il prenne des mesures drastiques afin

de mettre fin à la torture dans les centres
d'interrogatoire de la police;

• qu'il poursuive les tortionnaires et qu'il
alourdisse lespeines encouruespour cause
de torture;

• qu'il réduise les périodes de détention
autorisées afin que les détenus puissent
comparaître rapidement devant un tri-
bunal, ainsi que l'exige le droit interna-
tional;

• qu'il autorise les détenus à voir un
avocat immédiatement et régulièrement;

• qu'il mettefin aux restrictions privant
les Kurdes de leur identité ethnique, y
compris les restrictions ayant trait à
l'usage de la langue, de la musique et de la
dance kurdes; et enfin

• qu'il mette fin à toutes les restrictions
concernant la liberté d'expression, y
compris la liberté de lapresse, de réunion
et d'association.

(social-démocrate) de M. Erdal
Inönü, avait expulsé de ses rangs, ceux
de ses députés ayant simplement as-
sisté, sans y prendre la parole, à la
Conférence International de Paris sur
l'identité kurde etle droits de l'homme
au Kurdistan.

• MORT D'UN AUTREJOURNALISTE
KURDE.Le 18 février vers 17h30, le
journaliste kurde Kemal KllIÇ, 29 ans,
rentrant à son domicile, a été tué de
deux balle dans la tête par 4 tueurs
circulant à bord d'une voiture. Arrêté
à plusieurs reprises, menacé, torturé
K. KÙlç se savait dans le collimateur
de la poliee. Sa mort à suscité de
nombreuses réactions notamment
cellede PEN American Center qui dans
une lettre au Premier ministre turc
exprime «sa consternation devant ce
treizième meurtre dejournaliste» per-
pétré depuis le début de l'année 1933
et l'inaction du gouvernement pour
retrouver les coupables. En multipliant
les meurtres de journalistes, les saisies
dejournaux,les entraves àla diffusion,
les procès pour délits d'opinion les
autorités turques cherchent à faire taire
la presse «malpensente» qui est
ofEciellement censée être libre. Un
exemple parmi tant d'autre de cette
censure de fait: l'hebdomadaireAzadî, .
proche du PSK qui n'est pourtant pas
engagé dans des actions armées, a vu
jusqu'ici 13 de ses36livraisons saisies.
Ses journalistes poursuivis par des
cours de sûreté de l'É tat sont passibles
de 50 ans de prison et des amandes
l'élevant à 1,5 milliard de livres tur-
ques».

Autre catégorie visée par la terreur de
la kontregerilla turque: les membres
des association de défense des droits
de l'homme. Ainsi, le 27 février, Me.
Metin Can, président de la section
d'Etazig de l'Association des droits de
l'homme et le Docteur Hasan Kaya,
responsable de la même association
ont été assassinés après avoir été
sauvagement torturés. Leurs corps ont
été retrouvés sous un pont, près de la
ville de Dêrsim (Tunceli).
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CHRONIQUE DE LA GUERRE
AU KURDISTAN DE TURQUIE

FEVRIER-MARS 1993

Melunet Kaya, membre de la section
locale du parti de la Prospérité, a été
tué par des inconnus armés.

7février

30janvier.
A Ceyhan, plus de 3000 personnes
ont manifesté pour protester contre
les meurtres en série commis par des
"inconnus", les persécutions et la tor-
ture.

1er février

A Lice, lors d'un affrontement armé
entre les forces turques et un groupe
du PKK, 4 militants et 2 militaires ont
été tués. A Sirnak, la ville est restée
pendant quatre heures sous les tirs
croisés des militants du PKK et des
forces de l'ordre. De nombreux maga-
sins et habitations ont subi des dégâts
importants. A Habur, un camion en
provenance d'Irak a explosé lors du
contrôle de douane à la frontière par
une charge explosive placée sous sa
carrosserie. A Batman, trois policiers
ont été blessés par des inconnus armés
de revolvers.

2février

A Alibeykoy, le corps calcifié d'un
chauffeur de taxi, Ihsan Uzun, a été
découvert dans savoiture. Le meurtre
est attribué au Hizbullah. A Bismil,
deux villageois, Resul Bakiroglu et
Sabri Cetinkaya ont été tués et trois
autres blessés par les forces de l'ordre
selon les témoins. A Kulp, tous les
hommes de la localité ont été rassem-
blés par la gendarmerie sur la place
principale où ils ont été insultés et
malmenés. A la suite de l'opération
policière, déclenchée le lendemain,
plus d'une vingtaine de personnes fu-
rent arrêtées. A Sirnak, 5 personnes
dont 3 enfants ont été tuées par l'avia-
tion turque qui a bombardé le village
de Gurdela. A Nusaybin, 6 militants
du PKK ont perdu la vie lors d'un
affrontement avec les forces turques.
A Batman, un civil,Abdulkadir Bulut,

fut grièvement blessé par des incon-
nus armés .

3février

A Diyarbakir, prenant comme pretexte
une fouille générale l'armée turque a
attaqué la prison de Diyarbakir. Plus
d'une vingtaine de prisonniers ont été
blessés dont cinq dans un état grave. A
Dicle, 6 protecteurs de village ont été
tués et 3 autres blessés lors d'une at-
taque des militants du PKK dans le
village de Nohudu. A Nusaybin, un
soldat a été tué par les militants du
PKK. A Silvan, une épicerie appar-
tenant àVezir Ergin aétépartiellement
détruite par des explosifs lancés par
des inconnus.

4 février

A Urfa, deux prévenus inculpées ont
été battus, lors de leur procès par les
soldats, dans la salle de la Cour de la
Sûreté d'Etat devant les magistrats.
Un autre civil venu assister au procès
a été également malmené par les
membres de la sécurité. A Diyarbakir,
le corps d'un lycéen, Devrim Berktay,
arrêté quelques jours plutôt par la po-
lice lors d'un contrôle d'identité, a été
remis à sa famille.

5 février

A Sirnak, un militant du PKK a été
tué lors d'un affrontement avec les
forces turques. A Bismil, deux autres
combattants du PKK ont été tués par
les forces turques. A Cinar, 22 per-
sonnes accusées d'aider le PKK, ont
été arrêtées.

6 février

A Nusaybin, un épicier, Besir Deniz,
a été tué devant son domicile par des
inconnus armés. A Viransehir,

A Bitlis, 2 ouvriers d'une station d'es-
sence ont été tués par des inconnus.

9février

A Diyarbakir, la prison militaire fut à
nouveau attaquée par les soldats; plus
de 200 prisonniers ont été blessés dont
50 dans un état grave. Dans un autre
quartier de la ville, un épicier, Kerem
Ozgen, connu pour son patriotisme
kurde, a été tué par des inconnus ar-
més. A Kurtalan, 5 personnes dont
trois femmes ont été assassinées par
des inconnus. A Kozluk, le maire d'un
village a été assassiné par des incon-
nus.

11 février

A Lice, deux camps du PKK près de
cette localité ont été bombardés par
l'aviation turque. A Diyarbakir, un
membre dirigeant de la section locale
du parti HEP, Melunet Tekdag, a été
assassiné par des inconnus armés.

12février

A Batman, un entrepreneur de bâti-
ment, Yasar Ulus, patriote kurde, a
été tué par des inconnus armés. A
Silvan, un employé de la mairie et
deux autres personnes ont été assassi-
nés lors d'une fusillade. A Mazidagi, 2
personnes d'une même famille pa-
triote kurde ont été tuées et deux
autres blessées par des inconnus ar-
més.

15 février

A Siirt, 3 militants du PKK ont été
tués dans une maison lors d'une opé-
ration de la police turque.

16février

A Dargecit, 5 combattants du PKK et
un soldat turc ont été tués lors d'un
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affrontement armé. Les militaires qui
ont ensuite cerné la ville ont procédé à
l'arrestation de 18 personnes. A
Gaziantep, 13 personnes accusées
d'aider le PKK ont été arrêtées par la
police. A Diyarbakir, plusieurs maga-
sins ont fait l'objet, dans la nuit,
d'attentat à l'explosif

18février

A Sanliurfa, Kemal Kilic, journaliste à
Ozgur Gundem, membre dirigeant
de la section locale de l'Association
turque des droits de l'homme a été
assassiné par des inconnus armés à la
sortie de son travail. A Derik, 4 mili-
tants du PKK sont morts et 3 soldats
blessés lors d'un affrontement armé
dans le village de Xirar (Dumanli).
Pour se venger sur les villageois les
soldats et les protecteurs de village,
après les avoir réunis sur la place pu-
blique pour les insulter et torturer en
ont fusillé quatre dont une femme. 12
autres habitants du village ont été
arrêtés et écroués. A Diyarbakir, un
instituteur, Bahri Birtane, a été blessé
par des inconnus armés. M. Birtane
avait été auparavant, à plusieurs repri-
ses, arrêté et interrogé par la police.

19 février

A Batman, Abdulmecit Toguc, frère
du député Nizamettin Toguc, a été
grièvement blessé par un inconnu. A
Silvan, une fillette de 8 ans, Esra
Sacakli, a été tuée par deux personnes
armées de fusil automatique. Les pa-
rents de la victime ont accusé le
Hizbullah d'être à l'origine de ce
meurtre.

23février

A Derik, 6 combattants du PKK ont
été tués lors d'un affrontement armé
avec les forces turques. A Sirnak, un
militant du PKK et un soldat turc sont
morts lors d'un affrontement armé. 10
autres militants du PKK ont été arrê-
tés avec leurs armes. A Siverek, 6
soldats ont été blessés dans un café par
l'explosion de plusieurs grenades lan-
cées par des inconnus. Les forces de

police ont arrêté 35 personnes "sus-
pectes". A Diyarbakir, 24 personnes,
accusées d'aider le PKK, ont été ar-
rêtées.

25 février

A Siirt, un enseignant et un employé
des PTT, enlevés de leur domicile par
des inconnus, ont été retrouvés mort.
A Ceylanpinar, 2 combattants du PKK
ont été tués lors d'un affrontement
armé avec les forces turques. A
Batman, Yusuf Celebi,directeur ad-
joint du lycée technique a été griève-
ment blessé par des inconnus. Le
même jour, dans plusieurs villes du
Kurdistan turc, 57 personnes accusées
de séparatisme, ont été arrêtées par les
forces de l'ordre.

26février

A Kiziltepe, 2 personnes d'une même
famille dont une femme ont été assas-
sinées et une autre blessée à leur do-
micile par un groupe armé qui s'est
présenté comme étant des policiers.

27 février

A Elazig, le président de la section
locale de l'Association des droits de
l'homme, Me. Metin Can, et l'un des
ses collaborateurs le docteur Hasan
Kaya, ont été tués par des inconnus.
Leurs corps qui portaient des traces de
torture ont été retrouvés par des pê-
cheurs à une quinzaine de kilomètre
de Tunccli, sous un pont.

28 février

A Diyarbakir, un homme de 69 ans et
deux de ses fUsont été assassinés et un
autre grièvement blessé par des incon-
nus armés. A Sirnak, 2 occupants d'une
automobile ont été tués par des in-
connus armés.

1er mars

A Silvan, un homme de 69 ans, Sabri
Zengin, et ses trois fUs ont été as-
sassinés par des inconnus. A Sirnak,
lors d'une attaque armée perpetrée par

des inconnus contre une voiture trois
personnes ont été tuées. A Ergani, un
lycéen de 17 ans, Mustafa Keser, a été
tué et l'un des ses camarades blessés
dans l'enceinte de l'école par un autre
étudiant armé, membre de l'organisa-
tion Hizbullah soupçonnée de colla-
borer avec les forces armées turques.

3mars

A Diyarbakir, trois villageois non
encore identifiés ont été tués par des
militants du PKK dans les districts de
Cinar et de Bismil. A Silvan, un
homme de 27 ans, Sirin Cesur, a été
tué par des inconnus armés de fusils
automatiques. A Lice, plusieurs villa-
ges de la localité ont été attaqués par
les forces armées turques qui ont in-
cendié toutes les habitations du vil-
lage de Camelis (Daralan). A
Erzurum, lors d'un affrontement dans
le village de Molladavut entre les for-
ces turques et les militants du PKK
une femme de 35 ans, Siyaset
Guzelgul, mère de trois enfant a été
grièvement blessée à la tête par des tirs
aveugles de l'armée turque. Mme.
Guzclgul est décédée le surlendemain
en raison de l'interdiction imposée
par l'armée à son transfert dans un
hôpital.

5 mars

AAgri, 18 militants du PKKauraient
trouvé la mort lors du bombardement
par l'aviation turque du Mont Ararat
où s'étaient établis plusieurs campe-
ments du PKK. Plusieurs villages et
hameaux auraient été touchés par des
bombardements intenses durant plu-
sieursjours. A Dogubeyazit, une école
primaire qui a fait d'abord l'obj et d'une
fusillade intense a été ensuite incen-
diée par des inconnus.

6mars

A Mus, d'après un communiqué mili-
taire plus de 60 militants du PKK
auraient trouvé la mort à la suite des
attaques de l'aviation turque sur plu-
sieurs de leurs camps d'entraînement.
A Lice, plusieurs maisons etle moulin
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du village de Yesil Daralan attaqué
par les forces armées turques ont été
totalement détruits et six villageois
furent arrêtés et conduits au centre de
détention de la gendarmerie.

7man

A Siirt, plus de 250 jeunes de la loca-
lité de Kurtalan ont été arrêtés à la
suite de l'assassinat d'un membre des
forces spéciales turques par des incon-
nus. Plusieurs personnes qui ont fait
part de leur témoignage, sur la terreur
semée par les membres de la sécurité,
à la délégation parlementaire arrivée
le surlendemain ont été arrêtées et
torturées après le départ de la délé-
gation.

8man

A Lice, les forces spéciales turques
cernant la localité depuis plusieurs
jours pour des «contrôles d'identités»
de toute la population, usant de vio-
lence et des brutalités ont procédé à
l'arrestation des cinq membres du
personnel dont les deux infIrmières
du seul dispensaire de la ville.

9mars

A Van, un restaurant appartenant au
secrétaire du Parti Ozdep, pro- kurde,
a été incendié dans la nuit par des
mconnus.

10mars

A Viransehir, lors d'un affrontement
entre les forces armées turques et un
groupe armé du PKK, 6 militants du
PKK et 2 soldats ont trouvé la mort.
Une vingtaine de civilsont été ensuite
arrêtés par les forces de l'ordre.

14mars

A Silvan, un journaliste Ihsan Karakus
a été tué en pleine rue par des incon-
nus. A Tatvan, un habitant, Behcet
Ekinci, du village de Calli a été tué par
trois soldats débarquant d'un hélicop-
tère.

16mars

A Mardin, lors d'un affrontement
entre les forces turques et les militants
du PKK 5 soldats ont été tués.

17mars

A Urfa, une jeune militante, Necla
Adanur, membre PKK arrêtée par les
forces turques a été aussitôt exécutée
sur place devant plusieurs témoins.

19mars

A Mardin, dans Ie village Eroglu, 3
militants du PKK ont été tués et 8
autres arrêtés par les forces turques. A
Viransehir, la maison d'un protecteur
de village, Ali Yabalak, a fait l'objet
d'une attaque armée par les militants
du PKK Une femme, Nuriye Yabalak,
a été tuée et trois autres personnes
blessées.

20mars

A Siverek, lors d'un affrontement au
village de Karakoyun entre les forces
turques et un groupe armé du PKK ,
quatre militants ont été tués. A
Diyarbakir, dans le district de Bismil,
deux villageois ont été enlevés par des
inconnus. Le corps de l'un d'entre eux,
Mehmet Ince, a été retrouvé près de
son domicile. A Mus, un militant du
PKK arrêté par les forces de l'ordre
dans le village Hasina a été fusillé sur
le champ par les forces armées tur-
ques.

21 mars

Les cérémonies de la fête nationale
kurde, Newroz, organisées dans la
majorité desvilleskurdes et les métro-
poles turques comme Istanbul,
Ankara, Izmir, Adana, Mersin, qui
abritent d'importantes communautés
kurdes, se sont déroulées avec moins
de sang versé et de violence. L'inter-
vention des forces de l'ordre turques
ont été plus rares et moins musclées
que les années précédentes. On dé-
plore néanmoins la mort de deux ci-

vils, des dizaines de blessés et des
centaines d'arrestation malgré le ces-
sez-le-feu unilatéral annoncé depuis
plusieurs jours par le PKK et la pré-
sence sur le terrain de plusieures dé-
légations d'ONG venant de l'étran-
ger, y compris celle du Parlement
Européen. A Mus, Bidis et Mardin,
lors de différents affrontements avec
les unités turques quatre militants du
PKK ont trouvé la mort.

22mars

A Kiziltepe, un civil, Ramazan Erte, a
été tué par les unités spéciales turques.

24mars

A Batman, un homme de 37 ans,
Felemez Dindar, a été tué et son ami,
Abdurahman Acar, grièvement blessé
par des inconnus armés. ABidis,
plusieures localités de cette province
ont été bombardées durant deux jours
par l'aviation turque soutenue par des
unités d'élite.

25 mars

A Lice, un civil, Menaf Kaya, du
village de Dolunay, a été fusillé par les
forces armées turques.

27mars

A Kulp, plusieurs villages de cette
localité ont été bombardés par l'avia-
tion turque. Des dizaines d'habita-
tions ont été détruites et des centaines
d'animaux domestiques ont péri dans
ces actions de l'armée turque.

28mars

A Kulp, le village de Araka a été en
partie incendiée par l'armée turque
qui a demandé à ses habitants de quit-
ter défmitivement le village. L'en-
semble des habitants s'est réfugié à
Diyarbakir.

30mars

A Erzincan, lors d'un affrontement
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avec les forces turques quatre mili- affrontement armé. A Mardin, dans
tants du PKK ont trouvé la mort. A une autre confrontation avec les uni-
Silopi, un autre militant du PKK a été tés armées turques six autres guerriers
tué par les forces de securité dans un du PKK ont été tués.

ments et ils espèrent récupérer leurs
biens confisqués. (Le Monde, S février
1993), p.1S-16.

TURQUIE: APRÈS LA VAGUE
D'ATTENTATS TERRORISTES, le
ministredel'intérieur meten causel'Iran.
(Le Monde, 6 février 1993), p.16.

EN BREF, LA REVUE DE PRESSE

LE CRI DU PEUPLE KURDE. Prix
du public pour le meilleur premier long
métrage àNizamettinAriç pour ,<Einlied
fur Beko.. (Un chant pour Beko). "Un
chant pour Beko.., projeté mercredi soir"
a chaviré le cœur des festivaliers. C'est
un fùm poignant sur la condition du
peuple kurde. Un sérieux candidat au
prix du public. - La séance de clôture
de la Se édition de ce festival a vu le
triomphe de «Mort d'un mathémati-
ciennapolitain ..et du Kurde Nizamettin
Ariç, plébiscité par les Angevins. -
VIVE LE KURDISTAN. Cinéma :
L'EUROPE AU PIED DE
L'IMAGE. - Festival d'Angers: UN
CINÉASTE KURDE OV A-
TIONNE. "Un chant pour Beko.., le
témoignage de Nizamettin Ariç, a reçu
le prix du public à l'occasion de la cin-
quième édition de "Premiers Plans».
(Le Coumer de rOuest, 29 janvier; La
Nouvelle République du Centre, 1er fé-
vrier; OuestFrance, 1erfévrier ;La Croix,
4 février; Berliner Zeitung, 4 février; Die
Tageszeitung, 6 février; Le Figaro, 10
février 1993), p.1-8, 26.

L'IRAN EN APPELLE A LA
"BONNE VOLONTÉ .. DES U.S.A.
ET L'IRAK PLACE SES ESPOIRS
EN CLINTON. (InternationalHerald
Tribune, 1er février 1993), p.9.

LES IRAKIENS AFFIRMENT
QU'ILS N'EFFECTUENT PLUS DE
SURVEILLANCE RADAR DES
VOLS ALLIES. (International Herald
Tribune, 2 février 1993), p.9.

LES ÉTATS-UNIS RECONNAIS-
SENT LE "CHANGEMENT DE
COMPORTEMENT .. DE L'IRAK.
International Herald Tribune, 3 février
1993), p.10.

BRUXELLES: 7S0 Kurdes en grève

de la faim. (L 'Humanité, 3 février1993),
p.10.

KURDISTAN: LES KURDES DU
NORD DE L'IRAK S'APPRÊTENT
A FUIR DE NOUVEAU. Saddam
Hussein tient entre sesmains le sort des
Kurdes de la zone sous protection des
Alliés. Rien ne laisseaugurer d'une évo-
lution favorable. (Le Courrier, 2 février
1993), p.11-12.

MUSIQUE KURDE A HAMBYE.
- MANIFESTATION KURDE
DEVANT LE PARLEMENT
EUROPÉEN. (La Marche Libre, 7 fé-
vrier; L'Indépendant, 11 février 1993),
p.12.

UNE ACTION D'ENTRAIDE DES
O.N.G. FRANÇAISES POUR LE
.KURDISTAN IRAKIEN. (Gazette de
la Manche, dIlle et Vilaine et Mayenne, 5
février 1993), p.12.

lRAK:LESEFFETSPERVERSDE
L'EMBARGO. En vigueurdepuisdeux
ans et demi, le blocus coûte de plus en
plus cher à la population et entraîne le
développement de la corruption et de la
criminalité. (Le Monde, 4 février 1993),
p.13-14.

LA TURQUIE, ET NON PAS
L'IRAN OU L'IRAK, EST LE
JOUEUR IMPORTANT DE
L'ÉCHIQUIER PROCHE-
ORIENTAL. (International Herald
Tribune,3 février 1993), p.14.

LE MALHEUR KURDE EN
TURQUIE. (Révolution, 4 février
1993), p.1S.

IRAN :LE NÉCESSAIRE RETOUR
DES EXILES. Le régime a besoin de
leur compétence ou de leurs investisse-

LE JOURNALISTE CHAHIN
BAKERNOMMÉALATÊTEDES
PROGRAMMES EN KURDE DE
LA RADIO AUSTRALIENNE SBS
RADIO 2EA(Radio 2EA., 4 février
1993), p.17.

UNE BONNE ADRESSE POUR
LES RÉFUGIÉS IRAKIENS: LA
MAFIA RUSSE ..... et LA PLACE
POUCHKINE. Une organisation cri-
minelle qui - profitant du manque de
coopération entre les forces de police
concernées et de l'absence d'une législa-
tion cohérente -, aurait des ramifica-
tions allant de l'Irak à l'Asie centrale et
couvrant les États baltes et la Suède, a
constitué un réseau de "passeurs.. de
réfugiés irakiens, de préférence aisés,
vers l'Europe du Nord. (Nezavissimaïa
Gazeta, Moscou). - La notoriété des
trafiquants moscovites d'immigrés a
désormais dépassé les frontières de la
Russie: le correspondant du quotidien
libanais de Londres est alléconstater sur
place l'ampleur des dégâts. (Al Hayat,
Londres, Le Courrier International, 4
février 1993), p.18-19.

TOUT CE QUI EST KURDE EST
PERSECUTÉ SANS MERCI EN
TURQUIE. (Süddeutsche Zeitung, 4
février 1993), p.20.

IRAN: UNITÉ RETROUVÉE
POUR UN POUVOIR INTRANSI-
GEANT? Le président Rafsandjani
estime que T éhéran n'a aucune conces-
sion à faire en politique intérieure ou
étrangère. (Le Monde, 2 février 1993),
p.20-21.

ESPACE PHILIPPE AUGUSTE A
VERNON: Danses kurdes, chants ir-
landais. (Le Démocrate Vernonnais, 3
février 1993), p.21.

PROPAGANDElRAKIENNEALA
TÉLÉVISION FRANÇAISE. Lettre
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d'un téléspectateur scandalisé. (Le
Monde, supplément &dio- Télévision, 1-
7 février 1993), p.22.

TRANSIT. Magazine d'ARTE, chaîne
franco-allemandede télévision,présenté
par Peter Wien, Lettre à mon ennemi:
Turcs et Kurdes. Leyla Zana député
représentant le parti kurde HEP, a fait
scandale lors de sa prestation de ser-
ment au Parlement. (Le Parisien; Le
Figaro,S février 1993), p.22, 24.

BOMBE A RETARDEMENT A
ERBIL AU KURDISTAN IRA-
KIEN: 3 MORTS, 17BLESSES. (Le
Monde, 10 février 1993), p.22.

LE PKKA FAIT PRESSION CHEZ
LES ÉTRANGERS POUR QU'ILS
DÉLAISSENT LE PAYS POURNE
PAS FINANCER LA CAMPAGNE
DE RÉPRESSION LANCÉE PAR
LE GOUVERNEMENT. La guérilla
est prête à attaquer les villages et les
hôtels: «Mais nous ne voulons pasfrap-
per les touristes». (Corriere della Sera, 3
février 1993), p.23.

SOUTIEN AU PEUPLE KURDE.
Des députéskurdes deTurquie du HEP
ont rencontré le 16 décembre à Stras-
bourg, René Piquet, président de la
Coalition des Gauches du Parlement
européen. (Bulletin de la C.E.E., 18
janvier 1993), p.23.

AIDE AUX AGRICULTEURS DU
KURDISTAN. - ON RECHER-
CHEDESJEUNESPLANTSPOUR
LE KURDISTAN. (Ouest-France, 30
janvier; Presse de la Manche, 29 janvier
1993), p.24.

L'APPEL DES KURDES DU PAYS
DE MONTBELIARD POUR QUE
LE DRAME KURDE NE SOMBRE
PAS DANS L'OUBLI. (L'Asace, 7 fé-
vrier 1993), p.24.

LE SINFONIETTA AU CAMPUS.
Pour son traditionnel concert annuel à
l'université de Picardie Jules Verne, le
Sinfonietta, sous la direction de Robert
Delcroix, sera présent à la bibliothèque
universitaire du campus d'Amiens, le
jeudi 11 février à 21 h. Au programme
de cette soirée : le concerto pour violon
et orchestre nO1 de Mozart (soliste

Anton Matalaev), la symphonie nO52
de Haydn, et une œuvre contemporaine
de Philippe Chamouard «l!alabja : à la
mémoire des victimes kurdes» (Courrier
Picard, 6 février; Le Courrier Picard, 15
février 1993), p.24, 43.

L'IRAK TROUBLE LES EAUX DE
L'ACCORDTURCO-SYRIEN SUR
LE PROJET DES BARAGES SUR
L'EUPHRATE. (The FinancialTimes,
10 février 1993), p.2S.

700 KURDES EN GRÈVE DE LA
FAIM A BRUXELLES. 700 hommes
et femmes assemblés dans la grande
halle du marché Saint-Géry de Bruxel-
les: c'est le spectacle étonnant qu'of-
frent depuis près de trois semaines les
grévistesde la faimkurdes. (L 'Humanité,
L'Événement du Jeudi, 11 février; Vie
Ouvrière, 8 février; L'Humanité, Le
Monde, 17 février 1993), p.26, 30, 46.

LA TURQUIE CAUSE DES SOU-
CIS. MOSCOU DEMANDE A
L'IRAK D'OBEIR A L'ONU. (In-
ternational Herald Tribune, 11 février
1993), p.27.

INQUIETS DU «SÉPARATISME
KURDE». La Syrie,l'Iran etla Turquie
réaffirment leur attachement à l'inté-
grité territorialedel'Irak. - ANKARA,
DAMAS ET TÉHÉRAN D'AC-
CORD CONTRE LES KURDES.
(Le Monde, L'Humanité, 12 février
1993), p.27.

ASSASSINAT D'UGUR MUMCU :
«Pasd'amalgame avecla mort de douze
journalistes kurdes». (Le Nouveau Quo-
tidien, 14 février 1993), p.2S.

TURQUIE: RÉSOLUTION COM-
MUNE. Le Parlement européen con-
damne les violations des droits de
l'homme perpétrés en Turquie. (Le
Parlement Européen, 12 février 1993),
p.2S.

TALABANI NE NÉGOCIERA PAS
AVEC BAGDAD. (Le Nouveau Quo-
tidien, 12 février 1993), p.2S.

TURQUIE: UNE GUERRE
CLANDESTINE AUX FRONTIÈ-
RES DE L'EUROPE? (Combat pour
la Paix, Janvier 1993), p.29-30.

L'ESPOIR DU PEUPLE KURDE.
Depuis plus de vingt ans, la photogra-
phe Chris Kutschera est une amie du
peuple kurde. Elle raconte àJe BOUfJuine
son retour au Kurdistan dans le nord de
l'Irak après laguerre du Golfe :unvoyage
bouleversant qui lui révèle destruction
systématique des villages kurdes par
l'armée irakienne. (Je Bouquine, Février
1993), p.31-39.

UN cRÉPUSCULE DE SANG ET
DE PEUR EN IRAK :Lecœursunnite
du pays, la base de Saddam Hussein,
s'écroule.The Guardian, 13février1993),
pAO-41.

IL Y A TRENTE ANS. L'ASSASSI-
NAT A BAGDAD DU GÉNÉRAL
Qt\SSEM. - Le lieu de toutes les
violences. - ..TI a trahi le pays»... -
Les communistes et les Kurdes. (Le
Monde, 15 février 1993), pA2-43.

UNE OPÉRATION D'AIDE AU
KURDISTAN. La situation critique
que nous connaissons dans plusieurs
pays oblige, très souvent, des interven-
tions dans le cadre de l'aide humani-
taire. Dans le domaine agricole et
horticole, les initiatives sont beaucoup
plus rares ou méconnues. Et, pourtant
ellesexistent. (La Pressede laManche, 15
février 1993), pA4.

SADDAM AFFIRME QUE
BAGDAD PEUT TRAVAILLER
AVEC CLINTON. (International
Herald Tribune, 14 février 1993), pA4.

LES RÉFUGIES CONSTITUENT
UNE BONNE AFFAIRE SUR LA
ROUTE MOSCOU-PAYS NOR-
DIQUES. (International Herald Tri-
bune, 16 février 1993), pAS.

DÉCOUVERTE: UN
MAYENNAIS DE RETOUR DU
KURDISTAN. (Le Courrier de la
Mayenne, 17 février 1993), pA6.

LES ÉTATS-UNIS AVAIENT EU
T6T DES TUYAUX SUR LES
VENTES D'ARMES A L'IRAK.
(International Herald Tribune, 16 fé-
vrier 1993), pA6.

KURDIST ANTURC :COMMENT
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LA TURQUIE MATE LA 2ge RÉ-
BELLION KURDE. Tandis que leurs
cousins d'Irak comptent les jours de
sursis, les Kurdes de Turquie sont
irrémédiablement entraînés dans une
sale guerre. (L'Hebdo, 18 février 1993),
p.47-49.

KURDISTAN: 09atre-vingts Kurdes
font grève de la faim au Lignon. Pour
alerter l'opinion sur le sort de la popula-
tion kurde, des membres du PKK ne
s'alimentent plus depuis mardi. - Cours
sur les Kurdes d'Obwald, àla Faculté de
psychologie et des Sciences de l'éduca-
tion.(LeCoumer, 18février 1993), p.49.

LES INSPECTEURS DE L'ONU
DÉFIENT BAGDAD. (International
Herald Tribune, 17 février 1993), p.50.

20 KURDES GRÉVISTES DE LA
FAIM. Depuis le 19 février, une ving-
taine de Kurdes observent une grève de
la faim à Mulhouse. (L'Alsace; La Li-
berté de l'Est, 18 février 1993), p.50.

JOURNALISTE KURDE ABATTU
EN TURQUIE. - Un journaliste
kurde, Kemal Kiliç, âgé de vingt-huit
ans qui travaillait pour le journal pro-
kurde Yeni Ülke, a été assassiné jeudi 18
février par des inconnus à Sanliurfa. -
UN AUTRE JOURNALISTE

KURDE TUÉ EN TURQUIE. (Le
Monde, 22 février; 24 Heures; Gamk,
20-21 février 1993), p.51, 52.

REPORTERS SANS FRONTIÈ-
RES. Treize journalistes ont été assas-
sinés en Turquie en 1992. Rapport d'une
mission d'enquête: dans la plupart des
cas, les victimes ont été tuées en raison
de leurs écrits. (La Liberté, 19 février
1993), p.5!.

LES RÉFUGIÉS KURDES DANS
L'IMPASSE. Une commission admi-
nistrative exceptionnelle a émis un avis
défavorable poui quatre requérants du
statut de réfugié sur huit. - STATU
QUO POUR LES KURDES EX-
GRÈVISTES DE LA FAIM. (Le
Messager; Le Dauphiné Libéré, 19 fé-
vrier 1993), p.51-52.

TURQUIE: LE GÉANT DE LA
MER NOIRE. De l'Adriatique jus-
qu'en Asie centrale en passant par le

Caucase, la Turquie est en passe de
devenir la grande puissance de la région.
Une réalité qu'illustre bien le voyage
actuel du président turc, Turgut Özal,
dans les Balkans.- LA DÉCHIRURE
KURDE: Le conflit qui oppose Ankara
au Kurdistan turc ne cesse d'empoison-
ner la vie politique en Turquie. (Le
Témoignage Chrétien, 20 février 1993),
p.53-55.

LA FRANCE ET LA TURQUIE
«ONT FONDAMENTALEMENT
INTÉRÊT A TRAVAILLER EN-
SEMBLE,. DÉCLARE L'AMIRAL
LANXADE, EN VISITE A
ANKARA. (Gamk, 19 février 1993),
p.56.

NE PAS OUBLIER LE
KURDISTAN. Évi ter une
«yougoslavisatioo» du conflit entre Turcs
et Kurdes. Pour JanJuma,journaliste, il
devient urgent de trouver une solution
constructive et pacifique au problème
kurde. (Les Dernières Nouvelles d'Alsace,
22 février 1993), p.57.

KURDISTAN TURC: La Suissesse
Barbara Kistler a été tuée lors d'un com-
bat. Cette Suissesse avait défrayé la
chronique, il y a deux ans, en étant
arrêtée par la police turque au cours
d'une rafle dans la ville d'Istanbul. (La
Liberté, 24 février 1993), p.58.

DROITS DES ÉTRANGERS: Une
lettre ouverte du Collectif des libertés.
(La Nouvelle RéPublique du Centre, 22
février 1993), p.59.

LES IRAKIENS ONT TOURNE
LEURS CANONS EN DIRECTION
D'UN HÉLICOPTÈRE TRANS-
PORTANT DES INSPECTEURS
DE L'ONU. (International Herald
Tribune, 25 février 1993), p.59.

IRAK: EN MISSION D'INSPEC-
TION DES ARMES BALISTI-
QUES. Des experts des Nations unies
ont eu «certains problèmes", (Le
Monde, 25 février 1993), p.59.

LE PROBLÈME DES RÉFUGIÉS
IRAKIENS. Les huit Kurdes installés
en Haute-Savoie sont à nouveau en
situation illégale et la situation ne sem-
ble pas s'améliorer en Turquie où ils

refusent de retourner. (Le Coumer
Savoyard, 26 février 1993), p.60.

BIENVENUE AU KURDISTAN
IRAKIEN. La tribune de Médecins du
monde. (Journal de Marseille, 29 février
1993), p.6!.

CRÉATION D'UNE ASSOCIA-
TION DE SOLIDARITÉ A VEC LE
PEUPLE KURDE A VERNON.
(Silence, Février 1993), p.6!.

TANT QUE SADDAM VIVRA ...
Deux ans après la guerre du Golfe,
Saddam Hussein s'accroche au pouvoir.
Sans rival, il poursuit impunément sa
guerre contre les populations chi'ites au
sud de son pays. Au nord, il tient entre
ses mains le sort des trois millions de
Kurdes installés dans la zone de sécurité
sous protection de l'ONU. Une «sécu-
rité,. toute relative. (L'Écho Magazine, 27
février 1993), p.62-65.

LE PKKAVERTIT QU'IL S'AIT A-
QUE RA A DES SITES TOURISTI-
QUES EN TURQUIE. Le PKK af-
firme qu'il n'a pas d'autres solutions que
de s'attaquer au tourisme. Par ailleurs, il
retire sa responsabilité en cas d'éven-
tuels morts étrangers. (Le Courrier, 27-
28 février 1993), p.66.

LE MANQUE DE RESPECT AUX
LOIS SE GÉNÉRALISE AU
KURDISTAN DE TURQUIE. «/1bas
lesdroits de fhomme». - LES DROITS
DE L'HOMME DURANT 44 ANS.
- Le Président attaque1es droits de la
classe ouvrière et des Kurdes. - LES
VILLAGES KURDES SE DÉPEU-
PLENT. De nombreuses puissances
tentent de dominer les Kurdes. -
L'HIVER EST RUDE AU
KURDISTAN IRAKIEN .- Jamal
Mustafa Nader: «Nous souffrons, nous
avons peur,.. - La vie fait son retour au
Kurdistan irakien, mais les gens conti-
nuent à avoir des cauchemars. - Les
mots et les hommes. Le fragment de
mémoires depuis un camp de réfugiés a
Tallinn. (NYTD, Gournal suédois pu-
blié en Finlande), 18 février 1993, p.67-
74.

NOUVELLES DISPARITIONS DE
MILITANTS KURDES EN
TURQUIE. Des organisations huma-
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nitaires lancent un appel afin de faire
pression sur le gouvernement turc. Une
démarche similaire a été faite par la
Suisse. (Le Nouveau Quotidien, 27 fé-
vrier 1993), p.74.

LES MINISTRES DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES DE LA SYRIE, DE
L'IRAN ET DE LA TURQUIE ONT
TERMINÉ LEUR ENTRETIEN A
DAMAS. Ministre turc çetin :L'inté-
grité de l'Irak est importante pour la
stabilité de la région et du monde. (AI
Rayat, 11 février 1993.), p.75.

LE PEINTRE PLASTICIEN
KURDE SYRIEN, ENAYET
ATTAR: L'Orient n'est pas qu'arabe
et musulman, les Kurdes aussi ont con-
tribué a l'édification de sa civilisation;
(AI Rayat, 8 février 1993.), p.76-75.

LE CONSEIL PRÉSIDENTIEL DE
L'OPPOSmON IRAKIENNE AN-
NONCE AUJOURD'HUI SES DI-
VERGENCES AVEC LES
ISLAMISTES. (AI Rayat, Il février
1993.), p.78.

LA FÉDÉRATION EST UN SYS-
TÈME D'UNION VOLONTAIRE,
affirme Adnan Mufti. (AI Rayat, 1er
février 1993.), p.78.

LES KURDES DE TURQUIE
CONTINUENT LEUR GRÈVE DE
LAFAIMABRUXELLES. (AIRayat,
11 février 1993.), p.78.

Mars 1993

TORTURE: LES ENFANTS
KURDES DE TURQUIE VICTI-
MES DE GRAVES VIOLATIONS.
Selon de nombreux rapports des Na-
tions unies et d'autres organisations in-
ternationales, la torture est pratiquée
aussi sur les enfants. - Des enfants
kurdes sont victimesdeviolenceslors de
manifestations et de troubles. - LA
TURQUIE ARR~TE ET TOR-
TURE SANS LA MOINDRE EN-
TRA VE. Ankara, qui a suspendu la
Convention des droits de l'homme dans
certaines régions, ignore les mises en
garde. - VIOLATION DES
DROITS DE L'HOMME, TOR-
TURE. La Turquie au banc des accu-

sés. (Le Courrier, 1er mars; Faits &
Arguments 19 mars 1993.), p.1-2, 19.

LA GRAVITÉ AU CŒUR DE LA
F~TE DU LIÈVRE-D'OR. Les
Kurdes ont organisé un après-midi au
centre culturel Musiques traditionnel-
les et paroles engagées. (Rlpubliqut du
Centre, 1er mars 1993.), p.2-3.

DROITS DE L'HOMME :La «loidu
terrorisme» règne en Irak. - IRAK :
L'ONU DÉNONCE LA «LOI DU
TERRORISME». - Camps de la
mort, bombardements des population
civiles... - EXÉCUTIONS MASSI-
VES, BOMBARDEMENTS AU
KURDISTAN, CAMPS DE LA
MORT, SADDAM HUSSEIN
CONTINUE DE DÉFIER LES
DROITS DE L'HOMME. (Presse
Oetan ; La DIPêehe du Midi; LeJournal
de la Rlunion; Le Mlridiona/, 3 mars
1993.), p.3, 5, 6.

LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE
DE LEUR INSURRECTION. Les
Kurdes vivent dans la crainte d'un rap-
prochement entre Bagdad et certains
États de la région. (Le Monde, 2 mars
1993.), pA

SIX KURDES TUÉS DANS LE
SUD-EST DE LA TURQUIE.
(A.C.P., 8 mars 1993.), p.s.

TURQUIE: 40 MORTS LORS DE
COMBATS CONTRE LE PKK.
(Agence Reuter, 4 mars 1993.), p.6.

AVEC L'ENVOI D'UN CHARGÉ
D'AFFAIRES EN IRAK, la Turquie
faitun geste en direction de Bagdad. En
application d'une décision annoncée le
24 février dernier, la Turquie a envoyé,
jeudi 4 mars, un chargé d'affaires à
Bagdad, M. Sadi Çalislar. «C'est un
premier pas vers la reprise de bonnes
relations bilatérales», a commenté le
conseillerdel'ambassaded'Irak àAnkara
qui a demandé au gouvernement turc
une aidehumanitaire. (Le Monde, 6 mars
1993.), p.7.

CONCERT ORGANISÉ PAR LE
GASPROM. Mahmut et Françoise
interprètent des chants kurdes. (Ouest-
France, 8 mars 1993.), p.7.
LA MÈRE DE TOUTES LES TRA-

GÉDIES, leurs hommes ayant été en-
levéspar les troupes de Saddam Hussein
des milliers de femmes kurdes endurent
une adversité intense exacerbée par des
actions souvent violentes des gens de
leurs tribus. (The Times Magazine, 13
mars 1993.), p.8-9.

AIT AQUE TURQUE CONTRE
LES BASES KURDES. (TheFinanCÜlI
Times, 9 mars 1993.), p.9.

KURDES ET CHIITES, DEUX
STATUTS DIFFÉRENTS. «Auto-
nomie» kurde et guérilla chiite. (La
Croix-L'Evlnement, 7-8 mars 1993.),
p.10.

UNE ASSOCIATION CULTU-
RELLE DES TRAVAILLEURS
KURDES DE LOIRE-ATLANTI-
QUE. (Ouest-France, 11 mars 1993.),
p.10.

UNE ATTAQUE IRANIENNE
CONTRE DES KURDES IRA-
NIENS EN IRAK AURAIT TOU-
CHÉ UN HÖPIT AL FRANÇAIS.
- Un hôpital français touché en Irak.
- FRANCE-LIBERTÉS CON-
DAMNE L'ATTAQUE DE
L'AVIATION IRANIENNE EN
IRAK. Attaque aérienne iranienne
contre des Kurdes en Irak. - Bombar-
dement iranien au Kurdistanirakien.-
L'Irak bombarde un hôpital - Irak :
l'Iran bombarde un hôpital français. -
L'INTERNATIONALE SOCIA-
LISTE CONDAMNE LE RAID
AÉRIEN IRANIEN DANS LE
NORD DE L'IRAK. - POUR LA
PREMIÈRE FOIS DEPUIS QUA-
TRE AN S, Téhéran a lancé un raid
aérien contre lesKurdes iraniens dans le
nord de l'Irak. Le Qyai d'Orsay a indi-
qué, mardi 16 mars, que l'ambassadeur
de France à Téhéran a été chargé d'ex-
primer aux autorités iraniennes la «pré-
occupation» de Paris après un raid de
l'aviation iranienne contre des Kurdes
dans le nord de l'Irak. - TURQUIE:
ESPOIR DE TRÊVE POUR LE
NOUVEL AN KURDE. La guérilla
du PKK a annoncé un cessez-le-feu. -
MAIN TENDUE. (A.F.P., 14 mars;
Var Matin; Centre Presse Averyron;
A.F.P. ; Liblration; Le Populaire du
Centre; Le Provençal; L'Rumanitl, IS
mars; A.F.P., 16 mars; Le Monde, 18
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LA LONGUE MARCHE KURDE LES VENTES DE PETROLE
DE NIZAMETIN ARIÇ. Du POURRAIENT ALIMENTER LA

mars; La Croix; Les Échos, 19 mars
1993.), p.ll, 12, 13, 19,20.

MASSACRÉS PAR NOS ARMES.
(Témoignage Chrétien, 13 mars 1993.),
p.1l.

MOHAMADNAGHDIBGU~
SUR UNE LISTE DE 32 OPPO-
SANTS IRANIENS A ÉLIMINER
EN EUROPE, SELON UNE
SOURCE DE L'OPPOSITION
IRANIENNE. - ATTENTATS:
LES AYATOLLAHS FRAPPENT
À ROME. L'assassinat hier à Rome du
représentant du Conseil national de la
résistance iranienne s'inscrit dans une
longue série d'attentats en Europe con-
tre les opposants au régime des
ayatollahs. (A.F.P., 16 mars; Interna-
tional Herald Tribune; Le Quotidien de
Paris 17 mars; Le Monde, 18 mars
1993.), p.14, 15, 16.

LE PKK INVITE ANKARA À NÉ-
GOCIERET ENVISAGE UN CES-
SEZ-LE-FEU. - LES KURDES DU
PKK DÉ SIRENT UN ACCORD DE
PAIX. - TURQUIE: Selon un diri-
geant kurde irakien, le PKK serait prêt
à abandonner la lutte armée. Après huit
ans de guérilla contre les forces de sé-
curité turques, le Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK) seraitprêt à déposer
les armes et à renoncer à salutte pour un
Kurdistan indépendant, à annoncé Jalal
Talabani, le dirigeant kurde irakien de
l'Union patriotique du Kurdistan. Dans
une lettre adressé aux autorités turques,
M. Talabani a exposé en détailla nou-
velle position du secrétaire général du
PKK, Abdullah Öcalan, qu'il a rencon-
tré récemment à Damas. LE CHEF
KURDE DE TURQUIE DÉCLARE
UN CESSEZ-LE-FEU. - PKK
FAIT TAIRE LES ARMES EN
TURQUIE POURLE NOUVEL AN
KURDE. - LES KURDES PRO-
POSENT LA PAIX.-
ABDOULLAH OCALAN EN
PRÉSENCE DE JALAL
TALABANI, DÉCLARE UN CES-
SEZ-LE-FEU UNILATÉRAL DE
2S JOURS. (Libération; International
Herald Tribune; Le Monde, 17 mars;
International Herald Tribune; Libéra-
tion ; TheFinancialTimes ;AI-Hayat, 18
mars; Le Monde, 19 mars; Témoignage

Chrétien, 20 mars 1993.), p.1S, 17, 18,
19,23,49.

VAGUE D'ATTENTATS EN
TURQUIE. (Sud-Ouest, 17 mars
1993.), p.1S.

LES KURDES D'IRAK COMMÉ-
MORENT LE MASSACRE DE
HALABJA. (La Pressede la Manche, 17
mars 1993.), p.16.

KURDES: CONDAMNATION
INTERNATIONALE CONTRE LA
TURQUIE.
(A.C.P., 17 mars 1993.), p.16.

OPÉRATION DES TROUPES DE
BAGDAD AU KURDISTAN IRA-
KIEN.
(Le Monde, 18 mars 1993.), p.19.

LE TABOU KURDE COMMENCE
À SE BRISER À ANKARA. Depuis
1991,une timide reconnaissance sedes-
sine pour les droits de laminorité kurde.
Et la situation militaire dans le sud-est
du payspourrait évolueraprèsl'annonce
d'un cessez-le-feuparlaguérilladuPKK.
(Libération, 19 mars 1993.), p.2l.

MEURTRES D'ÉTAT AU
KURDISTAN. Les forces de sécurité
turques ont commis des dizaines de
meurtres dans le sud-est (Kurdistan).
(L'Humanité, 19 mars 1993.), p.22.

LES ÉTATS-UNIS S'ATTEN-
DENT AU DÉVELOPPEMENT
DU TERRORISME IRANIEN.
(International Herald Tribune, 19 mars
1993.), p.22.

TURQUIE: L'OFFRE DE' CES-
SEZ- LE- FEU DU PKK. La presse
exhorte le pouvoir à reconsidérer sa po-
litique à l'égard des Kurdes. (Le Monde,
20 mars 1993.), p.22.

LA RÉSISTANCE KURDE S'EN-
GAGE DANS SA260SeANNÉE. Le
peuple qui fêtait samedi soir son nouvel
an rêve toujours, entre deux massacres,
à un pays indépendant. (Est Républi-
cain, 22 mars 1993.), p.23.

Kurdistan turc jusqu'aux côtes alleman-
des de Hambourg la longue marche de
Beko inspire un fUm très attachant,
plutôt réussi, de Nizamettin Ariç.
Auteur, compositeur, et interprète.
(Dernières Nouvelles d'Alsace, 24 mars
1993.), p.24

UNE ASSOCIATION CULTU-
RELLE RÉGIONALE FRANCO-
KURDE CRÉÉE À VAL-DE-
REUIL. (Paris-Normandie, 24 mars
1993.), p.2S.

TURQUIE:LESCÉLÉBRATIONS
DU NOUVEL AN KURDE SE
SONT DÉROULÉES DANS LE
CALME. (Le Monde, 23 mars 1993.),
p.2S.

IRAK: UN MEMBRE D'UNE ONG
TUÉ DANS UNE EMBUSCADE
AU KURDIST AN. (LeMan de,24 mars
1993.), p.2S.

LA TURQUIE HÉSITE ...
KURDISTAN : UNE TRËVE
EMBARRASSANTE. Avec l'arrivée
du Nouvel an kurde, le 21 mars,le PKK
tend le rameau d'olivier au gouverne-
ment turc. Mais sa proposition de ces-
sez-Ie-feuembarrasse le Premier minis-
tre. (Ouest-France, 24 mars 1993.),p.26.

AMNESTY INTERNATIONAL.
Les femmes en action. Le groupe
manosquin participera le27 mars, place
duTerreau, à une campagne de signatu-
res en faveur de S femmes militantes
emprisonnées (ou tuées) pour délit
d'opinion, dont la parlementaire kurde
Leyla Zana. (Le Méridional, 2S mars
1993.), p.26.

IRAK: MALGRÉ LA RELATIVE
PROTECTION QUE LEUR AC-
CORDE LE RÉGIME DE
SADDAM, LES CHRÉTIENS
QUITTENT L'IRAK. LES LIENS
ÉTROITS DE LA HIÉRARCHIE
AVEC LE POUVOIR ENTRE-
TIENNENT LE MALAISE. L'exode
silencieux des chrétiens de Bagdad. -
LE GESTE DES KURDES. (La Croix
- fÉvénement, 24 mars 1993.), p.27, 28.
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FORCE NUCLEAIRE IRA-
KIENNE, avertit le chef de la commis-
sion spéciale de l'ONU sur l1rak. (In-
ternational Herald Tribune, 26 mars
1993.), p.28.

LES KURDES CHOISISSENT LA
DIPLOMATIE. Abdullah Öca1an, le
dirigeant du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), a profité des fêtes du
Newroz (nouvel an kurde) pour annon-
cer une trêve des attentats contre la
Turquie. Après un conflit qui a fait
5000 morts, la guérilla renonce, «pour le
moment», à la création d'un État indé-
pendant et envisage une solution diplo-
matique au problème kurde. (Mil/iyet,
Istanbul).(Le Coum'er International, 25
mars 1993.), p.29.

APRÈS LA CÉLÉBRATION DU
NOUVEL AN KURDE DANS LE
CALME, le gouvernement commence
à assouplir sa position sur le problème
kurde. - Moment opportun. - L'of-
fensive de printemps retardée. -
SUITE À LA TREVE DU PKK.
Ankara baisse sa garde vis-à-vis des
Kurdes. - Plusieurs signes montrent
un assouplissement de la politique
d'Ankara envers ses 12 millions de
Kurdes. (Le Monde, 26 mars ;Journal de
Genève, 27 mars 1993.), p.30, 31-32.

LES COMMANDOS DE
TÉHÉRAN N'ONT PAS DÉ-
SARMÉ. (L'Évlnement du Jeudi, 25
mars 1993.), p.3!.

LE PROBLÈME DES RÉFUGIÉS.
Les huit Kurdes installées en Haute-
Savoie sont à nouveau en situation illé-
gale etla situation ne semble pas s'amé-
liorer en Turquie où ils refusent de
retourner. (Courrier Savoyard, 26 mars
1993.), p.32.

LES KURDES CONTRE L'OUBLI.
Newroz: le Nouvel An kurde est fêté
depuis plus de 2.600 ans par ceux qui
n'ont pourtant jamais eu de véritable
pays pour le célébrer. Comme elles le
font depuis trois ans, les familles kurdes
de Vic-le-Comte ont retrouvé, pour un
soir, un morceau intact du Kurdistan.
(La Montagne, 28 mars 1993.), p.33.

UN CHARNGEMENT AMÉRI-
CAIN ENVERS LE LEADR IRA-

KIEN L'ÉVICTION N'EST PLUS
LIÉE AUX SANCTIONS. (Interna-
tional Herald Tribune, 29 mars 1993.),
p.33-34.

LES KURDES IRAKIENS CRÉENT
UNE ARMÉE UNIFIÉE. (Coulisse
Diplomatique, 12 mars 1993.), p.35.

UN MÉDECIN PHOCÉEN EN
MISSION AU KURDISTAN. (Le
Provençal, 28 mars 1993.), p.35.

DEUX CHARNIERS DÉCOU-
VERTS DANS LE KURDISTAN
IRAKIEN. - L'OPPOSITION
IRAKIENNE CONFIRME LA DÉ-
COUVERTE D'UN CHARNIER
DE 1.500 CORPS. - Un charnier a
été découvert près de la ville d'Arbil,
dans le nord de l'Irak par des responsa-
bles kurdes. il contient quelque 1500
corps. - DES CAMPS DE LA
MORT EN IRAK. (24 Heures, 3 mars;
Liblration; LeJour, Le Nouveau Quoti-
dien, Haute Marne Liblrl; Presse de la
Manche; Alsace; 30 mars; DIPêche du
Midi; Écho Rtpublicain; Le Monde, 31
mars 1993.), p.35, 37, 45.

TROIS HOMMES RETROUVÉS
MORTS EN TURQUIE. (La Mar-
seillaise, 28 mars 1993.), p.35.

UNE SOIRÉE POUR UN COL-
LÈGE AU KURDISTAN. Plus de
200 personnes sont venues découvrir un
peu plus le peuple kurde samedi soir àla
salle Baron à Faches- Thumensil. (Nord
Éclair, 25 mars 1993.), p.36.

SADDAM HUSSEIN RESTE LE
MAlTRE DE BAGDAD. Deux ans
après la fin de la guerre du Golfe qu'il a
perdue, Saddam Hussein, le président
irakien, tient toujours son pays d'une
main de fer. Plusieurs pays arabes voient
en lui un symbole de la résistance aux
Occidentaux. (Les Cils de fActualitl, 25
mars 1993.), p.36-37.

LE KURDISTAN RENIÉ. (Sud Sud
(l'rimestrielitalien), Mars 1993.), p.38-
42.

TURQUIE: AFFRONTEMENTS
SANGLANTS AU KURDIST AN. Le
sud-est est le théâtre d'une opération
aéroterrestre contre les Kurdes: une

cinquantaine de morts. (Le Courrier, 5
mars 1993.), pA3.

ANKARA RABROUE LA GUÉ-
RILLA KURDE. Le gouvernement
turc répond durement à la proposition
de cessez-le-feu lancée par les
indépendantistes du PKK. (Le Nouveau
Quotidien, 17 mars 1993.), pA3.

LES KURDES DE SUISSE ET DE
TURQUIE CÉLÈBRENT LE
«JOUR NOUVEAU •. Newroz, la
grande fête traditionnelle kurde, tombe
le premier jour du printemps. Fête tra-
gique, souvent marquée par des massa-
cres en Turquie. Des manifestations
ont eu lieu hier dans plusieurs villes
suisses. (Le Nouveau Quotidien, 21 mars
1993.), pA4.

L'AVIATION IRANIENNE BOM-
BARDE DES VILLAGES KURDES.
(Le Nouveau Quotidien, 16 mars 1993.),
pA4.

LES KURDES, CAPTIFS DE
L'HISTOIRE. Évoquer le peuple kurde
sous toutes ses facettes, démêler l'éche-
veau de son histoire mouvementée, un
livre y parvient de manière didactique,
rigoureuse et poétique. Écrit à plusieurs
mains, toutes compétentes dans les
différents domaines abordés, ce livre
(Les Kurdes par-delà l'exode) nous en-
traîne sur les traces d'hommes, de
femmes et d'enfants en exil sur leur
propre terre. (Prlsence dans le Monde,
Mars 1993.), pA6.

LA DÉMOCRATIE MENACÉE
D'OUBLI. Bientôt deux ans après la fin
de la guerre du Golfe, les Kurdes d'Irak
vivent un statu quo fragile. Sous la pro-
tection alliée, les Kurdes, pour l'instant
maître de leur terre, relèvent les ruines
du pays. Avecles voisins turcs et iraniens
hostiles, aucune solution n'est en vue
avec Bagdad et sans grand soutien de
l'Occident. - TENIR DANS L'IN-
CERTITUDE. - Pour faire le point
sur l'état du Kurdistan irakien, Kendal
Nezan, président de l'Institut kurde de
Paris a accepté de répondre à nos
questions. (Prlsence dans leMonde, Mars
1993.), pA7-48.

SOULEVER TOUTES LES PIER-
RES. (International Herald Tribune, 30
mars 1993.), p.50.
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LE COURRIER DE L'OUEST - 29 JAVIER 1993

Le cri du peuple kurde
PREMIERS PLANS
cc Un chant pour Beko )), projeté mercredi soir, a cha-
viré le cœur des festivaliers. C'est un film poignant sur
la condition du peuple kurde. Un sérieux candidat au
prix du public.

La jeunesse, seul espoir du peuple kurde

8. GUYOMAR

l'argent pour faire le film, il tenu a
souligner Nizamettin Ariç-. Mais j_
dois préciser que mon film a ~ré
refusé pour la vente IJ l'étranger
par la section allemande au pro-
chain Festival de Berlin JI.

Selon son réalisateur, «Un
chant pour Beko » n'est pas "un
film militant. C'est seulement un
film qui se bat pour l'expression
kurde JO.

Dans le contexte politique
actuel, Nizamettin Ariç a-t-il peur
pour sa propre vie? "Si on VOit

tous les fous qui existent en Iran
ou en Irak, on peut avoff peur, en
effet. Pour l'instant, je n'ai pas été
menacé. J'attends que le film
sorte en salles. Mais je crois que le
pul?lic a basoin de ce genre de
films, lui aussi JO.

Puisse ce «Chant de Beko»
être entendu de par le monde.
Autant que l'autre soir, à «Pre-
miers Plans», où de chaleureux
applaudissements ont salué son
réalisateur après la projection.

Pas militant

..1..,
" " ~~ ~ ,.. /\:" " ..

pie, lui ne croyant, finalement,
plus en rien.

« Mon film, explique Nizamettin
Ariç, montre ce qui peut arriver IJ
n'importe qui au Kurdistan
aujourd'hui, que cette personne
soit politiquement active ou pas JO.

Le réalisateur et comédien (il inter-
prète lui.même le personnage de
Bekol est réfugié en Allemagne
depuis 1980, l'année du putsch
militaire. Kurde de Turquie, Niza-
mettin Ariç est connu dans son
pays comme musicien et chanteur.
C'est d'ailleurs lui qui 8 composé
la musique de son film, d'une
réelle beauté.

• Un chant pour Beko », tourné
en Arménie dans de fastueux pay-
sages d'une splendeur aride, repré-
sente "Allemagne dans la compéti-
tion (le film est produit par une
société berlinoise): «Je remercie
~s A~m~~ ~ m~~ff don~

ANGERS. - A croire qu'il y a
comme cela des noms prédestinés.
Une sorte de fraternité des peuples
opprimés. Après « Biko », la chan-
son de Peter Gabriel rendant hom-
mage au leader noir sud-africain
victime de l'apartheid, voici « Un
chant pour Beko », du réalisateur
kurde Nizamettin Ariç, véritable
plaidoyer pour son peuple.

Le 1.r film
kurde

Ce film, pour l'instant unique
- c'est le premier film kurde
d'expression kurde - raconte
l'odyssée d'un homme, Beko, à
travers tout le Kurdistan pour
retrouver son frère ayant pris un
jour le maquis pour défendre la
cause nationaliste. Le destin en
décidera autrement, et c'est
comme soldat enrOlé de force dans
l'armée turque que le frère de Beko
tombera sous les balles... d'un
partisan.

• Un chant pour Beko» nous
fait voyager du Kurdistan turc en
Syrie et de la Syrie au Kurdistan
irakien, pour suivre Beko dans sa
quête. Alors que la guerre Iran-Irak
bat son plein (nous sommes en
1988, juste après la première atta-
que aux armes chimiques de Sad-
dain Hussein contre le peuple
"kurde), Beko trouvera refuge un
moment sur des collines déserti.
ques, avec quelques nomades
ayant recueilli des réfugiés. Parmi
eux, un groupe d'enfants, orphe-
lins après le bombardement de leur
village par les avions ennemis.

Le cessez-le. feu intervient enfin.
Mais,. le lendemain, Beko assiste,
impuissant, Il une ultime attaque
au gaz du village. Zlne, la petite
fille avec laquelle il s'est lié d'ami-
tié entre-temps, est la seule survi.
vante. Beko, qui raconte son péri-
ple en flash-back depuis un camp
de réfugiés en Allemagne, la fera
soigner dans un hOpital en Europe.
Elle représente l'espoir de son peu-
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La séance de clôture de la 5e édition de ce,
festival a vu le triomphe de «Mort d'un
mathématicien n~politain » et du Kurde Ni-
zamettin Arie, plébiscité par les Angevins.

LA grande salle du cinéma
_.. les Variétés» était
comble dimanche

après-midi pour la séance de
remise des prix du S. festival
Premiers Plans. Dominique et
Tristan Lofflclal assuraient la
partie musicale en Intermèdes
de la proclamation de la dou-
zaine de prix.

Du palmarès que nous pu-
blions el-dessous, nous retien-
drons la performance du long-
métrage .. Mort d'un
mathématicien napolitain» de
l'Italien Marlo Martone, qui a
raflé ni plus ni moins que trois
prix Importants : le grand prix
du jury, présidé par Jane Blrkln
et comprenant Betsy Blair, qui
avait dO quitter le festival pré-

maturément, Michel Ciment
(France), Laura del Sol'(Espa-
gne), Catherine Lecocq
(France), Carlo Varlni, (Italie) ;
le grand prix S.A.C.D. et le prix
de la C.I.C.A.E.

Nul n'a été surpris que le
prix du public salt allé à .. Ein
Leid Fur Beko » du Kurde Ni-
zamettln Arie. Nos confrères
Cécile et Olivier des radios lo-
cales ne juraient que par ce
film et reflétaient donc bien
l'opinion des Angevins. Enfin,
avec la mention spéciale du
-jury pour son long métrage
« Sondagbarn », Daniel Berg-
man, prouvait que bon sang ne
saurait mentir.

Enfin Il revenait à Jane Blr-

"Premiers Plans":
l'heure des prix

Nlzamettln Arie et sa scénariste en compagnie de Claude-Eric Poiroux

kin de «clore le festival".
Avec sa gentillesse coutu-
mière, son accent inimitable
(sans oublier un lapsus qui lui
fit dire .. cloitre» pour «clô-

ture ", lapsus dont nous laisse-
rons aux psychanallstes le soin
de déchiffrer le sens), elle re-
gretta qU'un plus grand nom-
bre de prix n'ait été attribué,

tant l'angoisse fut grande au
moment de choisir les lauréats
au sein d'une sélection d'une
telle qualité.

S.V.

Le palmarès
Prix du jury
Grand prix du memeur premier long métrage européen. -

Mario Martone pour .. Mort d'un mathématicien napoli-
tain » (Italie).

Grand prix S.A.C.D. du memeur scénario de premier long
m6trage européen. - Fabrlzla Ramondlno pour .. Mort

-d'",n mathématicien napolitain» (Italie).
Grand prix du memeur premier court métrage européen. -

Jean-Pierre Daroussin pour .. C'est trop con ... »
(France). -

Grand prix du memeur film d'école européen. - Ex-aequo
Nathalie Alonso Casale pour .. Memorias sin bataIlas y
otros muertos » (Pays-Bas), et Mitja Novljan pour .. Sa-
bajev " (Slovénie).

Grand prix du conseil g6n6ral du film d'école européen. -
Alina Negri pour .. Car wash love» (Grande-Bretagne).

Prix apéclal France 3 Oueat du film d'école européen (le
film sera acheté et diffusé par France 3 Ouest). -Peter
Nordlund pour .. Salascha .. (Danemark).

Prix du public
Prix du public pour le memeur premier long m6trage euro-

péen. - Nlzamettln Arie pour .. Ein leid fur beko » (Alle-
magne-Kurdlstan). '

Prix du public pour le memeur court métrage européen. -'
Rainer Matsutanl pour .. Klinik des grauens .. (Allema-
gne).

2

'Prix du public pOur le melßeur court métrage européen. -
Emmanuel Bezler et Christel Delahaye pour .. L'Age de
raison" (France).-

Prix du public du memeur p~emler scénario de long mé-
trage. - Rainer Matsutanl pour « Klinik des grauens»
(Allemagne).

Prix du public du meilleur premier scénario de long mé-
" trage (premiers scripts pour premier plans). - Guy

Jacques pour .. Je m'appelle Victor .. (lu par Dominique
Pinon). ,

Autres prix
Le jury de la Confédération Internationale des cinémas d'art

" et d'essai a remis un prix de la C.I.C.A.E. à un premier
long métrage européen pour assurer sa distribution en
France, à Mario Martone pour .. Mort d'un mathémati-
cien » (Italie).

Grand prix de la PROCIREP pour le premier long métrage.
_ 200.000 F offerts pour la production dans la C.E.E. du
prochain film de Nlyole Adomenaite réalisatrice de « Une
maison sur le sable» (Russie).

Mentions spéciales du jury
Longs métragea. - Mention spéciale du jury pour «Son-

dagsbarn ", long métrage de Daniel Bergman (Suède).
Films d'écoles. - Mention spéciale du jury pour « Bllnds-

cape ", fil"", d'animation de Stephen Palmer (Grande-
Bretagne).

Mention spéciale du jury pour .. Say Luna », film de fin
, d'étude de Wolke Kluppell (Pays-Bas).
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Le palmarès

Razzia sur les prix

Ouest France - 1er février 1993

r;:,marèS 1993

Ouest France - 29 janvier 1993

« Ein lied für Beko»
Vive le Kurdistan!

le film italien de Mario
Martone a raflé trois prix 1m-
portants du palmarès: le
grand prix du du Jury, le prix
SAC~ du meilleur scénario et
le prix de la CICAE pour la
dlstrtbutlon en France.

Pas de surprise pour le
film kurde (produit par l'Alle-
magne), qui reçoit le grand
prix du public.

N. Arie. premier prix du public.

mathématicien Renato Cacciopoli
(dont le film retracE! les derniers
mQmef)ts). communiste. petit-fils de
Bakounine et ami d'André Gide.
Des huit films présentés, c'était
peut-être celui qui offrait le parti
pns le plus novateur: retracer les
derniers jours d'un homme avant
son suicide. en respectant l'enigme
de sa mort. sans apporter d'explica-
tion ou d'hypothèse.

Le film de Daniel Bergman,
« Sondagsbarn» dominait large-
ment. à mon avis. la compétition.
Mais peut-être le jury l'a t-il trouvé
trop académique (ce qu'il n'est
pas). pas assez original. Il se
contente d'un prix créé pour lui: la
mention spéciale, toujours très com-
mode pour couper la poire en deux.

Les autres films avaient des qua-
lités, mais aussi quelques faibles-
ses qui les plaçaient c;lerrière: fai-

Les applaudissements n'ont pas
été particulièrement chaleureux à
l'annoncée du grand pnx du jury.
décerné à - Mort d'un mathématI-
cien napolitain ". de Mario Martone
(Italie). On savait que Michel Ciment
avait beaucoup apprécié le film (il
l'avait déjà défendu à Venise où le
film a remporté le prix spécial). Le
public s'est ennuyé à la projection.
mais le film avait des atouts:
énorme travail d'enquête auprès de
tous les gens qui avaient comme le

,

\

blesse du scénàrio (film allemand),
naïveté de la mise en scène (film
anglais), sujet trop classique (film
russe). jeu parfois outré (<< Abraca-
dabra -).

En toute logique, le prix de la
Procirep (200 000 F) aurait dû aller
à Daniel Bergman, dont le film a été
refusé par le distributeur français,
qui aurait bu le bouillon avec « Mes
meilleures intentions », de Billie Au-
gust (traitant du même sujet), pour-
tant Palme d'or à Cannes. C'est le
film que nous avions le moins aimé
(_ Une maison sur le sable », Esto-
nie), qui a décroché le prix. Si le
choix du film italien se défend, le
choix de ce film bavard et en-
nuyeux, se justifie assez peu.

Côté court métrage, on regrettera
l'absence de - Phones» de Tim
Pope, au palmarès. Il partait pour-
tant grand favori. O. BELLAMY.

Prix du Jury
Grand prix du meilleur premier

long métrage à Mario Martone
pour - Mort d'un mathématicien
napolitain» (Italie).

Grand prix SACD du meilleur
scénario de premier long mé-
trage à Fabrizia Ramondino pour
_ Mort d'un mathématicien napo-
Iitain» (Italie).

Grand prix du meilleur premier
court métrage à Jean-Pierre Da-
roussin pour - C'est trop con»
(France).

Grand prix du meilleur film
d'école à Nathalie Alonso Casale
pour - Memorias sin BataIlas y
otros muertos» (Pays-Bas) et
Mitja Novljan pour - Sabajev ..
(Slovénie).

Grand prix du conseil général
du film d'école européen à Anna
Negri pour - Car wash love»
(Grande-Bretagne).

Prix spécial France 3 Ouest du
film d'école européen à Peter
Nordlund pour - Salascha» (Da-
nemark).

Prix du public
Prix du public pour le meilleur

premier long métrage à Nizamet-
tin Aric pour - Ein lied fur Beko »
(Allemagne-Kurdistan »

Prix du public pour le meilleur
court métrage à Emmanuel Be-

Deux excellent. 111m. ont
marqué 18 soirée de merc:rWH,
le court métrage françeis de
James Huth, .. Télécom-
mandes ", et le long métrage
kurde de Nlz8mettln Arlc, .. Ein
lied für Beko. produit par "Al-
.. mag .... , Le pre.mIer ~
brillent, le' 'deuxl6me nt
versant

• Télécommarides. commence
comme une banale comédie de
mœurs: un hommë' dit bonsoir •
ses enfants dans on appartement
luxueux et dine aux chandelles avec
une femme. En falt,"J1 est tout seul
et parle avec un film 'Vidéo, récitant
les répliques fournies avec la cas-
sette.

Michel Leeb est remarquable
dans le petit film trés drôle, parfaite-
ment maJtrisé et 'Inquiétant sur le
fond.

_ Ein lied für Beko. nous em-
mène, lui, au1'f(urdistan, '.pays Im-
probable, écartelé entre la Turquie.

zier et Christel Uelaye pour
« L'âge de raison» (France).

PriX du public pour le meilleur
film d'école à Rainer M~tsutani
pour « Klinik des Grauens» (Alle-
magne).

Prix du public du meilleur pre-
mier scénario de long métrage
(premiers scripts) à Guy Jacques
pour «Je m'appelle Victor» (lu
par Dominique Pinon)

Autres prix
Le jury de la confédération In-

ternationale des cinémas d'art et
d'essai a remis un prix «Mort
d'un mathématicien» (Italie).

Grand prix de la PROCIREPà
Niyole Adomanaite, réalisatrice
de «Une maison sur le sable»
(Russie)

Mentions spéciales
du Jury

Longs métreges. - Mention
spéciale du jury pour « Sondags-
barn », long métrage de Daniel
Bergman (Suède).

Films d'école.. Mention
spéciale du JUry pour «Blinds-
cape », film d'animation de Ste-
phen Palmer (Grande-Bretagne).

Mention spéciale du JUry pour
«Soy Luna ». film de fin d'étude
de Wolke Klupell (Pays-Bas).

l'Irak 'et l'Iran mais vraie. culture
evec sa propre langue et ses tradi-
tions. Le film n'est pas un documen-
taire mais on y apprend plus de
choses sur la vraie vie des Kurdes,
sur leurs peurs, leurs aspirations,
leur calvaire que tout ce qu'on a pu
voir à la téléYision.

En plus, nous avons' affaire à un
vrai cinéaste, pas à"un joumaliste
avide de mettre en botte un sanglot
en gros plan. Tout est filmé avec
pudeur et lucidité. Jusqu'à la scène
atroce où une famille de retour
dans son village se fait gazer par
les avions de Sadam Hussein. Tout
est intéressant dans ce film. chaque
regard, chaque' rire d'enfant. cha-
que geste quotidien exécuté tran-
quillement comme si, l'espace de
quelques heures, la guerre n'exis-
tait plus.

Devant une œuvre aussi forte et
aussl"douIoureusement authentique.
les films précédents paraissent bien
dérisoires, quelles que soient leurs
qualités respeçtives.

O. BELLAMY.
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LA CROIX - 4 FEVRIER 1993

Cinéma

L'EUROPE AU PIED DE L'IMAGE

Un chant pour Beho: l'exil forcé de fermiers kurdes. Mort d'un mathématicien napolitain.

Pendant forcé de fermiers sur les hau- qu'on les trouve. Ainsi, depuis djinn bardé de cuir, jaillit des
• teurs du Kurdistan, lors du sa création, le Festival d'Angers ténèbres. Un étudiant slovène,

une sema1ne, conflit Iran-Irak, avant qu'ils présente-t-il une demi-dou- lui, a carrément fIlmé les fan-
le cinéma ne soient gazés par l'armée de zaine de mini-programmes de tasmes et l'univers paranoïa-

, Saddam Hussein une fois reve- films réalisés par des étudiants, que d'un tireur fou, avec force
europeen nus dans leurs villages, a, lui, en cursus cinéma dans les éco- délires visuels. Glacial.

S'est épanoui bouleversé le public, qui lui a les européennes parmi les plus

.àAngers decerné son prix. C'est fmale- réputées, telles la Femis à Paris, l'enthousiasme
ment La Mort d'un mathémati- la Famu à Prague ou la Deuts- du jeune public
cien napolitain, subtil long mé- che Film und Fernsehakademie

Le jeune public - étudiantsAI'IBS trage de Mario Martone, à Berlin. Pour être franc, le
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL .metteur en scène de théâtre meilleur côtoie le pire. C'est angevins, élèves étrangers invi-

d'avant-garde passé au cinéma, tout de même une occasion uni- tés par le Festival- s'est littéra-
Fondé sous le signe de l'Eu- qui Il obtenu le grand.prix du que de jauger, très empirique- lement rué dans les salles, don-

rope, «Premiers plans Ilà Jury. ment, il est vrai, ce qui peut nant ainsi vie et épaisseur à ce
Angers, dont c'était la influencer et inspirer ces aspi- Festival européen. Le public ne

cinquième édition, continue à la saveur des à-côtés rants cinéastes. s'est pas fait prier non plus pour
tenir parfaitement ses ambi- Les styles nationaux ont la assister aux lectures de scéna-
tions : la sélection officielle, Au cours .d'un grand collo- vie dure: c'est un fait, on ne rios par des acteurs, une autre
«produit d'äppel " du Festival, a que, on a également « planché" . peut guère confondre les pre- singularité de « Premiers
réuni une dizaine de premiers sur Ie programme Europa Ci- mières images d'un jeune An- plans ", seul Festival de cinéma
films, en provenance de toute néma, lancé par un réseau d'ex- glais avec celles d'étudiants po- à pratiquer ce genre d'exercice.
l'Europe, élargie à la Russie. In- ploitailts de salles européens lonais, beaucoup plus attirés Samedi après-midi, Dominique
vité attendu, Daniel Bergman, sous l'égide de Bruxelles, pour par. les recherches formèlles. Blanc et Tcheky Kario se sont
fils d'Ingmar Bergman, a pré- favoriser la circulation de filins Mais le plus saisissant, jusqu'à donné la réplique, lisant à la
senté L'Enfant du dimanche, «made in CEE ", d'un pays à mettre mal à l'aise, c'estla noir- table Sur les traces du renard, ..
une chronique familiale écrite l'autre. Autant de réjouissances ceur, voire la violence, qui se premier fIlm de Diane Bertrand
par son père, émouvante mais qui, après tout, composent l'or- dégage de la plupart de ces que les deux acteurs deVraient
beaucoup trop détaillée, et com- dinaire d'un Festival européen fIlms: avec La Chasse, par tourner sous peu. Subjugué .-
posant une sorte de suite aux digne de ce nom. exemple, œuvre d'animation pendant deux bonnes heures,
Meilleures intentions de Bille N'empêche, les ingrédients fort bien ficelée, un étudiant au- on retient son souffie : après
August. qui donnent à «. Premiers trichien a mis en scène une tout, le cinéma européen

Un Chant pour Beho, fIlm plans " saveur et originalité, sorte de messe noire, à l'issue de s'écoute autant qu'il se reglirde.
germano-kurde racontant l'exil c'est plutôt dans les à-côtés laquelle un néo~nazi, sinistre Philippe ROYER
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Berliner Zeitung - 4 Februar 1993

"Ein Lied für Beko" und ein kurdischer Regisseur
ein neues Gesetz geschaffen, das
praktisch den gleichen Effekt hat,
indem es den Behörden erlaubt, Ak-
tivitäten von Kurden leicht unter
"Separatismus 1:!1d Terrorismus"
einzustufen, und das gilt auch für
kulturelle Aktivl~äten. Außerdem
betrifft ja diese "Liberalisierung" so-
wieso nur das gesprochene Wort, ge-
druckte Publikationen in kurdisch
sind nach wie vor verboten.

Dennoch ist es ungewöhnlich, daß
man fÜr so ein Projekt Gelder von
deutschen Fördergremien bekommt.

Kernieh: Es stimmt, daß die Pro-
blematik der Kurden hierzulande
jahrelang überhaupt kein Thema
war. Erst mit den Gasangriffen Sad-
dam Husseins 1988 nahm man das
Thema zur Kenntnis. Dann hat es
immer noch Jahre gedauert, bis das
Projekt durch Gelder vom Kurato-
rium (Junger Deutscher Film), För-
derung aus Hamburg und Beteili-
gung des WDR in Gang kam.

Angesichts der brennenden Aktua-
lität der Kurdenproblematik würden
viele wohl einen deutlicher politi-
schen Film erwarten.

Arie: Natürlich war klar, daß wir
einen politischen Film machen wür-
den, aber nicht so einen, der schreit.
Wir wollten eine Form finden, die
Lage der Kurden so darzustellen,
daß der Zuschauer auch Zugang zur
Problematik findet.

Kernieh: Wir wollten die Ge-
schichte einzelner Menschen erzäh-
len. Besonders wichtig war uns, vie-
les über die Kinder zu erzählen, statt
mit den üblichen Actionmustern Kli-
schees zu bedienen.

Die biographische
Geschichte einer Flucht

.Eln Lied für Beko": Der Kurde NlzamettlnArlc Inszenierteund spielte In seinem
FIlmgleichzeitig die Hauptrolle. Foto: Arie

Seinen kurdischen Landsleuten
müßte man den Sänger, Komponi-
sten, Autor, Schauspieler und nun
auch Regisseur Nizamettin Aric
kaum vorstel>n: Als Sänger und
aus Fernseha:lftritten war er eine
bekannte GröLe im Kulturleben der
Türkei, als ihn der Versuch, ein Lied
in seiner kurdischen Muttersprache
zu singen, in den Augen der Staats-
macht über Nacht zum "Separati-
sten und Terroristen" stempelte. Bis
zu 15 Jahren Gefängnis drohten ihm
dafür, denen er durch die Flucht
nach Syrien und 1982 nach Berlin
entging. Hier produzierte der 1956 in
Agri im türkischen Teil Kurdistans
geborene Aric einige Kassetten mit
kurdischer Musik, bevor er nun sei-
nen ersten Spielfilm als Regisseur
fertigstellte: "Ein Lied für Beko" be-
titelte er die teilweise autobiographi-
sche Geschichte einer Flucht, deren
Drehbuch er gemeinsam mit Chri-
stine Kernich schrieb und in dem er
'selbst die Hauptrolle übernahm. Mit
den Filmemachern sprach unser
Mitarbeiter Eugen L. Ribnitzer.

Berliner Zeitung: Ein kurdischer
Film, aber im wesentlichen mit deut-
schem Geld finanziert ...

Arie: Ganz sicher hätte ich mei-
nen Film lieber 'dort gedreht, wo er
spielt, in Türkisch-Kurdistan, aber
das war völlig undenkbar, denn an
der Unterdrückung der kurdischen
Kultur durch die .türkische Regie-
rung hat sich ja praktisch nichts ge-
ändert. Zwar hat man die Gesetze
Nr. 141 und Nr. 142, durch die die
kurdische Sprache offiziell verboten
war, unter der Regierung Demirel
abgeschafft, aber gleichzeitig wurde

Ein kurdisches Waisenmidchen blickt hoffnungsvoll
in die Zukunft: Szene aus ,,Ein Lied für Beko"
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Wenn einem nur die Kleider I
und die Hoffnung bleiben ;
Auf dem Filmfest in Venedig 'applau- eines Exilanten beschrieben, dem nichts I

dierten die Zuschauer zehn Minuten.Für als die Kleider und seine Hoffnungenge- l
"EinLied für Beko"von NizamettinAriç. blieben sind. Regisseur und Hauptdar- \~
E.rzählt.wird c;i~erGesçhichte.des kurdi- steller Nizamettin Ariç gelang ein wun- Oll
schen Flüchtlfugs.Beko. Auf der Suche derschöner Film über die Auflösungder
nach seinemBruder gerät er zwischendie Familienkerne, die Entwurzelung aus
Fronten des iranisch-irakischenKrieges. dem eigenen Land und die Narben, die
Landet schließlich nach abenteuerlicher das hinterläßt. Einfach unter die Haut
Odysseein einem deutschem Asylanten- gehend.DerFilmistmehr alsnur Darstel-
heim. OhnePathos und "ohne moràli~ lung des-kurdischenSchicksals(Sputnik
.schen Zeigefingerwird der Leidensweg I, Xenon). sake Bärig .~.

/chschwammdurcheinenFluß,Eswar I
das Kühlwasser eines Atomkraftwerks I
NizamettinAriç drehte den erstenlrurdischen Spielfùm, .,.8;2;.Porträt ~,~
"Wenn ich in die Kernich (45),Dozen- I

Türkei fahre, werde tin für Theaterpäd- M
ich als Terrorist ver- agogik an der HdK, ffi'
haftet." Nizamettin schrieb er das Dreh- if
Ariç (37) ist Kurde. buch für die eine N
Die Filmgeschichte Mio Mark teure I
verdankt ihm den Low-Budget-Pro- .,.,
ersten kurdischen duktion. Sie half
Film:' "Ein Lied' für ihm auch bei den ~.
Beko". Die Flucht Dreharbeiten in den '1"
eines Kurden vor 3 000 Meter hohen
Krieg und Verfol- Bergen Armeniens .
gung nach Qeutsch- Unter härtesten Be-
land. dingungen lebte die ' ,;

Ariç kommt aus ei- 30köpfige Mann-R
nem Land das es schaft ohne warmes .k
nicht gibt.' Etwa 30 ~~ser o.der Elektri- ~
Millionen Kurden le- ZItat bel Bergbau- If
ben in den Grenzge- em. Ihr zweijähriger .\.'.
bieten vom Iran Sohn Cavo war auch ,\k
I:'ak, Türkei, Syrien: dabei. ID
~,iban(jn und Arme- Beindruckend in ~(
nien ... Ihre Kultur. dem Film ist die I.wird '. ûnterdrückt. Rertsseur und Hauptdarsteller Nlzamettlo ~ç wunderschöne •..
Weltweit gehen sie Foto: KlierLandschaft im .:»"",:
ins Exil. In Berlin le- Wechselspiel des t
ben 40000. Ariç kam 1981: war der Überraschungser- Sonnenlichts. "Die Natur ~.:.?;.'
"Ich habe immer nochfolg der Filmfestspiele von braucht keine Worte. Ich
Heimweh. Ich wollte' dochVenedig. Erhielt zwei Prei- habe die Dialoge bewußt ~
nicht weg." Der in der Tür- se und 'das Prädikat "Be- knapp gehalten." ~

.kei gefeierte Sänger und sonders wertvoll". "Beko" Doch die Schönheit ist W
Schauspieler mußte nie- ist der Renner auf allen trügerisch: "Bei den Dreh- ~
hen, w"il er ein Lied in kur- Filmfesten. Doch auf der arbeiten schwamm ich .F"m'~''':»~'>.•::.••''.discher Spra~he vorgetra- Berlinale wird er nicht zu durch einen Fluß. Hinter- è

. gen hatte. Es drohten 15 sehen sein. "Es ist eigent- her erfuhr ich, daß in ihn
Jahre Haft. "Schon damals lich ein Skandal. Wir woll- das Kühlwasser eines na-. f;;
machte ich mir Notizen. ten in die 'Deutsche Reihe' hen Atomkraftwerks abge-'~

.. Sprach l)1itanderen Exilan- und wurden ohne Begrün- leitet wurde." Wer wundert ~.
ten. Diese Geschichten wa- dung abgelehnt." sich da noch, daß der poeti- ;:;.
ren die Vorlage für meinen Gemeinsam mit seiner Le- sche Film Hoffnung macht?
Film." Sein Erstlingsfilm bensgefährtin Christine Sabine Klier
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Europa istnurein weiterer Ort
Der erste kurdische Spielfilm "Ein Lied rur.Beko" • Von Petra Kohse

Ein Dorf im türkischen Kurdi-
stan, 1988: der kurdische Bauer
Beko wird von tUrkischen Militärs
gefangengenoinmen. Man will die
RUckkehr des vor dem Militär-
dienst geflohenen Bruders CemlÙ
erzwingen. Beko ,flieht ebenfalls
und gelangt unter abenteuerlichen
,Umständen nach Syrien. Von dort '
aus geht es wêiter in die irakischen
Berg~. Er hofft, Cemal bei den
Peschmergas zu finden, bei den
kurdischen Partisanen, die sich,an
der Grenze zwischen Iran und Irak
:versteckt halten. Er bleibt in einem
kleinen Lager mitten im J(riegsge-
9iet und wartet auf Nachricht von
'seinem Bruder. Er wartet umsonst.
Da erreicht die Botschaft vonWaf-
fenstillstandsverhandlungen das
.1deine private Auffanglager. Ei-
-nige der Familien wollen in. ihre
D~rler zurUck, doch die "Gastge~
berin,e warnt: Da Saddam Hussein
jetzt die Hände wieder frei hat,
werde er - sich an den Kurden
'schadlos halten. Sie ziehen trotz-
dem los, und Beko folgt ihnen auf
die Bitte der elternlosen Zine. Sie
erteiChenihr zerbombtes Dorf:
Beko geht noch einmal zurück, um
den Rest der Habseligkeiten'zu ho-
Jen. AIs er wiederkommt, sind fast
/Ille ~ot ~ ein irakisclier Giftgasan;
.~- Nur Zine Îeb( noch. Beko
'nimmt sie auf den Arm; Und ir-
gendwie erreichter Europa. In ei-
nem Hamburger Krankenhaus
Wird das Mädchen an den Augen
operiert. Beko kommt in einem
Asylbewerberheim unter. Bel ei-'
nem kurdischen Treffen erfährt er,
daß man seinen Bruder gefaßt und
in eine tUrkische Uniform gesteckt
hat. Während eines, Angnffs auf
Kurden wurde er vonMäni1ern des
eigenen Volkeserschossen. '

"Ein Lie" fUr Beko"; der erste
kurdisChsprachige Spielfilm, ist au-
ßergewöhnlich. Das beginnt schon
damit, daß er 1992 als deutscher.
Beitrag bei den Filmfestspielen in
Venedig gezeigt wurde, wo er zwei'
Preise gewann. Produziert hat den
Film Margarita Woskanian, eine
Berlinerin armenischer Herkunft.-
AIs' Koproduzenten zeichnen der

8

-WDR und, die.: eigenS zu diesem
Zweck gègrundete ,,First Indepen- .
d~t.Armenian Filmproduction".

.Unt~r schwierigsten und durchweg
illegalen Bedingungen drehte. das
Team ,an d~rarme~he~Grenze
zur Ttirkei ~ dem einzigen Ört,an
dein man, was Landschaft, ihre Be~ ,_
wohner ünd deren Sprache betrifft .
originale Bedingungen vorfand.
Einleuchtendist auch die Perso-
nalunion von HauptdarsteIler, Re-
gisseur, musikalischem Leiter und
Koautor. Nizamettin Aric, so der
Name des erst 36jährigen kurdi-
schen}vfultitalents, kam 1981 nach
Berlin. ID der TUrkei hatte ersich
bereits als slinget wid Schauspieler
einen Namën gemacht, hierzU-
lande trater bisher als Musiker in
Erscheinung. "Ein Lied für Beko"
ist sein erster eigener Film. Ge-
meinsam mit dem Kameramann
Thomas Mauch und Christine
Kernich (Drehbuch, Kostüm,
Maske) gelang illInçine ruhige, re-
duZierte, '.ausdiuckSStarke, 'sehr
niusikalischeUmse~g der bi.tte..
ren und leider ganZ un4 gar nicht'
konstruierten Geschichte. '

Am Änfang sitzt Beko vor se,.

Szene aus "Ein Lied für Deko"

nem Haus und spielt Flöte. Seme
Schwägerin und sein Neffe tretell
var die Türe und sehen ihm traurig
zu"vor wenigen Stunden ist Cemal
geflo.hen. Hunde kläffen." Dann
Ube1fallen Horden Schwerbewaff-
nete%;das ärmlichè Dorf; i:>ie.Bè~
wohner werden auf einem PIlitz zu-
sarnméngetrleben, die HfuIde Uber
-dent Kopf. Im nachmittäglichen
Geg,enlicht sieht man ringsum auf
delllFelsen Soldaten stehen. Sie,
durchsuchen das Haus. Das we-
nige Geschirr, eÜl pa~ Laken und
Lebensmittel wérderiàu{den Hof
geschmisSen. Die Kamef<l fixiett
.das Häufchen, schwere Stlefeltre-
teildarauf. AlltliglicherTérror, gë~
nau und schlicht erzählt, ohne jegli-
che Larmoyanz. . ,

Das Lagerleben in dei kalten,
ockerfàrbenen Hochebene: zwei
zehe, einige Schafe,' eine Feuer- -
stelle. Keiner sagt mehr, als er zu
sagen hat, jeder tut, was Zum Über-

.lebèn nötig ist. "Wo soll ich hin,
\Venn ich meinen Bruder gefunden
-habe?" fragt Beko die Gastgebe-
rin. "Was fragst du mich", an~wor~
tet sie. "Dies ist mein Land, und
woanders bist dl! auch nicht nUtzli-'

cher als hier." Vor Übelkeit
~hwank'end, sucht Bekoam Ende
im vergasten G.ebiet nach Oberle;
bep.deli. Das Bild \'erschwimin~,
k.ein Umweltgëräusch ist zU höreri;
:nur Musik aus dèm Off. Als er Zine
gefunden hat; 'Schärfen sich die
Konturen' Wieder .. Über einen
nackten HUgel stoipert et mit itlr,
darüber wird ein weiterer, höherer
sichtbar, dann noch einer und noch
einer. Fern hinter jeglichem Nichts
'sch~int die Rettung zu liegen. Aber _
auch Europa ist nur ein weiterer.
Ort. Und Beko in Hamburg nicht
'nützlicher als'anderswo.

"Der Filn1-zeigt, was heute, in
Kurdistan je'dem ge~hehen
kami", sa Nizainettin Aric über
seinen Film. "Wo kaum mehr als
das naçkte Lebeli' bleibt, ist Hoff-
nung ein Lebensmittel.'Je mehr
Mfei1schenin der Welt von uns wis-
sen, um so mehr kÖlllJen wir hof.

,fe~~lJax:Um 'habe 'iéh dièsen Ffim.
gemacht." Einen deutschen Ver-

.leih hat "Ein Lied fUr Beko" noch
nicbt.DafUr das Prädikat "Beson-
ders wertvoll".
Qeute' um 18.15 Uhr im Xenon"

,KolOJinenstraße S, Scl1öJieberg..

Foto: Verleih
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Iran Calls for U.S. ~Goodwill'

And Iraq Pins Hope on Clinton

The AssoclOted Press

TEHRAN - President Hashemi
Rafsanjani said Sunday that Iran
needed "some goodwill gestures"
from the United States before it
would consider, resuming diplo-
matic ties.

He suggested that one such mea-
sure would be the freeing of billions
of dollars in Iranian assets frozen
in the United States.

Mr. Rafsanjani also called for
the lifting of the embargo on weap-
ons sales to the Muslims in Bosnia-
Herzegovina; repeated Iran's sup-
port for a cutback in OPEC oil
production to bolster priees, and
said the "death sentence" against
Salman Rushdie still stood.

He made the remarks at a news
conference marking the 1979 revo-

Compiled by Ow Staff From Di3palcltt!3
BAGHDAD - Iraq said Sun-

day that it expected the Clinton
administration to give it more cred-
it for complying with United Na-
tions resolutions.

But the top UN nuclear inspec-
tor in Iraq ended his latest mission
saying that Baghdad still had a long
way to go to prove it was commit-
ted to dismantling its weapons pro-

gr¥: Iraqi deputy prime minister,
Tariq Aziz, said on the BBC that
"the Bush administration deliber-

lution that brought Ayatollah Ru-
hollah Khomeini_to power.

It was Mr. RafsanJant's l1rst
news conference with foreign re-
porters in two years, but most of
remarks seemed to underscore the
Iranian's isolationist policy.

Asked about the possible re-
sumption of ties with the United
States, severed after Iranian mili-
tants seized 52 hostages in the U.S.
Embassy in Tehran in November
1979 and held them for 444 days,
he accused the United States of
"continued animosity" toward Iran
and said restoration of diplomatic
relations would require "some sig-
nal of goodwill in practice and not
in theory."

Iran has demanded $11 billion
for military equipment ordered by
Shah Mohammed Reza Pahlavi be-

ately obscured the degree of imple-
mentation of UN resolutions be-
cause it wanted to use that as a
political tool to destabilize the gov-
ernment of Iraq."

Calling for a new chapter in rela-
tions with Washington, he said his
government had shown far greater
compliance with Gulf War cease-
fire terms than former president
George Bush had claimed.

He also linked freedom for two
Britons imprisoned in Baghdad to
the release of Iraqi assets frozen in
Britain ..

fore the 1979 revolution. Washing-
ton froze the deliveries after the
hostages were taken.

Mr. Rafsanjani also said that al-
though he saw the regime of the
Iraqi president, Saddam Hussein,
as a destabilizing force in the re-
gion, he opposed U.S. intervention.

"We do not think the solution is
that a power like the United States
comes to the region and takes con-
trolof the fate of the Iraqi people,"
he said. "We suspect the intentions
of the United States and the West."

Asked about the "death sen-
tence" issued against Mr. Rushdie
by Ayatollah Khomeini on Feb. 14,
1989, after Mr. Rushdie wrote
"The Satanic Verses," Mr. Rafsan-
jani said; "Nothing can change this
because, unfortunately, the leader
is deceased, he is not with us and he
cannot change the verdict."

Mr. AZlZ complainea that the
btitish government had unjustly
frmen millions of dollars of Iraqi
IlS$Ctsduring the Gulf War. If the
money is released for humanitarian
purposes, he said, two B.itons held
il'l traqi mayalso be freed.

Paul Ride. 33. a caterer from
Lerndon, is serving seven years for
entering Iraq illegally. Michael
Wainwright, 42, a construction
worker from West Yorkshire. was
jailed for 10 years for the same
offense.

Mr. Aliz said the men remained

I~TERNATIO~AL HERAI,D
TRIBLNE.

FEBRVARY 1, 1993

ID jail because the British govern-
ment "has not shown any under-
standing toward the plight, the
hardships of the Iraqi people."

The United States and its British
and French allies renewed attacks
on Iraq in January on the grounds
that it was flouting UN resolutions
adopted after the Gulf War.

The senior UN nuclear inspector
in Iraq, Maurizio Zifferero. said the
ban should not be lifted until Bagh-
dad comes clean on which foreign
firms supplied its nuclear weapons
program.

Mr. Zifferero, ending the first
nuclear inspection visit since the
allied air strikes. said he could see
no easing of sanctions until Bagh-
dad revealed the sources of its
equipment and technology.

Iraq has so far refused to supply
the list.

Initial results from Iraqi water
samples being analyz.ed in Vienna
indicated that Baghdad had not
been running any nuclear program
since the Gull War. he said.

Mr. Zifferero said an Iraqi fac-
tory flattened by U.S. cruise mis-
siles two wc:eksago had been "rear-
ranged" for peaceful purposes after
the Gulf War. But the factory on
the outskirt~ of Baghdad. was once
an important part of Iraq's nuclear
program and could have been con-
verted back again. he said.

(Reuters, AP)
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Suroeillance Radar Now Off, Iraqi Says
By Nora Boustany

Washington Post ServIce

BAGHDAD - A senior Iraqi official said
Monday that all of Iraq's surveillance radar had
been ordered shut down following attacks on
radar-guided missile sites by U.S. aircraft pa-
trolling no-flight lOnes in the south and north
of the country.

The official said Iraq would have preferred lO
preserve the advantage of monitoring its skies
for overflights, not only by the allies but by
Turkey and Iran, but was eager to preserve a
cease-fire declared unilaterally by President
Saddam Hussein's government Jan. 20.

"I believe there is the possibility that the
surveillance radar was switched on to save that
right de facto," he said. "It did not work. We

are not interested in violating the cease-fire or
in having a confrontation."

The explanation, from an official who asked
not to be named, provided the first insight into
an Iraqi strategy puzzling at the time - declar-
ing a cease-fire while at the same time using its
air defense in a way that drew U.S. attacks.

U.S. military officials said during the con-
frontations that, except for an incident Jan. 24,
U.S. warplanes bombed the Iraqi missile and
radar installations only after detecting that
Iraqi target acquisition radar had locked on to
U.S. aircraft in what could be interpreted as
preparation for firing an anti-aircraft missile.
The Iraqi contention, however. was that only
surveillance radar was on.

"Now they are completely switched off," the
official said.

In the Jan. 24 incident, U.S. defease officials
confirmed that, Iraqi r"dar was not tracking a
U.S. Navy jet when the pilot bombed a military
site in southern Iraq on Jan. 23. in a no-flight
lOne. The pilot said he thought he was being
fired on by anti-aircraft guns. Iraq denied at the
time that its air defenses had opened fire and
said its radars had been switched off.

President Saddam Hussein held meetings last
week with officials and commanders of all of
the country's air force and air defense units.
Each unit was debriefed individually for details
of what had happened before and after the
cease-fire. and officers have been awarded
10.000 Iraqi dinars each in an unpublicized
gesture to keep them motivated and committed,

9
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that if the Iraqis "change their behavior" they
could expect to have a different relationship
with the United States.

That statement caused an uproar because it
appeared to contradict the Bush administra-
tion's view that American relations with Iraq
could not improve as long as Mr. Saddam
remained in office.

Senior administration officials- said that the
similar. language was just a coincidence. And
~. Clinton has said that he is simply continu-
mg the Bush administration's policies toward
Iraq.

But Iraqi officials have said they believe that
there is a différence between the two men -
that while Mr. Bush was committed to remov-
!ng the ~raqi leader, Mr. Clinton is ready to
Ignore him, provided that he abides by United
Nations resolutions and does not threaten
American aircraft.

On Tuesday, the Clinton administration offi-
cials said they believed that for the moment Mr.
Saddam had made a tactical decision to go on
good behavior for a while and see how that is
requited by the new administration.

Ad~stration officials generally suggest
that while Mr. Saddam is behaving himself for
the m<?ment,they do not believe this willlast.

Thelf analysis of Mr. Saddam is that his
c~aracter and his predicament dictate that he
~ ~ooner or later test Mr. Clinton, perhaps in
abiding by all of the UN cease-fire resolutions
while challen&iI?-gthe no-flight zones, which d~
not have expliCIt UN authorization.

- according to inside: bui unofficial
Iraqi sources.

A highly placed adviser refused
to go into the details of the debrief,
ings but signaled that for the next
few months, no opportunity for a
showdown would be provided by
the Iraqis. He refused to divulge
whether the lengthy sessions with
the air defense units were meant to
make sure nothing happened in the
long-term future as well.

Iraq has been silent on the num-
ber of military deaths since the
cease-fire was announced by Mr.
Saddam. -

Iraqi civilians encountered in
public places. however, have con-
firmed that anti-aircraft crews and
radar unit members had been killed -
since the cease-fire.

When the Revolutionary Com-
mand Council announced a cease-
fire on Jan. 19. it said the new
administration would have a grace
period of several months during
which to test Baghdad's intentions
and revise its policies.
_ "If there is any indication that
there will be some movement to-
ward an improvement," an-official
-said, "then the climate will chan$,e
in the leadership here and there Will
be momentum. It is premature to
judge what will happen now."

Even official Iraqi newspapers
_are preparing the public for pa-
tience, saying the Clinton adminis-
tration needs time to devote to its
own domestic agenda. UN inspec-
-tors reiterated Sunday that there
was no hope for lifting sanctions
against Iraq unless it conceded to a
regime of long-term monitQring of
-its weapons of mass destruction.

The official said Iraq did not
object to the principle of long-term
,monitoring of its nuclear capabili-
ty, but not under the terms intro-
'duced in UN resolution 715.

Iraqi <'Changeof Behavior'
Is Ack1WWledged by U.S.

By Thomas L. Friedman
New York Times Service

WASHINGTON - The Clinton administra-
tion said Tuesday that the Iraqis had "changed
their behavior" and halted harassment of U.S.
planes policing the no-flight zones over north-
ern and southern Iraq.

The administration's public acknowledg-
ment of the change i~ Iraqi behavior appears to
reflec,t the. mutual mterest that both parties
have m tomng down the Iraqi-U.S. conflict for
the moment.

The Clinton administration, anxious to focus
attention on solving problems at home can ill
aff~rd to get distracted by Iraq, especially after
h~Vlng been diverted in its first week by the
dispute over whether to lift the ban on homo-
sexuals in the military.

The Iraqi leader, Saddam Hussein has a
-str0I?-gincen.tive t~ explore whether th~ signals
President Bill Clinton has sent - that he is
ready to tolerate Iraq if it behaves itself - will
lead to a different relationship.

A D~fe~se Department spokesman, Bob
_Hall, SaId m response to questions at a Penta-
gon briefing Tuesday that Iraq had not used
target~g radars or fired on allied planes in the
zon,es.smce Jan: 23, three days after Mr. Clin-
_ton s mauguratlOn.

MT. Hall's declaration that "what has
changed here is the Iraqi behavior," echoed the
language that Mr. Clinton used in an interview
-on the eve of his inauguration, when he said

Bruxelles: 750 Kurdes
en grève de la faim
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SEPT CENT CINQUANTE
Ku.rdes orig~naires de Tur-
qUIe. parmI lesquelS les

16 représentants élus en novem-
bre dernier par l'émigration:
kurde en Europe. observent de-

- puis le 27 janvier une grève de
la faim à Bruxelles. Ils enten-
dent protester ainsi contre la ré~_
pression menée par les forces ar-,
mées turques contre la
population du Kurdistan et es~
pèrent briser le silence qui en-

• toure cette répression dans -les
médias européens. Ils deman-
dent à l'opinion publique inter-
nationale de faire pression sur
l'Etat turc_pour q~'il règle pa-

-cifiquement le probléme kurde.
l'arrêt de l'aide militaire à An-

o kara et l'envoi par le Parlemetit
européen et les Parlement natio.,.
naux d'une mission d'enquête
sur le terrain. Selon un porte;,

, parole des grévistes, 385 civil~
ont été tués au cours d' opéra-
tiuns qualifiées de « nettoyage
intérieur )} par l'armée turque
en 1992 et près de 400 villages-
ont été vidés de leur popula--
tion, dont 300 détruits ou in-
cendiés. Un député belge et plu-
sieurs Allemands participent à
la grève de la faim, qui se dé-
roule place Saint-Géry, à
W"_~'{elles.



Faute de kérosène pour.e chauffer, la population kurde a déboi.' ju.qu'aux demière. forit •• Caritas

Les Kurdes du nord de l'Irak
s'apprêtent à fuir de nouveau
Saddam Hussein tient entre ses mains le sort des Kurdes de la zone sous
protection des alliés. Rien ne laisse augurer d'une évolution favorable.

II rè&ne une très grande nervosité
sur tout le territoire kurde, témoi-
gne Eberhard Walde. chef de la
délégation envoyée par Caritas-
Suisse au Kurdistan irakien, pour

y coordonner et superviser la distribu-
tion de l'aide financée par un consor-
tium d'organisations humanitaires.
«Dans les villes, les gens craignent de
nouveaux bombardements et ceux qui
le peuvent ont déjà envoyé femmes et
enfants en Turquie.»

Après l'espoir, c'est la résignation.
Personne ne croit aux toutes récentes
promesses de paix. de Saddam Hus-
sein. En l'espace (h quatre ans (1988-
91), ses troupes on~ .rayé de la carte
quelque 4000 villages k.urdes, massa-
cré, torturé et déporté des centaines de
milliers d'hommes, de femmes et
d'enfants. En novembre 1991, à peine
remis de sa défaite dans la guerre du

Golfe, le tyran de Bagdad décrétait
l'embargo contre les trois millions de
Kurdes installés dans la zone de sécu-
rité sous protection de l'ONU. afin de
les affamer à l'approche de l'hiver.

RIEN NE BOUGE
Un an après, la situation dans le

Kurdistan irakien n'a pas changé. A
l'incertitude de l'avenir s'ajoute la pé-
nurie. le kérosène. indispensable au
chauffage des maisons. coûte 10 di-
nars le litre, alors qu'en Irak on en
achète 220 litres pour 12 dinars. Une
affaire en or pour le~ contrehandiers!
Même chose pour les houteiHcs dë gaz.
indispensables pour cuire les ali-
ments: elles se vendent à 300 dollars la
pièce, soit l'équivdlent d'un salaire
mensuel moyen. le prix de la même
bouteille achetée en Irak? Un di-
nar. ..

«Sur les marchés. les aliments de
base comme le riz, le sucre et la farine
manquent. ou alors ne sont disponi-
bles qu'à des prix exorbitants», ajoute
Eberhard Walde. Un exemple: le sac
de 20 kg de blé se négocie entre ISO et
300 dinars.

Comme si le blocus irakien ne suf-
fisait pas, la Turquie a bouclé sa fron-
tière à plusieurs reprises l'an passé,
entravant ainsi l'acheminement des
secours nécessaires pour pallier la pé-
nurie. La situation s'est encore com-
pliquée en octobre, lorsque l'armée
turque a lancé une vaste offensive
contre les maquisards du PKK (Parti
des travailleurs kurdes de Turquie),
retranchés dans les montagnes du
nord de l'Irak, les Kurdes irakiens ont
alors prêté main-forte aux soldats
d'Ankara. Avaient-ils le choix? la
turquie est leur seule voie de ravitail-

II
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. lement. Quoi qu'il en soit, 1e
r
PKK

multiplie depuis"lors les menaces à
l'encontre des transports d'aidê huma-
nitaire qui empruntent le couloir de
Zakho. .

«Tout cela a retardé les livraisons et
nous n'avons pas pu entièrement réa~
liser notre programme selon les
plans», déclare le délégué de Caritas-
Suisse. D'autant que la neige tombé~
fin décembre a considérablement ra~
lenti les convois.

CORRUPTION
Autre obs~acle au bon déroulement

des opérations de secours, la corrup-
'tion, florissante dans le climat de pé-
nurie et du dénuement qui prévaut au
Kurdistan irakien. «Mais nous avons
renforcé nos contrôles et les pertes
sont insignifiantes», affirme Eberhard
Walde. «Seuls un camion et une dou-
zaine de sacs de farine ont disparu
dans la nature.»

Le programme d'hiver est mainte-
nant pratiquement aèhevé. L'approvi-
sionnement n'est pas garanti sur l'en-
semble du territoire kurde, mais on a
une fois de plus évité la catastrophe. Il
y a disette, surtout dans les vallées iso-
lées, mais pas famine. «Nous envisa~
geons de reprendre les travaux de re::'
construction des villages au prin-
temps, si toutefois les conditions le,
permettent. Pour l'heure, le climat
d'insécurité qui sévit au Kurdistan ira~
kien menace tout espoir de développe~
ment durable, car beaucoup de gens ne:
croient plus pouvoir refaire leur vic'
dans la région.»

A quoi bon reconstruire les m~i-
sons; se demandent les Kurdes; taut
qu'~ Saddam vivra, il pourra les dt;.
trUlre à nouveau.

PIERRE ANCEAUX/CARITAS

La Manche Libre - 7 février 1993

Hambye
musique kurde

. A l'invitation ~ Serge et Martine
Mouhedin, le groupe Kurde "Koma
'Zozan" ,viendra animer une soirée
toute tournée vers le Kurdistan :
'projection de diapositives et pré-
sentation, restauration sur place
'(spécialités kurdes, bien sûr). Les
bénéfices de la soirée aideront à la
reconstruction d'un village au Kur-
distan.
Réservation au 33.50.74.27 ou 33,58,69.48
SalledesfêlesdeHambye,lesamedi6 février,à
partir de 19 h..

Gazette de la Manche, d'ille et Vilaine et Mayenne - 5 février 1993

UNE ACTION D'ENTRAIDE
POUR LE KURDISTAN.

La situation critique que nous connaissons dans plusieurs pays .
oblige, très souvent, des interventions dans le cadre de l'aide hu-
manitaire (médecins, pharmaciens sans frontières entre autres).
Dans le domaine agricole et hor- Manche, au village de la Marti-
ticole, les initiatives sont beau- nière.
coup plus rares, ou méconnues. C'est Serge Mouhedin, pépinié-'
Et pourtant elles existent. Nous riste et négociant en prodUits de
avons pu rencontrer, récemment pépinières, qui préside aux des-
dans le département de la tinées de l'ASSAK. Il est secon-
Manche, Serge Mouhedin, qui a dé par un autre pépiniériste, M.
créé avec plusieurs collègues Godbillon et par un agriculteur,
une "Association d'aide aux agrf. M. loaee.
culteurs du Kurdistan". Un projet "Pépinière" a été
le but essentiel est d'aider à la étudié, pour une superficie de
réalisation de projets agricoles 7.000 à 15.000 mètres carrés.
ou de reconstruction en milieu l'association lance un appel à
rural dans le Kurdistan Irakien. tous les producteurs de Jeunes
Avec une superficie de 500.000 plants frUitiers pour permettre un
km2, le Kurdistan, pays des premier envoi. On souhaite obte-
Kurdes, est aussi vaste que la nir un contingent de 50.000 à
France, mais il est divisé entre 100.000 jeunes plants en poi-
quatre Etats (suite au Traité de riers, pommiers et pêchers. l'as-
lausanne 1923), à savoir: la sociatJonse charge de la centra-
Turquie, l'Iran, l'Irak et la Syrie. lisation et de l'expédition au Kur-
De nombreuses révoltes kurdes distan.
se sont succédées depuis 1923. Précisons également que le suivi
En collaboration avec les technique est assuré par un in-
O.N,G. (Organisations Non génieur sur place, et que du ma-

.Gouvernementales) euro- tériel employé sur un autre projet
péennes et kurdes, des projets agricole pourra être utilisé à
de reconstruction et d'aide à la cette occasion.
relance de l'agriculture au Kur- Plus tard, l'ASSAK compte inten-
distan sont élaborés. sifier son action par une foumitu-
C'est dans ce but que fut créée re de semences maraîchères'
en octobre 1992 l'ASSAK (Asso- pour une production adaptée en.
ciation 'd'Aide aux agriculteurs fonction des besoins.
du Kurdistan), Une première Pour tous renseignements com-
mission d'enquête a pu rencon- plémentaires, prendre contact
trer les alltorités kurdes pour avec Ser~e Mouhedin/ASSAK,
évaluer les besoins et définir un La Martiniere, 50450 Hambye. ~
champ d'action en France. T. 33.50.74,27,
le siège social de cette associa-

.tion est fixé à Hambye, dans la G. Clénet

L'Indépendant - Il février 1993

Manifestation kurde
devant le parlement européen
STRASBOURG. - Une centaine de Kurdes venl,Jsd'Allemagne' et
de France ont manifesté hier devant le siège du Parlement
.européen à Strasbourg pour soutenir leurs compatriotes qui
'observent une grève de la faim depuis deux semaines à Bruxelles.
.Soulignant que les « droits démocratiques) du peuple kurde sont
({spoliés» plus particulièrement en Turquie, le Comité d'organisa-
tion de la grève de la faim revendique notamment ({l'arrêt de l'aide
militaire à l'Etat turc» .
Dans un communiqùé, le Comité estime qu'en 1992, ({400 civils
dont 42 hommes politiques et 13 journalistes, ont été massacrés
par la contre-guerilla de l'Etat turc )!.{{ Cinq villes et 300 villages
ont été détruits par les opérations de l'armée turque qui a effectué
16opérations extra-frontalières», poursuit le communiqué.
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LE MONDE - 4 FEVRIER 1993

Irak : les effets pervers de l'embargo
En vigueur depuis deux ans et demi, le blocus coûte de plus en plus cher à la population

et entraîne le développement de la corruption et de la criminalité
BAGDAD

de notre envoylle spki81e
«Je n'accepte pas que les enjànts

meurent pour que Saddam Hussein
s'en aille. II y a quand même une
échelle des valeurs à respecter.»
Pour ce prêtre installé depuis gua-
rante-cinq ans en Irak, trop c est
trop, et les effets destructeurs de
l'emba!'J0 sur la société sont dis-
proportIonnés par rapport au but
recherché. Deux ans et demi après
son entrée en vigueur, l'embargo
n'a, en tout cas, pas fait plier le
régime, et ce sont, au contraire, les
Irakiens qui paient de plus en plus
cher les pénuries évidentes dues aux
sanctions imposées à Bagdad. Mois
après mois, en eITet, les magasins se
sont vidés, et si les produits de
première nécessité, les seuls autori-
sés à l'importation, sont encore dis-
ponibles, c'est à des prix prohibitifs
pour la majorité des Irakiens.

Si l'on ne meurt pas de faim,
c'est grâce au système de rationne.
ment mis en place par le gouverne-
ment. qui fournit quasi gratuite-
ment, - deux dinars J?8r mois. - à
chaque personne, environ 60 % de
ses besoins alimentaires, soit
notamment 9 kilos de farine,
2,750 kilos de riz, 1,5 kilo de sucre,
500 grammes d'huile, un peu de
thé, un savon, des détergents. L'in-
dispensable pour survivre, mais non
pour vivre. «La malnutrition
s'accroÎt et l'on voit des cas de rachi-
tisme et de marasme. maladies qui
avaient complètement disparu iCI»,
affirme le représentant de l'UNI-
CEF.

Non comprise dans les produits
rationnés - il faudrait l'importer,
pour en distribuer à tous, - la
viande, à 85 dinars le kilo, quand le
salaire moyen varie de 200 à
250 dinars, est devenue un produit
de luxe. Importés de France, des
poulets congelés s'étalent sur les
trottoirs de Dagdad à 45 dinars le
kilo. mais on n'ose imaginer l'état
de cette viande décongelée et recon-
gelée au gré de la vente.

Economie
de troc

Pourtant privilégié, avec un
revenu mensuel de 2 500 dinars, un
couple de professeurs avoue:
« Depuis deux mois, nOl/savons sup-
primé la viande. Grâce à nos écono-
mies, nous dépensons 5 000 dinars
par mois, à trois, et nous n 'y arri-
vons pas. Il Vendu, avant la guerre
du Golfe, 0,15 dinar le kilo, le riz
en vaut maintenant 14, la moindre
pièce détachée de voiture I 000,
deux pneus 5 000. Et les prix ne
cessent d'au~menter en fonction de
la dépréciation du dinar. dont le

pouvoir d'achat est cent fois moin-
dre. qu'en 1990, alors que les
salaIres ont seulement doublé.

PI':!s grave enco,re, le manque de
médIcaments: Ilrak ne reçoit
~ujourd'hui, aide international~
!ncluse, que 10 % des quantités
Il!.'~ortées avant la guerre. «Les
hopllaux ne tOl/rnent qu'à 50 % de
'e,ur capacité », affirme le vice-mi-
nistre de la santé le docteur
Chawky Sabri MorcoS. et «nos chi-
T//rgiens ne traitent ql/e l'I/rgenceII.
Pour cet agrégé d'épidémiologie
formé aux Pays-Das, c'est tout le
système de santé - l'un des meil-
leurs du tiers-monde - qui est remis
en cause. «/70 000 personnes sont
mortes depuis le 2 août /990 des
effets directs ou indirects de l'em-
bargo », assure-toil. Ce chiITre, cer-
taIns représentants des organisa-
tions humanitaires ne le contestent
pas. «La semaine dernière à Basso-
rah. les opérations ont été reportées
par manque de gants chirurgicaux,
confie une infirmière étrangère. En
une journée, j'ai vu mourir un
médecin de cinquante-deux ans par
manque d'insuline et un bébé que
l'on n'afu réanimer, le respirateur
artijicie n'éJant plus en état de
marche.»

Coordinateur de l'aide humani-
taire de l'ONU en Irak, M. Richard
Foran affirme: «Amoins de progrès
dans l'assistance humanitaire, nous
courons au désastre. 250 millions de
dollars pour six mois, c'est inadé-
quat. Dans le Sud, la faillite du
système sanitaire peut conduire à un
problème majeur. Il nous faut des
pompes à eau. des pièces de
rechange pour les ambulances et les
camions-citernes qui distribuent
l'eau potable et des médicaments

pour contrer les maladies qui se
développent. Il «Au Nord. ajoute-t-il,
80 % à 90 % de la populatIon active
est au chômage et les JO %. restant
touchent moins de dix dollars par
mois.»

Face à cette situation qui ne
cesse de s'agg~aver, le gou~erne:
ment semble dIsposer de moms en:.
moins de ressources et a pris un
certain nombre de mesures pour
assurer le minimum. Après l'assas-
sinat, au mois de juillet dernier, de
quarante-deux commerçants, accu-
sés d'avoir caché des stocks de
nourriture pour faire monter les
prix, un comité spécial a été ins-
tauré qui, chaque semaine, fixe, en
fonction du cours du dinar par rap-
port au dollar et des coûts de trans-
port, les prix ma~imaux de vente
de certains produits.

«Nous laissons 5 % de profit aux
grossistes et JO % aux détaillants »,
affirme le ministre du commerce,
M, Mohamed Medhi Saleh, qUI
insiste sur la «liberté laissée auX'
commerçants qui ne travailleraient
pas sans projits II. Depuis deux
mois. le gouvernement a, d'autre
part, mis en place une société
mixte, Etat-secteur privé, au capital
de 20 à JO milliards de dinars, qui
aura pour' mission d'importer les
prodUits de première nécessité pour
remplacer à terme les milliers de
commerçants, nouveaux riches de la
guerre, qui, au dire d'observateurs
étrangers, exploitent sans vergogne
la situation.

Pour l'instant, c'est par l'intermé-
diaire de ces commerçants - dispo-
sant, eux, de devises - que l'Etat, à
court de monnaies fortes, importe
en dinars les produits comme le thé
ou le sucre par exemple. «La

planche à billets, assure un écono-
mist.e, fonctionne à plein régime.
alimentant le cercle vicieux de l'in-
}lation, qui fait que les riches sont
de plus en plus riches et les pauvres
de plus en plus pauvres.»

Depuis le très strict contrôle ins-
tauré par la Jordanie sur le com-
merce avec Bagdad, un système de
troc fonctionne avec la Turquie, les
Irakiens payant en pétrole, gaz et
fioul les marchandises transportées
par camions jusqu'à la «frontière»
de fait séparant le Kij,(distan de la
partie de l'Irak sous' éontrôle du
gouvernement central. Pour un pays
qui achetait à l'étranger, avant
1990, pour 20 milliards de dollars
de produits en tout genre, les

Quand M. Hussein
décore M. Arafat

En hommage au «peuple
palestinien qui s'est rangtl aux
c6ttls du peuple et de l'armtle
d'Irak ». le président irakien,
M. Saddam Hussein, a décoré,
mardi 2 février. de la médaille
de la «Mère de toutes les
batailles)l. le chef de l'OLP.
M. Vasser Arafat. qui effec-
tuait une visite de
quarante-huit heures en Irak. la
première depuis plus d'un an.

M. Arafat. selon l'agence
officielle irakienne INA. a
estimé que «ce qui a tlttl fait
par l'Irak dans le domaine de la
reconstruction relève du vtlrita-
ble miracle». - (AFP.)

importations en 1992 se sont limi-
tées, selon le ministre du com-
merce, «à /'équivalent de 300 mi/-
lions de dollars, dont 250 millions
pris sur des avoirs dégelés par cer-
tains pays II.

Volonté
de survie

Le système de subventions ali-
mentaires est basé principalement
sur les produits locaux, grâce au
spectaculaire développement du sec-
teur agricole, priorité numéro un du
régime. «La récolte de blé et d'orge
a atteint, cette année,
2 300000 tonnes dont / 800000 ont
été remises au gouvernement, confie
un économiste; une quantité suffi-
sante dans le cadre du rationne-
ment.» Pour encourafer les fer-
miers, l'Etat achète bon prix
(4000 dinars la tonne de blé) leur
production et les dispense de toute

13
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taxe. Lä 'mIse en -œuvre du «tfoi~'
sième fleuve », dont le but stratégi-
que est d'assécher les marais de .Ia'
région d'Haïwar (où se sont réfugIés
les rebelles dans le Sud) a aussi
pour but de bonifier 12 50~ hec-
tares de terres dans les troIs ans,
«L'agriculture est le seul point lumi-
neux pour l'avenir », affir~e
M. Umam AI-Shamaa, professeur
d'économie à la faculté de Bagdad.

Durement touchée par les bom-
bardements, l'industrie ne tourn~,
en revanche, qu'à 12 % de sa capa-
cité et le dernier bombardement de
l'usine de machines-outils d'AI-Ni-
'daa est, selon les experts, l'un des
coups les plus durs portés à l'Irak,
dans la mesure où cette usine tra-'
vaillait essentiellement pour la
:reconstruction. Les usines encore en
'activité - centrales électriques, raffi-
,nerie, aciérie, cimenterie - travail-
lent quasi exclusivement pour
l'Etat. La seule usine d'eau minérale
en service 'tourne pour les besoins
de l'armée.

Reconstruites en priorité avec les
pièces de rechange disponibles et
grâce à l'ingéniosité des techniciens,
ces usines ne survivraient pas, tou-
tefois, à de nouvelles destructions.
« Tout peut ,désormais s'arrêter du

jour au lendemain en cils de nou-
veaux bombardements », avoue un
expert. Car, si pour les besoins ali-
mentaires, même de façon insuffi-
sante, l'Irak peut encore longtemps
faire face à l'embar~o, il n'en va
pas, de même pour I ÎRfrastructure
industrielle, qui se détériore vite.
Bricolée dans beaucoup de cas,
celle-ci doit résister d'autant plus
difficilement à l'usure que les

'usines tournent à plein régime pour
assurer l'indispensable.

Pour nombre d'Irakiens, l'aspect
le plus dramatique de l'embargo
tient à la décomposition de la
société, avec" pour conséquence,
une augmentation de la criminalité,
de la corruption et de la prostitu-
tion, maux jadfts rares en Irak.
Laminées par la crise, les classes

,moyennes rejoignent, petit à petit"
la cohorte des pauvres qui n'ont
plus rien à perdre. «La volonté de
survie a tué toute morale», constate
un' 'observateur. « Jamais, il y a
encore quelques années, je n'aurais
imaginé donner un pot-de-vin à un
fonctionnaire, avoue un homme
d'affaires jordanien. Aujourd'hui,
rien n'est possible sans bakchich.»

Mendiants
et commerçants

Interdite par la loi, la mendicité a
fait son apparition dans les rues de
Bagdad, où des enfants d'à peine
six ans se jettent sur les pare-brises
des voitures, qu'ils essuient d'un
chiffon gras dans l'espoir de quel-
ques pièces. D'autres se font cireurs.
de chaussures ou vendeurs de ciga-
rettes à l'unité. Phénomène dont ..
l'ampleur est gardée secrète: beau-
,coup d'enfants sont retirés de
l'école pour travailler dans la rue et
arrondir ainsi le budget familial.
«Mes étudiants ne peuvent pas tra-
vailler, affirme le professeur Sha-
maa, ils sont bien trop préoccupés
par leurs besoins quotidiens ». «Sans
compter, avoue un autre universi-
taire, que l'avenir apparaît si sombre
à beaucoup qu'ils ne voient pas
l'intérêt des études.»

La crise a, d'autre part, fait naître,
de nouvelles classes de pri vilégiés
qui ont mis à mal tout système dé'

'valeurs. «Si les commerçants tradi-
tionnels, moins d'une centaine avant
la guerre, ont beaucoup perdu,
affirme I,In homme q.'affairestra-

vaiilant depuis vingf-cinq ans avec
, l'Irak, ils ont été remplacés par quel-
ques milliers d'individus sans prin-
cipes qui ont fait leur fortune en
pillant le Kowen à un moment où le
gouvernement était plus préoccupé
'de sécurité que de commerce. »

Ces nouveaux riches possèdent,
aujourd'hui, la moitié de la fortune
du pays. En attendant la réforme
du système fiscal, évoquée au mois
.de juillet dernier, ils ne payent pas
d'impôt et se comportent d'autant
'plus en maîtres envers leurs conci-
toyens que l'Etat a besoin d'eux. Le
gouvernement tente maintenant de
reprendre en main le secteur ali-
mentaire, mais ils ont encore carte
blanche 'dans celui des pièces déta-
chées, qui font cruellement défaut.

« L'Occident ne se rend pas
compte que, par cette punition col-

'lective, il est en train de semer les
germes d'une nouvelle guerre dans
Ja région, commente, amer, un pro-
"fesseur, longtemps titulaire d'une
chaire dans une prestigieuse univer-
sité américaine. Après vingt-cinq ans
ie vie aux Etats-Unis, j'en viens à
douter de toutes les valeurs dont
l'Occident est sifier.»

FRANÇOISE CHIPAUX
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Turkey, Not Iran of Iraq, Is the Important Near Eastern Player
WASHINGTON - Ask a visionary a lOad-

ed question and you may well wind up
disarmed. This happened the other day at a
Washington think tank visited by Turgut Ozal,
.the farseeing president of Turkey.
, Mr. Ozal was asked about the danger that the
fundamentalist ayatollahs of Iran pose for the
Gulf, Central Asia and other parts of the Islam-
ic world. Smiling to himself, he responded with
a story that puts the right perspective on Ameri-
'can .concern about Iran.

The story was told to Mr. Ozal by Hashemi
Rafsanjani, Iran's president. It involves a vi~it
by Mr. Rafsanjani, then a dissident Shüte cler-
gyman, to Turkey in the early 1970s- when the
late shah was seeking to turn Iran into the
industrial equivalent of West Germany and the
unchallenged military power of the GiJIf.

"In the 1970s,Iran could get the most power-
ful American warplanes and the latest weapons
.for its army, while Turkey could only $et F-4s
and other old equipment," Mr. Ozal5ald. And

'while Tl1!key could, no~ .aff~rd to import
enough od to keep Its CIties lIt and heated,
"Iran in 1974 received $24 billion for its oil
pro.d~ctio~". and spent it lavishly. Mr. Rafsan~
Jam fust VISitedTurkey at about that time ...,..
bringing a' transistor radio that "at least 15
Turks tried to buy," he told Mr. Ozal on a
recent official visit. The Iranian's point was to
underline how backward Turkey had been. '

But Mr. Ozal had the last laugh. At the end of
Mr. Rafsanjani's recent visit, "I sent him home
with a gift of the entire set of Turkish-manufac- '
tured compact disc players, video cassette re-
co~ders ~d television equipment," he said with ,
satisfactIOn. It was a way of asking, the Turkish
leader said, "Now, which country do you think
is,stronger" ,and better o.ft?
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By Jim 'Hoagland

In 1992, IrilnreCeived only $12billion in oil
revenue to support a devastated economy. Tur-
key meanwhile has become under Mr. Ozal's
leadership an economic success story and a
regional military power.

In a typically undiplomatic assessment, he
made clear that he is no admirer of the funda- '
mentalist regime in Tehran. "The Iran regime
will try to extend its control to other cOuntries,
yes. But its efforts ~ not very convincing."

Mr. Ozal is ri~t on both of his main points:
America and ItSfriends should be concerned

about the ayatollahs' intentions and capabili-
ties. They are not "moderates" and 'they IDtend
Western countries no good.

But America should not overreact to or over- '
estimate Iran. The Clinton administration
should not repeat the mistakes of the Bush,
administration by skewing policies to counter
aI1 anticipated future Iranian threat. This was a
major factor in George Bush's disastrous deci-
sion to give Iraq's Saddam Hussein the benefit,
of every doubt until the invasion of Kuwait.

Many of the same voices that urged Mr. Bush
to go easy on Saddam as a way of defeating the
Iranian threat - to manipulate a supposedly
minor evil against a bigger evil - are again
urging that the top priority in the region must be
confronting Iran. The implication that President
Bill Clinton should ease the U.S. stand against
Saddam as part of a redesigned Gulf policy is
delivered sotto voce this time, but it is clear.

Introducing Mr. Ozal to a Carnegie Endow-
ment m,eetingin Washin~on last week,Morton

~bi'amowttz, £ foriner U.S; ambassador in An-
kara, disclosedthat in an Oval Office meeting in
January 1990Mr. Ozal warned Mr. Bush that his
most dangerous enemY was Saddam Hussein"
,not the .Iranians, and urged 'him to confront
rather than mollif)' the Iraqi dictator. ,

"That warning was lost in policy," Mr.
Abramowitz noted with regret, as was Mr. Ola!'s
advice to Mr. Bush in the closing days of the
Gulf War that Saddam had to be toppled from
powc;rrather than left to do more harm,

Iran is not the fulcrum of the turbulent Mus-
lim-inhabited region between the Mediterranean
and the Indian Ocean. Turkey is, as Mr. Ola!'s

:gentlejibe at Mr. Rafsanjani suggests.
Whether Turkey is strengthened or weakened

,by the enormous pressures and opportunities it
'confronts - from its actual or potential in-
,volvement in Bosnia, the Central Asian repub-
,lies that broke away from the former Soviet
Union, the conflicts of Iraq, Iran, Lebanon and
Cyprus - is one of the two or three most
important geostrategic questions on the global
agenda for the next five years.

"Today, as Turks watch the re-emergence of
,Turkish communities from Yugoslavia to Iraq,
China and Siberia, their press notes that Turkish

'is the fifth most widely spoken language in the
world," the Rand expert Graham E. Fuller writes
in "Turkey Faces East," a recent study. "It is
now commonly repeated in Turkey that the 21st
century will be the century of the Turks."

Mr. Ozal does not engage in such grandiose
predictions. But he does recall telling Mr. Bush
one other thing: "The global conffu:t between
;communism and capitalism will be replaced by
global religious conflict. ITwe all handle these
,crises wrong, that conflict could be Islam versus
Christianity. We have to avoid that."

T./u!:,Wa,vu"gton Post.



Le malheur kurde
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RÉVOLUTION - 4 février 1993

le nécessaire retour des exilés

centr3I en est arrivé à ne plus
supporter les critiques des députès
d'origine kurde: et 18 d'entre eux sont
poursuivis par la Cour de Sûreté pour
Cfcrime séparatiste », passible de la
peine de mort.
Il est vrai qu'Ankara se sent
puissamment encouragé par la
complaisance des dirigeants
occidentaux et singulièrement
français. On n'a guère vu le sémillant
Kouchner caracoler dans l'Anatolie ni
même s'être aperçu de l'existence, au
nord de l'Irak, de cet imposant voisin
nommé Turquie. Par contre, les hauts
dignitaires français se bousculent dans
les palais officiels turcs. François
Mitterrand en personne a fait le
pèlerinage. Et ces jours-ci encore,
Bruno Durieux, ministre de droite du
gouvernement Bérégovoy, chargé du
commerce extérieur, s'est offert un
périple dans la capitale turque où il n'a
cessé de dire qu'il était Cftrès satisfait»
de l'état des relations bilatérales. Il a
mêmeremisunCfme~edwmœ»
du chef de l'Etat français au premier
ministre Suleyman Demirel, Cfqui a
accepté» de se rendre en France en
1993. Comme l'écrit Kendal Nezan,
président de l'Institut kurde de Paris,
Cf les visites à Ankara de hauts
dirigeants fiançais, accompagnés de
promesses de crédits et d'offres de
vente d'armes, ont été perçues par les
dirigeants turcs comme des signes de
soutien tacite de leurs alliés
occidentaux à leur politique
kurde» .•

Gérard Streiff

d'aller voir comment se passent les
choses sur le terrain ont été assassinés.
On parle d'ores et déjà de trois cents
villages évacués et rayés de la carte, de
six villes kurdes (Sirnak, Kulp, Diele,
Hani, Varto, C'izre) détruites. Des
Escadrons de la mort, la sinistre
kontrgerilla, ont exécuté plusieurs
centaines de membres de
l'intelligentsia kurde, médecins,
ingénieurs, écrivains. Il ne se passe
pas de semaine sans qu'un entrefilet
ne rapporte les résultats d'opérations
aéroportées dans le Sud-Est du pays
qui sont autant de véritables
boucheries. Les affrontements et les
représailles de l'armée turque dans la
région ont fait prés de 6 000 morts en
huit ans et demi. Cette politique
insensée commence à créer un fossé
de défiance et de haine entre les
communautés turque et kurde. Dans
les villes touristiques de la côte
notamment, les incidents à caractère
raciste se multiplient. Le pouvoir

••Iran

u palmarès des
peuples maudits, dans le grand Livre
blanc des nations sans Etat, les Kurdes
figurent en bonne place. La presse a
levé un coin du voile sur le drame des
Kurdes d'Irak pourchassés par
Bagdad. Il lui est arrivé parfois
d'évoquer le dèsarroi des Kurdes
d'Iran, persécutès par Téhéran. Elle
est beaucoup plus discrète sur les
Kurdes de Turquie, de loin pourtant
les plus nombreux, quinze millions de
personnes, et auxquels Ankara livre,
selon la formule du chef d'Etat -major
turc, le général Gunes, « une guerre
totale ». Le mot en effet n'est pas trop
fort. C'est une véritable expédition de
style colonial qu'a entrepris la Turquie
contre ses populations de l'Est. Y sont
employées les troupes régulières, la
gendarmerie, l'aviation et la police.
Les provinces kurdes ètant régies
depuis 1979 par des lojs d'exception,
les institutions, dont la justice,
dépendent des militaires. Une loi dite
« anti-terreur »leur assure l'impunité.
Les informations sont sévérement
contrôlées et une douzaine de
journalistes qui, l'an passé, ont tenté
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Le régime a besoin de leur compétence ou de leurs investissements
et ils espèrent récupérer leurs biens confisqués
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-g Cf Pour nous autres Iraniens, CI:
o serait une erreur de se mettre à com-
~ parer l'Iran avec... disons, les Etats-
Q) Unis. C'est le meilleur moyen de le
..J rendre insupportable. Il jaut le pren-

dre tel qu'il est, aa:epter ce qu'il peut
nous offrir. Vivre heureux devient
alors possible.» Hossein a trente
cinq ans. Il est cadre supérieur dans
un organisme semi-officiel. Fils de
l'une des «mille fammes» désignées
à la vindicte populaire au lendemain
de la révolution islamique de 1979 -

pour avoir accumulé des richesses.
aux dépens des moustazajin (les dés-
hérités), ou pour avoir été liées à la
famille impériale et au régime du
chah, - il est rentré en Iran il y a
deux ans et affirme ne rien regretter.

IrJe peux apporter à mon pals.
sans souffrir d une compétition eJJré-
née. le fruit de mon expérience. ri/ors
qu'aux Etats-Unis il y a des millions
d'individus comme moi. D'une cer-
taine manière. quand on est compé-
tent. on a le sentiment de compter
id », ajoute Hossein, qui, après un
séjour exploratoire en 1988, a fini
par prendre la décision de revenir.

L'Iran, un pays de plus en plus

jeune - la population a doublé
depuis l'avènement de la République
islamique en 1979, passant de 30 à
60 millions, - a besoin de cadres,
pour remettre en marche une admi-
nistration et une économie qui ont
subi le choc du démantèlement des
structures impériales, de la guerre
avec l'Irak et de l'inexpérience -
voire, de l'ignorance pohtique - de,
l'équipe de religieux au pouvoir.

A l'occasion d'une toute récente
réunion à New-York des maires des
grandes villes du monde, le maire de
Téhéran a renouvelé, devant quel-
ques dizaines d'Iraniens installés aux

Etats-Unis, l'invitation à rentrer au
pays pour contribuer à la reconstruc-
tion. Une mission officielle avait
déjà été chargée d'une telle mission
il y a deux ans à New-York et d'au-
tres en Europe, ce qui avait suscité
les réserves des conservateurs,
inquiets d'un éventuel retour des
taghoutis - un terme qui désignait
au départ les proches du chah et qui
par extension englobe "aujourd'hui
tous les riches.

Selon Hossein, ce sont Ir les
diplômés» qui intéressent surtout les
responsables iraniens Ir parce qu'ils
salient que les riches ne lIeulent reve-
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nir que' pour récupérer leurS" biens
confisqués et trouver des occasions de
s'enrichir davantage ». En fait, ces
derniers peuvent rentrer, à la condi-
tion qu'ils n'aient pas été directe-
ment mêlés aux méfaits de l'ancien
régime. Leurs investissements éven-
tuels sont les bienvenus. Quelques
dizaines de familles sont bien ren-
trées. Les parents sont restés, mais
la plupart des jeunes ont préféré
regagner les pays d'accueil.

Le père de Hossein est de ceux
qui sont revenus. Il était professeur
de médecine à l'université de Téhé-
ràn et, déjà sexagénaire à l'avène-,
ment de la république islamique, il
s'était expatrié aux Etats-Unis.

..« Nous sommes engagés dans le pro-
'cessus de récupération de nos biens,
confisqués essentiellement parce que
nous étions partis. II s'agit d'une
maison qui a été transformée en
école et une autre en cantine pour les
enjànts des martyrs» (les hommes
tombés au front) explique Hossein.

« La procédure est longue. Après la
révolution, des dossiers ont été établis
sur les biens confisqués auprès d'une
haute cour islamique. Une fois rentré:
au pays, tout ancien propriétaire qui
te désire peut se présenter devant
cette instance judiciaire, qui l'interro-
gera sur les raisons de son départ. Il
devra également prouver' ,que les
biens réclamés lui appartiennent et
qu'il n'est pas coupable. Toutes' ces
conditions remplies, les propriétés
sont restituées. S'il s'agit de biens
légués en héritage, des taxes sont
imposées », ajoute Hossein, qui a
bon espoir que la procédure le
concernant aboutira.

Les choses sont un peu plus com-
pliquées que cela, indique un obser-
vateur. Les propriétés, dans les quar-
tiers riches du nord de Téhéran
notamment, ayant vu leur valeur,
multipliée parfois par cent, les orga-,
nismes qui les occupent veulent
avoir leur part du gâteau. Et si l'on
souhaite accélérer la procédure, il
faut savoir « arroser» généreuse-
ment.

L'attachement à des valeurs
,et des traditions

-'Sur les quelque trois cent mille
'~adres spécialisés qui ont quitté
J'Iran en 1979 ou dans les premières
années du régime islamique, une
cinquantaine de milliers sont ren-
trés, notamment d'Europe. «A cha-
que soirée on se rend compte qu'il y
a de nouveaux venus qui veulent
prendre le pouls, tester la tempéra-
ture de l'eau », avant de prendre une,
déci~ion définitive, dit Hossein. Cer-
tains auraient pu pourtant continuer
à couler des jours heureux dans leur
pays d'accueil, de jouir de situations
l;>ienétablies.

Leurs motivations sont diverses,
'mais le dénominateur commun est
est un attachement à une culture,
des traditions, un pays. Ils semblent
indifférents au pouvoir en place,
qui, en tout état de cause, ne leur
fait pas peur. Et lorsqu'on leur pose
la question de savoir s'ils se sentent
sous surveillance puisqu'ils sont sou-
vent issus des classes privilégiées
sous le régime impérial et en prin-
cipe porteurs des « germes» de la
culture occidentale - avec laquelle
« la pensée islamique est incompati-
ble dans certains cas», selon le prési-

'dent Rafsandjani, - ils répondent
par la négative.

Quelque chose aurait-il donc
changé en Iran? Ce n'est plus l'Iran
des premières années de la révolu-
tion et de la guerre, répondent bon,
nombre d'entre eux. « La situation a
changé et est porteuse de nouvelles
évolutions », estime - espoir ou réa-
lité? - Ali, fils d'une famille de'
bazaris, qui n'envisage plus l'avenir'
que dans son pays, bien qu'il ait
vécu près de neuf ans à Paris où il
garde toujours un petit appartement.
Et puis « nous avons fini par nous
faire à l'idée» d'un régime islamiste.

« C'est "avantage, nous qui chan-

geons », 'indique Mariam. Cette
jeune femme, âgée de trente ans
partie pGur la France au début de I~
révolution, est rentrée à Téhéran
«parce que c'est là qu'estlajàmille».
Nozanin, elle aussi la trentaine a
regagné la maison paternelle ap~ès
douze ans d'absence. Fille d'un fonc-
tionn~ire sous l'ancien régime, elle a
travaillé dans deux sociétés améri-
ca,ines à New-York, après ravoir
fait des études de relations interna-
tionales. Elle est aujourd'hui direc-
teur adjoint de l'office chargé du
développement de l'île de Qeshm -'
la plus ~rande du Golfe, près du
détroit d Ormuz -, où elle est char-
gée des contrats internationaux.

Noazin hésite quand on lui
de~and.e si sa nouvelle vie lui plaît.
Mais, dlt-elle, «ici on a le sentiment
d'exister », d'être utile. Comme
Mariam, elle a toutefois des difficul-

, tés à «communiquer» avec ceux qui
ne sont jamais partis. Nombreux
sont, en tout cas, les revenants qui"
gardent une carte de séjour dans le

, pays. ~ù ils avaient si longtemps élu
domiCile. A toutes fins utiles.

Une jeunesse avide
d'ouverture.

« C'est aussi très frustrant d'être
coupés du 'monde, de ne pas avoir
accès à la presse internationale d'en
être réduits à la télévision ~atio-
nale», disent-elles. Un sentiment lar-
gement partagé en Iran surtout
:,parmi les jeunes - «c'est peut-être à
'nous de rapprocher les deux cul-
tu~es» oc<:i~entale et islamique, dit
Ah. Nul ICI, ne semble souhaiter
v.oir rét~bli en Iran un régime impé-
nal, mais nombreux sont les « Ira- '
niens ordinaires» qui, tout naturelle-
ment, se lai~sent aller à' comparer,
avec une pointe de regret, la vie au

'quotidien aujourd'hui avec ce qu'elle
fut sous le chah.

. La re~arque en' flit fàÏie"aupre-
SIdent Ah Akbar Hachemi Rafsand-
jani lors d'une recente conférence de'
pres.se (l~ Monde du 2 février). Pour-

.-qUOi, lUi a-toOnégalement demandé
'les antennes sateIlitaires sont-elle~
interdites et jusqu'à quand la femme
sera-t-elle maintenue dans un état de
relative infériorité par rapport à
l'homme? Visiblement surpris
M. Rafsandjani a affirmé que I~
population s~ut~nait ~es dirigeants;
11a tenté de Justifier l'Interdiction de
ces antennes par des raisons morales
et idéologiques, et promis que les
choses changeraient d'ici quelques
'années; les femmes, a-t-il dit
devraient assumer des responsabili:
tés sociales.

«Il est apparu très isolé par rap-
port aux gens, très peu au diapa-
son », commente un observateur

,averti du jeu politique iranien. «Son
discours est demeuré très conserva-
teur alors que plus de 50 % de la
populat~on veulent des journaux, de
la musIque, veulent être informés,
veulent établir un contact avec le
monde extérieur.» Lui qui «person-
nifie la volonté de changement au
sem du système, et dont l'image est
associée à l'ouverture», a essentielle-
ment affirmé que « l'lran continue
q'adhérer .aux mêmes principes et
Idées depUISquatorze ans» souligne'
ce spécialiste. Mais, en mê~e temps
en faisant implicitement acte de can:
didature à sa propre succession au

,scrutin présidentiel de juin prochain
il semblait vouloir transmettre l~
message suivant: «J'ai besoin de
davantage de temps pour réussir.
Accordez-moi votre confiance. » '

Pour l'heure, la réforme promise
est surtout une ouverture économi-
que, elle-même tenue sous haute sur-
veillance par les conservateurs qui
sont l~ «noyau dur» du regime. La
questIOn demeure de savoir si la
séparation pourra être maintenue
entre l'économique, d'une ,part le
politique et l'idéologique, del'a~tre.

MOU NA NAIM

TURQUIE: après la vague d'attentats terroristes

,Le ministre de l'intérieur
met en cause l'Iran
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de notre correspondant

L'Iran a été sérieusement mis en '
cause par la Turquie au sujet des
attentats terroristes qui ont coûté
la vie à plusieurs intellectuels et
journalistes laïcs, depuis 1990.
Selon les déclarations du ministre
de l'intérieur turc, M. Ismet Sez-
,gin, c'est l'Organisation du mouve-
ment isräri\îquë''4iii~sè'räÎf Il l'Ori-
gine du meurtre des journalistes
Cetin Emeç, Turan Dursun et, pro-
,bablement, de deux universitaires,
ainsi que de celui d'Ugur Mumcu,
le journaliste de Cumhuriyet assas-
siné récemment (le Monde du
21 janvier).

Cette organisation serait égaie-
ment responsable du meurtre d'un
opposant iranien à Istanbul et de la
tentative d'attentat contre, un

veau rôle de gar~lDt de la stabilité: niàintenan't de passer à la contre-
que les Etats-Unis et les pay~ du attaque en s'alliant aux milieux,
G91fe semblent vouloir confier à la nationalistes pour s'opposer à
Turquie dans la région. l'aide humanitaire 'de la Turquie à

Il est intéressant de constater l'Arménie.
que onze' des terroristes arrêtés Le gouvernement de M. Demirel
sont originaires de la ville de Bat- 'a en effet pris un risque politique
man, dans le Sud-Est, où plus de important en décidant d'autoriser
150 personnes ont été assassinées le passage des convois humani-
par des inconnus en un an. Le,: taires de blé et fioul vers l'Arménie

industriel juif, M. Jak 'Kamhi. Dix- Hezbollah kurde serait à l'origine' (le Monde du 3 février). L'opposi-
neuf militants ont été arrêtés en de la plupart de ces meurtres. ,tion critique «ce coup de poignard
possession d'un arsenal impression- Reste à savoir quels sont les liens dans le dos des frères azéris au
riant. Ils auraient avoué avoir subi entre l'organisation du mouvement moment où le boycottage allait
un entraînement militaire et politi- islamique et le Hezbollah, qui a enfin briser l'échine des Armé-
que dans une installation militaire longtemps bénéficié de la complai~ 'niens» et accuse le gouvernement
bien protégée qui se trouverait en ,sance des forces de l'ordre turques de céder aux pressions occiden-
lran, quelque part entre Téhéran et qui ont vu là. un bon moyen de' tales. Les pressions venant de
la ville de Qom. ' lutter contre le nationalisme kurde l'Azerbaïdjan se multiplient égale-

« Les déclarations oDicielles ira- et le PKK. ment. Le chef d'état-major azéri, le
niennes montrent que l'lran n'est général Sadikov, en visite officielle
pas impliqué en tant qu'Etat dans L'aide humanitaire en Turquie pour demander un sou-
ces meurtres. Il n'a d'ailleurs aucun tien total à son homologue turc
intérêt à commettre des meurtres en à J'Arménie 'dans la restructuration de son
Turquie en tant qu'Etat. Mais il ' , armée, s'est notamment demandé
apparaît que ceux qui ont commis Toutes ces révélations vont comment des gens qui meurent de
des crimes sont en relation avec, : sérieusement gêner les milieux isla- froid et de faim trouvent des res-
.l'Iran», a déclaré le ministre, miques, même modérés, qui sources énergétiques pour le front.

Cette affaire risque de I?rendre étaient déjà sur la défensive depuis, Les Azéris de Turquie, qui consti-
une dimension politique et mterna- l'imposante mobilisation de la ' tuent une communauté importante,
tienale importante compte tenu des semaine dernière protestant contre menacent même de saboter ùes
rivalités entre les deux pays en les récents assassinats (le Monde du convois d'aide humanitaire. -
Asie centrale ,et également <lu nou- 31 janvier). Les i~lamistes tentçnt : (Intérim.)
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The Head of ses Radio, Mr Tuong Quang Luu and the ses Radio 2EA Station
Manager, Ma Sawsan Madina, announced today the appointment of the new
Broadcaster/Journalist for the Kurdish language program on 2EA.

Mr Chahln BAKER was appointed Head of Group (Broadcaster/Journatist Level
Two). Chahin was born in Syria. He studied for three years in Austria and
Germany before arriving in Australia in 1968. He holds a B.A. and a Dip. Ed.
from Maoquarie University. Chahin Is employed by the NSW Department of
School Education as a Consultant For Languages and Multiculturallssues and
a Teacher of Arabic and German. He also speaks Turkish

Chahln Is a well known Kurdish writer/joumallst. In addition to five books
published abroad many of his short stories, poems and articles have been
published in Kurdish literary magazines and newspapers throughout the world.
He has also written many short stories, poems and articles in English, Arabic
and German. He is the author of th~.artJcle on the Kurds In The Australian
People, An Encyclopedio of ttJe Nation: Its People and Their Origins (1988). He
has translated a number of stories from English and German Into Kurdish,
Including Heinrich 'ersil's novel. The LOst Honour of Katharina Blum, and a story
by Henry Lawson.

Chahln has worked extensively with the Kurdish community in Australia and has
participated in many conferences on Middle Eastern and Kurdish issues. He
acted as an Interpreter for two international conferences (Paris. 1989 and
Stockholm, 1991). He presented a bilingual program, Kurdlsh/Engllsh, on 2SER
FM in 1982183 and joined sas Radio in 1985 as the Co-ordinator/Broadcaster
of the Kurdish Language Program.

In congratulating Mr Baker on his appointment, Mr Luu highlighted the
contribution that he would make in providing the Kurdish speaking community
with the professional radio service they deserve.

The appointment follows an open process of recruitment on merit. The positions
were extensively advertised In both the print media and on SBS Radio. Those
applicants short-listed were subsequenUy interviewed by an Independent
selection committee consisting of the Station Manager at ses Radio 2EA. a
professional journalist who is a member of (AJA) MEAA and a Commonwealth
Government Consultant.

From 10 February 1992, as a result of the refonn of airtime allocations of ses
Radio, the Kurdish Language program can be heard on Sundays at 11.30am.
Usteners can tune in on 1386 KHz in Sydney and 1584 KHz tn Newcastle and
1485 KHz ln Wollongong.
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COURRIER INTERNAIONAL 118 JEUDI 4 FÉVRIER 1993

Uneboue adresse pour les réfugiés irakiens:
Une organisation criminelle qui - profitant du manque de coopération entre les forces de police
concernées et de l'absence d'une législation cohérente -, aurait des ramifications allant de l'Ir.ak à
l'Asie centrale et couvrant les Etats baltes et la Suède, a constitué un réseau de "paSseurs" .de r~fugiés
irakiens, de préférence aisés, vers l'Europe du Nord. La question sera vraisemblablement évoquée
lors. de la visite du Premier ministre suédois à Moscou le 4 février prochain.

Alexandre Polioukhov - Nezavissimaïa Gazeta (Moscou)

L'exportation de Kurdes, Chiites
et autres réfugiés clandestins
en provenance de l'Irak vers

l'Occident est en passe de devenir un
business rentable pour la mafia russe,
ou plutôt la congrégation du crime
organisé qui opère sur le territoire de
l'ex-Union soviétique.

Rien qu'en Suède, depuis l'au-
tomne dernier, des centaines de per-
sonnes ont passé illégalement la fron-
tière. Cela a commencé par de petits
groupes dé 15 à 20 personnes, et le
20 janvier ils étaient soudain 391 ! Les
bateaux de passagers et de pêche
prennent à leur bord dans les ports
d'Estonie, de Lettonie et"de Russie des
réfugiés irakiens qu'ils débarquent
ensuite sur les longues rives peu sur-
veillées de Suède.

Les réfugiés n'ont bien sûr pas de
visas d'entrée suédois et ne peuvent
acheter de billets pour des traversées
ordinaires. Ils sont obligés de payer le
"passage" 2 à 3 000 dollars par per-
sonne, à des intermédiaires qui possè-'
dent un bateau et un équipage recruté

.parmi les ex-marins soviétiques désor-
mais prêts à tout. Les frêles embarca- .
tions n'assurent même pas le mini-
mum de confort et de sécurité. C'est
ainsi que le petit bac de Kaliningrad a

. failli périr en s'échouant sur les récifs
suédois. Ses passagers ont été sauvés
par un matelot qui a pu regagner la
berge après avoir nagé dans une eau
glacée, et appelé du secours.

Une autre' traversée, celle du chalu-
tier Priekoule, en provenance de Riga
a failli se terminer par une tragédie:
400 personnes ont vécu sept jours de
tempête en pleine mer Baltique,
entassés dans une cale de 100 m2• Ils
disposaient d'à p~ine un verre d'eau
potable par personne, et en fin de par-
cours on n'en donnait plus qu'aux
enfants. Ayant atteint, sous escorte

. des garde-côtes, l'île Gotland, les gens
erraient le long du quai, les larmes aux
yeux, en attendant d'être conduits
dans un camp de réfugiés.

18

Les autorités suédoises n'excluent
pas que certaines traversées clandes-
tines se soient mal terminées, car on
ne sait pas combien il s'en organise
exactement.

Un périple hasardeux
etcoOteilx

A partir d'interrogatoires des chan-
ceux qui ont atteint la Suède, on peut
dessiner le tableau suivant: impatients
de quitter l'Irak, ces gens achètent
contre des pots-de-vin l'autorisation
d'entrée en Jordanie ou en Turquie; de
là - souvent contre une nouvelle
somme d'argent - ils obtiennent un
visa pour la Russie et atteignent Mos-
cou clandestinement en passant par le
Caucase et l'Asie centrale.

Au cœur de la capitale russe, dans le
p.assage souterrain d~ la place Pouch-
kine, s'est installé un "marché noir" où
des ressortissants du Proche et du
Moyen-Orient vendent de tout :
devises, fleurs, drogue et femmes. C'est
là aussi que se trouve le "Tourburo"
(Bureau de tourisme) où sont reçus les
candidats au "passage" pour des pays
prestigieux, d'autres organisations
assurant leur transport. Les pays les
plus demandés sont la Suède et le
Danemark, connus pour leur niveau de

. vie élevé et pour leur réputation de
. terre d'accueil des réfugiés.

"Tu traînes dans les parages une.
journée, une semaine, un mois, racon-
tent deux Kurdes, et quand tu es
devenu familier, tu es abordé par deux
individus sérieux qui t'invitent à une
discllssion en tête à tête. Dans un
appartement ou une chambre d'hôtel,
loués pour quelques jours spécialement
pour ce genre de rencontres, un de ceux
qui parlent arabe, parfois en présence.
d'un Russe, demande à voir les dollars
et propose ensuite un itinéraire. Les
tarifs sont variables: à un pauvre il
peut êtr('!demandé que 1 000 dollars,

pour les riches il ny a pas de plafond.
On autorise tout aussi bien lesenfants à
voyager gratuitement qu'on dépouille
totalement line famille de son argent et

.de ses biel/s. El/suite. ils partent pOlir
les Etats baltes, via Saint-Pétersbourg
ou Kaliningrad, où sont rassemblés les
groupes pour la traversée."

La police suédoise est convaincue
que le réseau criminel possède des
maillons en Irak, en Turquie, en Jorda-
nie, dans le Caucase, en Asie centrale,
en Russie, dans les Etats baltes et en
Suède. Il est clair que les gens vrai-
ment pauvres sont dans l'incapacité
de payer les services des "contreban-
diers" pour un si long itinéraire
jusqu'en Scandinavie. Seuls les Ira-
kiens aisés et ayant des relations sur-
montent les milliers de kilomètres de
route et les mois d'attente. Les réfu-
giés qui arrivent en SuèQeressemblent
peu aux pitoyables Kurdes que nous
montre souvent la télévision. Une
nette majorité d'entre eux a fait des
études supérieures, est bien vêtue et
bien nourrie. Les pauvres et les
malades sont restés en rade "quelque
part en Russie". Les peines encourues
en Suède par les contrebandiers sont
plutôt symboliques: trois à six mois
dans une prison confortable (où il n'y
a pas de contrainte de travail, mais où
il est recommandé de faire du sport),
ou une amende peu élevée. L'activité
des trafiquants est encore plus facile'
dans les Etats baltes et en Russie, où il
n'existe même pas de lois appro-
priées. L'indispensable coopération
entre les 'forces de police des pays
concernés par le trafic n'existe pas
non plus. Il ne faut pas oublier que le
salaire d'un poticier estonien, par
exemple, équivaut à 30 donars par
mois, et que les pots-de-vin qu'on lui
propose sont bien supérieurs.

La Suède veut alourdir la peine
encourue pour l'introduction illégale
de clandestins dans le pays, et confis- .
quer les bateaux des passeurs. Mais
cela. ~e se fera. qu'en 1994, et les ban-
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la mafia russe ... HI et la place Pouchkine
La notoriété des trafiquants moscovites d'immigrés a désormais
dépassé les frontières de la Russie: le correspondant du quotidien
libanais de Londres est allé constater sur place l'ampleur des dégâts.

Jalal al-Machita - Al Hayat (Londres)

dits ne s'en inquiéteront pas pour
autant. Les organisateurs, en Russie et
dans les Etats baltes, sont en sécurité:
ils envoient sur le terrain des casse-cou
ou simplement des marins victimes de
menaces. Ainsi, le capitaine Viatche-
slav Lytkine avait, déclare-t-il, été'
menacé par des mafiosi pétersbour-
geois qui avaient soi-disant "acheté" le
Priekoule juste avant qu'il ne quitte le
port de Riga.

D'énormes profits
pour les trafiquants

En outre, les Etats baltes n'ont pas
adhéré à la convention sur les réfu-
giés, ce qui les libère de toute obliga-
tion. La Russie a signé, mais non rati-
fié ,la convention, et n'assure pas aux
réfugiés de véritable aide. Entre la
'Russie et les autres RèilUbliques de
l'ex-Union soviétique il n'existe pas
d'accord. Dans le même temps,
d'après les appréciations suédoises, 40
à 50 000 réfugiés en provenance de
l'Irak ont déjà pénétré en Russie, et
leur exportation de devises représente
pour les trafiquants d'énormes profits.

L'incapacité ou le manque de
volonté de Moscou de réprimer
ouvertement les trafiquants en acti-
vité irrite Stockholm. Dans les hauts
rangs de la police, des douanes et des
garde-côtes suédois, on souhaite
obtenir compréhension et coopéra-
tion de la part des collègues des rives
orientales de la Baltique. Mais cette
question revêt un caractère politique,
c'est pourquoi le Premier ministre,
Carl Bildt, la pos'era très vraisembla-
blement lors de sa visite à Moscou,
prévue du 4 au 6 février. •

"This is the queue
to jump out 01the window."

"Ici c'est la queue pour sauter par la fenêtre."
Dessin de Banx paru dans le Financial Times

Jadis, la place Pouchkine était un
lieu où les poètes russes se don-
naient rendez-vous pour déclamer

leurs poèmes; en temps de perestroïka,
la place qui entoure la statue est deve-
nue une sorte de Hyde Park Corner ou
de "défouloir", après des décennies de
censure. Aujourd'hui, Arabes, Kurdes,
Iraniens, Somaliens, Afghans et autres
étrangers occupent cet espace. Ces réfu-
giés cherchent un moyen afin d'émigrer
vers les pays scandinaves ou vers tout
autre pays qui pourrait les accueillir et
leur assurer une vie meilleure.

Un quinquagénaire, originaire de Bag-
dad, nous a déclaré qu'il est arrivéà Mos-
cou avec sa femme et ses deux enfants
après avoir acheté un visa d'entrée dans
un pays arabe pour un montant de
500 dollars. "Cette somme représente
['économiede toute ma vie",a-t-il ajouté.
Cette famiIIeavait pris le bateau en Tur-
quie pour le port de Sotchi. Avec les
150dollars qu'il leur reste maintenant ils .
ne tiendront pas un mois à Moscou. Par
ailleurs, un responsable du service des
visas nous a déclaré que les ambassades
russes à l'étranger délivrent des visas
d'entrée pour toutes les Républiques de
l'ex-URSSqui ne disposent pas d'ambas-
sades à l'étranger. A titre d'exemple, tout
candidat à l'émigration en mesure de
débourser une somme conséquente peut
avoir un visa pour l'Azerbaïdjan ou
l'Ukraine; or une foisà Moscou, ces tran-

.sitaires s'y installent dans l'espoir de
trouver un moyen pour émigrer clandes-
tinement vers la Suède, le Danemark ou
-la Norvège, bien que les voies légales
d'immigration dans ces pays soient pra-
tiquement inexistantes. .

Selon la Commission d'aide aux
réfugiés, rien qu'à Moscou, il y aurait
près de 13 000 familles (40000 per-
sonnes). Cependant il n'existe pas de
données chiffrées exactes, les nou-
veaux arrivants n'étant pas enregistrés
auprès de la police comme l'exigent les
lois en vigueur. Ces arrivants s'entas-
sent par dizaines dans des chambres
exiguës en attendant de trouver un

passeur de la place P'ouchkine.

Des embarcations
auraient sombré' en mer

On estime le prix à payer pour la tra-
versée vers les pays nordiques de 2 500.
à 3 500 dollars par personne. Or la
majorité de ces candidats à l'émigration
sont incapables de payer une telle
somme. Un Kurde, ayant la quaran-
taine, nous a déclaré que s'il avait cette
somme sur lui, il n'aurait jamais quitté
son village. Cet homme, qui parle diffi-
cilement l'arabe et ignore d'autres
langues étrangères, est privé depuis
qu'il est arrivé à Moscou de soins médi-
caux, à cause de sa situation illégale.

La Nezavissimaïa Gazeta a révélé que
la mafia russe fait de fabuleux profits
avec le passage d'Irakiens, ainsi que
d'autres immigrés, de la Russie vers les
pays nordiques. C'est ainsi que des cen-
taines de personnes seront embarquées
des ports d'Estonie, de Lettonie et de
Russie, puis entassées dans de petites
embarcations pour être transportées par
la mer Baltique vers la Suède. Selon le
correspondant du journal à Stockholm,
les autorités suédoises estiment qu'un
grand nombre de ces embarcations
auraient sombré en mer. Ellesont émis à
plusieurs reprises des protestations
auprès de leurs homologues russes .
Récemment, des douaniers suédois ont
commencé à procéder à un contrôle
strict de tous les voyageurs étrangers.

Le Haut-Commissariat des Nations
unies pour les réfugiés n'a pas pu
envoyer d'émissaire à Moscou pour
étudier une forme d'aide à ces réfugiés,
ce qui a conduit un grand nombre
d'immigrés irakiens à occuper les
bureaux du Haut-Commissariat à Mos-
cou et à entamer une grève de la faim.
Ces réfugiés, qui ont fui l'injustice de
leur pays pour tomber dans les affres
de l'émigration, vont-ils voir un jour le
bout du tunnel? •
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Süddeutsche Zeitung Nr. 28 - Donnerstag, 4. Februar 1993

Alles Kurdische gnadenlos verfolgt

IRAN : unité retrouvée pour un pouvoir intransigeant?
•

Cf)
0>
0>

Zu dem Leserbrief .Mit. Rauschgift-
schmuggel finanzieren .. Kurdenihren
Widerstand" in der SZ wm 16. 1.:

. .
Die 'Verallgemeirier:ungeIi und negati~ .

ven Vorurteile' von Frau Re~twieS gegen
die onentalisèhen Menschen'. gehen' sO
weit,'d8.ß 'sie schreibt,daß;,;, Toléräxiz,
GleichbèrechtiguD'g,' Freiheit' 'UOd- Men-
sChenrechtè" im:Ürierit' .kern "TIi'èma"
silid.:sie, widerSpnch(Sichabei':wenn 'sie
behlltIptet, daß'dlè)(urden iD der Türkei
~vÖllig'Unbehèlli~ .UQ.d ohne' Einschrän-
kllilgen'. rind DiskriniinierungeIl' leben
und arbeiten" kÖ,niien. Ihr Argumentfür
aie Gleichberechtigung, d~r: Kurden ist,
daß der Im Jahre .1!J38it4n Staâtspr!isi-
denten der Türkei geworderiè Ismet Inönü
ern ~Kurde" war.' .'.

DieWahrheit lSt, diill Herr Inönü sich
nie Bls Kurde beieichOet. und nie als
KW:dè' geiebt hat.' Er warwie sein,Mit-
streiter Und Freund Atatürkern. Kurrleh-
verfolger. SOllte er tatsächlich kurdischer
Abstaxmiîung gewe!ien sein, ,so hattedas
keine Bedeutung, ähn.l\chWiè das Juden-
tum von jemln Juden kdne"Bedeutung
hatte,: die für das 'N'àzi~Regti.D,~gegen ihre
eigenen Geschwister SpitZèl<:liensteleiste-
ten. Das hat aber daS jüdis~he Volk nicht
vor dem Völkermord gerettet.

Es ist weltweit bekannt,:d.aß die Türkei
seit ihrer Gründung im-:Uahi'e'1923' und
bis vor ungefähr zwei J ahtên diè 'E:ici.stenz
der Kurden überhaupt v!,!rl.èi.1gneteund
mit allen Mitteln alles KuidiSche gnaden- .
,los bekämpfte. Die' Kur:deÏi .sirid in der
Türkei allerdings aùch, heu~ nOch Men-,
schen zweiter Klasse. Die kurdische Spra-
che ist in den Gerichten, Schulen und
Ämtern der Türkei nicht zugelassen. Der
im Dezember 1992 angeklagte Kurde
Saleh Karakaya, der der türkischen Spra-
che nicht mächtig' ist, durfte vor türki-
schem Gericht keinen Dolmetscher hin-
zuziehen. Dagegen hat dasselbe Gericht.
zu gleicher Zèit einen Dolmetscher für
den deutschen 'Ange\dagten Stefan Wall~
berg bestellt. Die Monil: Dank des türki-
schen Regimes hatder kurdische 'Bürger
in seinem, besetztE;!ri Heimatland nicht
dasselbe Recht wieèin 'Ausländer.

Siebzig ',rahre lang hat. die Türkei ç.er
Welt. beibringen wollen, daß,die Kurden
.Bergtiliken" seien~ Die Kurden haben
das überlebt. Sie. p,berraschen die Welt
derzeit mit eÏhem kraftvollen Massenwi-
der:sf;lu1d,den sie gerne durch Millionen
WeIDer.Geldbèträge aus eigener Tasche
bezahlen.Die lügÏ1erische VerleuIIidung,
daß dieKurden' ~geblich ihren Wider-

t:tand mit RauschgiftschmuggeHfnanzie-
ren. iSt ein alter H!Jt und zieht nicht mehr.
Die Zeiten'sind'vOrbei, wo manso einfach
im Sinne desW.rkischenMiIitarismus in
Ost liIid 'We'Sigegen die Kurden Stim-
mung machèri konnte.. ,. . . .

.' Jemal Nebez, ~chriftsteller,
OrientaliSt und PolU:ologe
Postfach 311044
1000 Berlin 31.

. ,

Kampf erschwert
Zwar ist bekimnt, daß tatsächlich eine

beträchtliche Menge harter Drogen über
die Türkei nach Europa kommt, aber
diese Transporte gehen auf das Konto
einer sogenannten .Türkenmafia", die
man nur als gewöhnliche Kriminelle be-
zeichnen kann und die gewiß mit kurdi-
scher Politik und kurdischem Freiheits-
kampf nichts im Sinn haben, Solange es
keinerlei Beweisefür' die Verwicklung
kurdischer Freiheitskämpfer in den Dro-
genhandelgibt, sollte man den Kampf des
kurdischen Volkes' um seine nationale
Selbstbestimmung nicht auch noch mit
solchen üblen Gerüchten erschweren,

B, Ibrahi~
Tannenstraße 29a
8901 Ried

Le président Rafsandjani estime que Téhéran'n'a aucune
concession à faire en politique intérieurè ou étrangère

L'affaire
Rushdie

.« !Valls n'avon,s rien, qui s'appelle

'-
Q)
.::
>

'Q)-'''1
'5
'-ro
2
• la cause est entendue. l'Iran
~ n'a rien à se reprocher: il est
S victime de la propagandehostile
2 des Occidentaux, aussi bien au
Q) sujet de ses relations avec
-I l'étranger que de sa politique

intérieure ou de défense. le
chef de l'Etat, M. Ali Akbar
Hachémi Rafsandjani, l'affirme
sans ciller. C'est donc aux
autres, aux Etats-Unis en parti-
culier, de faire le premier pas
pour améliorer leurs relations
avec Téhéran, a-t-il expliqué,
lors d'une conférencede presse,
réuni.e,dimanche 31 janvier, la
.première depuis dix-huit mois.

TÉHÉRAN

de notre envoylle spllciale

L'air tranquille, ne s'emportant
qu'une seule fois en quelque
.deux heures de conférence - «Si
valls VOiliez être jllste, valls devriez
retirer vos propos», a-t-i! dit à !Jn

journaliste qui l'interrogeait sur les pqlitique de'meure~dönc tiibutaire
droits de l'hommeen Iran, - M. Raf- d'un changementde la part de l'ad-
sandjani s'est borné à plaider non ministration américaine, ce dont le
coupablede toutes les accusationset présidentiranien doute fort - «II n'y
soupçons P?rt~s contre son pays, a pas de signe de bonne volonté»,
avec pour pnnclpe de défense: l'Iran dit-il. Mais cela n'empêche pas les
n'est, a priori, animé d'aucune « has- échangescommerciauxd'aller crois-
tilité Oll animosité» envers les autres, sant entre les deux pays car « ils
pays; mais «il ne Jèra pas de compr<>- . répondent allx besoins des deux
mis sllr ses principes». C'est à pren- Etats».
dre ou à laisser. «Citez-moi lin selll cas à propos.

Les raisonspour lesquellesles rap-dllqllel Téhéran doit changer d'alti-
ports avec les Etats-Unis sont tou- tude!», s'est-i!exclamé.Or, l'Iran est
jours aussi mauvais? «C'est la politi- accusé,au moins par les Occidentaux
qlle impérialiste Il de Washington, a et certains pays arabes, de soutenir
répondu le présidenten énumérant le' les extrémistes islamistes de toutes'
gel des avoirs iraniens, estimés à nàtionalités, de nourrir des visées
quelque I/ milliards de dollars _ hégémoniques dans le Golfe, de se

réarmer outre mesure, sans oublier
réglerce problèmeserait, à ses yeux,' ..1'« affaire Salman Rushdie» et les
un I( signe de bonne volonté Il de la. violationsdes droits de l'homme. Si '
part de M. Bill Clinton, - l'attitude ,\1nepartie de ces accusationsn'est, i!
ènvers les Palestiniens <r dont nous. est vrai, pas vérifiable, les réponses'
partageons les sOllffrances Il, « /'ingé- : de M. Rafsandjani ne le sont pas
rence dans les aJftiires du Golfe» et. .d I I
«la catastrophe de Bosnie», que les '.avantage pour a pupart,
Etats-Unis « tentent d'ignorer» ..
M. Rafsandjaniestimeque «la politi- .
que des Etats-Unis aujourd'hui est
incompatible avec les idéaux de la
révollltion islamique». Tout dialogue'

e:qioriation de la révolution Il, a-toi!
dit, ajoutant que la Républiqueisla-
mique est «disposée à aider Il ceux
qui l'ont prisepour modèle.«Il n 'y a
pas lin selll militaire iranien .all Sou-
dan, allCllne présence iranienne en
Somalie, pas même politique. Il Quant
aux Palestiniens, «nous les soutien- .
drons par tous les moyens possiblesIl,

a affirmé M. Rafsandjani,alors que
Téhéran est désignécomme l'un des
.bailleursde fonds du Mouvementde
la résistance islamique Hamas dans
les territoires occupés par Israël.

L'Etat juif est « lin gouvernement
illégitime, avec lequel aucun gouver-
nement islamiste ne devrait établir de

:relationsll, estimele chefd'Etat. Eva- .
'quant les succèsenregistrés,selon lui,
,par la révolution iranienne depuis
.quatorze ans, M. Rafsandjani y a
inclus la victoire des islamistesalgé-
:riensaux électionslégislatives(annu-
,1ées)du mois de décembre 1991. 11
::n'apas été plus explicitealors que la
.presse algénenne accuse Téhéran de
soutenir l'ex-Frontislamiquedu salut
(FIS), militairement et financière-
ment.
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Si l'Iran effectue des achats
d'annes, ses voisins le font aussi, et à
une plus grande échelle, a-t-il fait
valoir. Son gouvernement a alloué à
la défense Ilun petit Rourcentage» de
son budget 1993-1994 (850 millions
de dollars, mais les Occidentaux esti-
ment entre 2 et 3 milliards de dollars
par'an les achats d'armes iraniens au
cours des dernières années), soit
If 1,5 % du PNB». L'Iran n'a l'as la
bombe atomique et n'a pas l'mten-
tion de l'acquérir. Il ne s'intéresse
qu'au nucléaIre Ilà des fins civiles».
Les sous-marins récemment achetés
ne visent qu'à renforcer la marine.

Les droits de l'homme, à propos
desquels le rapporteur spécial des
Nal10ns unies, M. Reynaldo Galin-
do-Pohl, a épinglé le gouvernement
iranien, notamment pour Ilarresta-
tions arbitraires. tortures et exécu-
tions»? IlNos prisonniers sont mieu.x
traités que d'autres dans des pays
occidentaux », répond M. Rafsand-
jani. Ils jouissent de périodes de
liberté provisoire pour aller visiter
leurs familles. Il La torture est une
pratique antérieure à la révolution, en
Iran », et, pourtant, Ill'Occident soute-
nait alors le régime en place».

Le président iranien a tenté de
minimiser l'importance de l'affaire
Rushdie, Ilune affaire technique »,
que les autres ont transformée en
problème politique. Mais... une
«fatwa»Jsentence reliAieuse)ne pou~

vant être éventuellen.ent modifiée
que par celui qui l'a dé,'idée, celle en
vertu de laquelle l'auteur des Versets
sataniques a été condamné à mort est
irrévocable depuis la disparition de
l'imam Khomeiny.

Faut-il voir, dans Cette plaidoirie,
largement conservatrice même si elle
n'est pas très militante, la consé-
quence d'une victoire des tenants de
la rigu~ur islamique avec, à leur tête,
le ((gu,lde» de la révolution, l'ayatol-
lah Ah Khamenei, ou le résultat d'un
compromis entre le président et le
((guide », le premier ayant obtenu
satisfaction, au moins pour ce qui
co~cerne les réformes économiques
qUI ne mettent pas en péril la pureté
révolutionnaire? En tout cas
M. Rafsandjani s'est rangé:
dimanche, derrière M. Khamenei :
IlC'est le guide qui décide, a-t-il dit.
La politique du président et du gou-
vernement est la même que celle du
guide.»

La veill~, le Pa~lementl à majorité
conservatrice, avaIt entériné le projet
de budget du gouvernement alors
qu'on s'attendait à un débat serré.
Après la valse-hésitation des derniers
mois et face à l'adversité alentour ou
ce qui est perçu comme tel 'ici
l'équipe au pouvoir en Iran a offert'
dimanche, l'image d'une unité retrou:
vée.

MOUNA NAIM

Candidat, .a sa propre successIOn
TÉHÉRAN

de notre envoyée spéciale

M. Rafsandjani a clairement
indiqué, dimanche, qu'il serait
candidat à sa propre succession
à l'élection présidentielle du
mois de juin prochain. «J'ai
consacrtl ma vie à la rtlvolution.
Si la socitlttl a besoin de moi...
S'i/ est ntlcessaire que je sois
sur la s~ene (politique), je
demeureraI sur la scene» a-t-il
dit au cours de sa conférence
de presse.

Les médias iraniens ont
récemment cité un certain nom-
bre de Il présidentiables»
notamment l'avatollah Khome;:
ny-Ha, membre du «ConseH de
discernement» chargé d'arbitrer
entre l'exécutif et le législatif et
le président. du Parlem~nt,
M. Ali Akbar Nategh~Nouri. Mais
ce d~rnier a déjà indiqué qu'il ne
seraIt pas candidat si l'actuel
président l'était.

M. N.

_$=mw$~~i'::i:!::[iinn:iiiilil!!:1lil:~:iil[::r-~'1m.W~iWi:i'i'~WIDW~:~:~:~:~1tm:::.tm~:~:~::~:@.m*~~1ffi:W,f~~~iri\rmfm~$~~~~tWJ$~:::Ht%~~:W:WW'~'iji!m:!illllii1lliiP.:ilmlll
LE DEMOCRATE VERNON NAIS - 3 février 1993

Espace Philippe Auguste

Danses kurdes, chants irlandais
L'association vernon-

naise de solidarité avec le
peuple kurde nous a pro-
posé samedi dernier, à
20h30, à l'auditorium de
l'Espace Philippe
Auguste. un spectacle
haut en dépaysement,
tant par sa qualité scéni-
que, que par son harmo-
nie musicale. Au pro-
gramme, les ..enfants
kurdes de Turquie .. ac-
compagnés de leurs mu-
siciens, ont exécuté de-
vant nous;d'un pas léger,
les danses traditionnelles
de leur village. Les huit
fillettes vêtues de tuni-
ques rouge vif, un fou-
lard aux bords dorés re-
tenant leurs mèches
brunes rebelles, déga-
geaient une étonnante vi-
talité.

Les spectateurs, sous le
charme, cadençaient
leurs pas en frappant
dans les mains. Les

..Sohm Dancers .., Ie bal-
let de l'école classique de
Mme Sohm-Pérengo,
nous ont présenté un ré-
pertoire allant de Mozart
au jazz, en passant par le
tango. Enfin, le chanteur
Mickaël Mac Donnell et
ses musiciens, nous ont
interprété de nombreux
chants irlandais, nous
donnant la nostalgie de
ses paysages encore sau-
vages mais incroyable-
ment beaux.

Musique, danse, chants
traditionnels se font les
meilleurs interprètes de
l'amitié. Tous ces artistes
ont offert généreusement
leurs prestations au pro-
fit de l'association, afin
de lui permettre ainsi' de
continuer son objectif :
défendre les droits et la
culture des Kurdes tant
en France qu'au Kurdis-
tan.

IL C.
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COURRIER'

PropagandeiraDenne
Le Monde - 1-7 février 1993
Suplément Radio-Télévision

J'ai attendu jusqu'à ce jour avant
d'écrire à un journal ou à une chaîne
de télévision. J'ai toujours, en effet,
ressenti comme puéril le désir d'ex-
poser mon opinion ou mes irrita~
tions personnelles. Mais, mardi
12 janvier, à 21 h 42, j'ai regardé su,r
France 3 « Irak, 5 000 ans et six'
semaines». Je suis resté atterré pen~
dant toute l'émission.
. Pour la première fois, je retrouvai
sur un média offici!:l français le style
et les méthodes de la propagande
hitlérienne, et les pires excès du
culte stalinien de la personnalité.
'Indépendamment de la thèse sous-
jacente - quoique jamais explicitée-
sur la guerre du Golfe, c'est bien
contre les moyens employés par ce
film que je m'insurge:
. - Utilisation permanente de
l'amalgame et de la confrontation
d'images sans rapport entre elles
pour susciter une réaction émotive,
,non contrôlée par la raison.

- Déroulement de cinq mille ans
d'histoire pour plaquer de façon
.récurrente et hol'S de tout contexte
des images de la guerre du Golfe ou
de l'Irak récent avec, systématique-
ment, l'effigie de Saddam Hussei1l:
glorifié. '. .

- Omniprésence. de ses portraits
du début à la fin de l'émission à tOU\
propos et quasi toujours hors de pro-
pos, et cela jusqu'à la « chute»
finale; j'y reviendrai. Ajoutons dans
la même rubrique le défilé militaire
« façon place Rouge» devant le'
même Hussein.

- Pe~ites phrases perverses jetées •
su~rep.tlcement, telle l'intégration

. satIsfaIsante des chrétiens (et des
«juifs prospères») qui peuvent deve-
nir des citoyens irakiens presque

, normaux dans un état laïc - ainsi de
Tarek Aziz (il faut toujours avoir un
bon chrétien dans s1l manche

..comme naguère un bon juif), - mais
cela «sauf chez les chiites », bien
entendu.

- Pseudo-documents, comme la
distribution « trimestrielle» d'aide
alimentaire des organisations inter-
natio~ales, projetés sans explications
et qUI, provoquant un embarras sur
le sens attribué par l'auteur sem-
blent ne se justifier que par l~inter-
prétation ambiguë qui peut en résul-
ter, induisant le spectateur à'
suspecter le pire.

- Compte-rendu faussement
objectif de l'histoire des pauvres
Kurdes pour évoquer des responSa-
bilités non dites, et sans un mot sur
les atrocités irakiennes.

. - Double. chute finale :
• d'abord, sur la multiplicité colo-

rée des portraits de Hussein juxtapo-
sés à l'infini (dans le « Saddam Art
Center», semble-toil) ;

• puis, en noir et blanc, sur l'ex-
tinction suggérée d'un peuple sous
l'effet de l'embargo. Cela alors que
quelques minutes avant, on nou~
montrait en couleur sa « vitalité
retrouvée» et ses mariages luxueux
dans des hôtels quatre étoiles (ils
n'étaient donc pas détrui~s, comme.

pouvait le ,d6imer à penser'les
images de désolation entrecoupant le
déroulement historique multimillé-
naire ?). Pour le commentaire relatif
à.ces images - « mais il n'y a plus de
~ariages heureux », ,-:se reporter à

.Chris Marker, qui, dans Letire de
Sibérie. a démonté le mécanisme du
commentaire interprétatif et aléa-
toire (...).

Un débat de fond ne m'aurait pas
gêné; c'est ce que j'espérais en aban-
donnant un film sur une autre
.chaine pour regarder cette émission.

J'ajoute que je ne suis pas un
vieux grincheux, allergique, par
exemple, aux multiples falsifications
.de la publicité télévisuelle : ses
ficelles sont bien visibles et peu dan-
gereuses; souvent même, les auteurs
prennent avec humour une distance
critique. Dans ce film, au contraire,
p~se~té comme «documentaire», ~
~ete Immonde réapparaît, c'est le'
retour du temps des assassins et des
méthodes de mise en condition des
masses.
. ~rification et~nique, propagande
IrakIenne prodUIte par la télévision
,française, expulsion arbitraire des
Palestiniens, Khmers rouges intou-
chables, attentats racistes, montée de
l'antisémitisme sont-ils les prémices
d'un nouveau nazisme planétaire?

JACQUES CHËNIEUX
(Paris)
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Transit
. Prés.enté par Peter Wien.
- Revue de presse: Daniel Cohn-Bendit.
-Invité: Erik Orsenna, écrivain (prix Goncourt), portrait fait par

Dominique Agnie!. ' '
7 Famille française: M et Mme Kikan, un Kurde marié à une

"française, vivant en France - Famille Allemand: M.et Mme Kullas,
'km Turc,' marié à une Allemande, vivant en Allemagne.
,~LE PETITJOURNAL: les évènemE1nts en Afrique - « LETTREA

;M,ONENNEMI: TURCS ET ~URQES " : Leyla Zana 31 ans, député
-f!lprésentant le parti Kurdel"tîEP, a fait scandale lors de sa
...prestation de sermen au Parlement. -Leyla Umar, journaliste de la
presse libérale turque, interviewe tous les grands de ce monde
~tlur.le journal « Sabah ». - « CASQUES BLEUSA SPLIT » : A Split,
,!ffi'detachement d'hélicoptère français de la division herzégovine
:de'la force de protection des Natiolls Unies, sont chargés de la
protection des convois du H.C.R: Ils ne sont pas armés. '

NOTRE AVIS. - La vision de l'é~~ivain Erik
Orsenna, invité de ce magazine, 'sur les événe-
ments. Parmi les sujets à découvrir pour mieux
comprendre leurs réactions: « Turcs et Kurdes:
lettres à mon ennemi.»

Le Monde - 10 février 1993

,0' Bombe à refardement, au- Kur-
distan. - Trois personnes ont été'
'tuées et dix-sept autres blessées,
dans l'attentat à la bombe qui a
visé samedi 6 février un restau"
rant à Erbil, dans le nord "de;
:l'Irak (le Monde du 9 février), a
indiqué lundi le Haut Commissa-

,riat des Nations unies pour les'
:réfugiés à Genève. Un premier
bilan avait fait état de cinq;
morts. Selon le HCR) I)engin
était muni d'un système de retar-
dement et se trouvait dans une
valise posée ,ous une table. Plu"

'sicur~ attl'nlal_ ,j 1''''I'I'hif ont
,été commis, ces derniers mois::
dans le Kurdistan irakien et les.
.services du régime de Bagdad'
'sont fortement soupçonnés d'en
,être'à l'.origine; - (AFP.)
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Il Pkk ha intimato agli stranieri di boicottare il Paese per non finanziare la campagna di repressione lanciata dal governo

Turchia, gli insorti curdi alzano il tiro
La guerriglia èpronta ad attaccare villaggi e alberghi: «Ma non vogliamo colpire i turisti»

Una manlfestazione dl attlvlstl curdl 'n una clttadlna della Turchla

Oppressi, massacrati,
discriminati, i curdi di
Turchia preparano la la-
ra controffensiva. Con
tutti i mezzi. Portavoce
vicini al Partita dei lavo-
ratori curdi (Pkk), la
principale forza politico-
militare di una comunità
di 12 milioni di persane,
confermano che la resi-
stenza alza il tira, «8tra-
nieri alla larga dalla Tur.
chia - avvertono gli uo-
mini deI Pkk -. Non do-
vete aliment are con i vo-
stri dollari la latta contra
il nostro popola».

I guerriglieri che dall'S4
combattono una latta
senza esclusione di colpi
contra il potere centrale
minacciano ara di di-
struggere gli insediamen-
ti turistici deI Paese.
«Non abbiamo intenzio-
ne di prendercela con le
persane, ma solo con le
case. Alberghi e villaggi
turistici sono nel nostro
mirino», ha aggiunto una
fonte curda che, tuttavia,
ha escluso azioni contra
gli aeroporti 0 gli aerei.

L'offensiva contra il tu-
rismo potrebbe lasciare il
segno. Ogni 'anno centi-
naia di migliaia di visita.
tori si recano a Istanbul,
ad Ankara 0 lungo la
splendida costa: solo dal-
l'Halia ne arrivano 160
mila, Il governo, che ha
curato il settore attraver-
sa grandi investimenti,
non fa rr~istero di atten-

dersi buöni introiti. Ma
casa accadrà se l'indu-
stria delle vacanze finirà
nel mirino dei tenaci
guerriglieri curdi? La
Turchia potrebbe far la
tine dell'Egitto dove, a
causa degli attacchi degli
integralisti islamici, il tu-
risma ha subito una for-
tissima fiessione.

Il nuovo piano elabora.
to dal Pkk fa parte di una
«campagna» militare che
raggiungera il sua culmi-
ne nel mese di marzo, in
occasione del capodanno
curdo. Dopa una serie di
pesanti rovesci subiti tra
la fine dell'estate e l'au-
tunno i guerriglieri han.
no riorganizzato Ie lara
unità ed hanna portato
una serie di attacchi nel-
te città turche, I generali
di Ankara seguano con
preoccupazione gli ultimi
sviluppi e temono la nuo-
va minaccia. Da tempo la
resistenza curda ha crea-
to cellule non solo nei
santuari dei Kurdistan
(Turchia occidentale),
ma anche nelle zone
àrientali e lungo la costa
dove più alta è la densità
turistica.

Fonti mediorientali so-
stengono che il Pkk ha
tratto nuova linfa dalla
ripresa degli aiuti da par-
te di 8iria, Iran e Irak.
Damasco, in particolare,
avrebbe deciso di tomare
a giocare la «carta curda»
per punire la Turchia, I

siriani sono nuovamente
ai ferri corti con Ankara
per la guerra dei ftumi: i,
turchi hanna infatti deci-
sa di ridurre il fiusso del-
le acque dell'Eufrate
mettendo in grave crisi
l'irrigazione agricola del
vicino.

Nella partita, si dice,
sono rientrati per ragioni
diverse, iraniani e irache-
ni.

Gll ayatollah, che con-
tlnuano ad ospitare deci.
ne di basi deI Pkk, sono
in aperta competizione

cori Ankàta riella grande
caccia a contratti e ac-
cordi r.on Ie repubbliche,
asiatiche ~ella Csi. Tehe-
ran è poi vista con so.
spetto per l'assistenza fi.
nanziaria e ideologica ga-
rantita ai gruppi integra-
listi turchi, protagonisH
nelle ultime settimane di
una serie di attentati ter.
roristici.

A giudizio degli esperti
di intelligence neppure
Saddam Hussein risulta
essere innocente. Per
due motivi. Gli iracheni,

innaniitutto, aiuterebbe-
'ro le formazioni guerri-
gllere' per vendicarsi del
sostegno -- sia pure tie-
pido - di Ankara alle
llzioni americane contra
Bagdad. 8addam - i
questa è la seconda ra-
gione - usa il Pkk nella
guerra segreta contra i
curdi iracheni.

Il risultato èche gll irri-
ducibili peshmerga con-
tinuano ad essere pedine
o vittime di un gioco più
grande. Con consegut'n-
ze tragiche.

Guido Olimpio

(Foto Ap)

Soutien au peuple
Kurde
Une délégation de députés kurdes de Tur-
qUie du Parti du Travail du Peuple con.
duit par Hatip Dicle de Diyarbakir et
Mehmet Sincar de Mardin a rencontré le
16 décembre à Strasbourg, René Piquet,
Vassilis Ephremldls, Sylviane Alnardl et
Mireille Elmalan, Les parlementaires kur.
des ont mis en évidence la gravité de la
situation au Kurdistan où le peuple est
soumis à une violente répression du gou-

vernemE1ntturc (295 villages Incendiés en
,deux ans, massacres de civils par l'armée
turque) "C'est une question de survie
pour le peuple kurde dont /'identité et
/'exlst~nce même sont mées par /e pou'-
vOir dAnkara ", ont déclaré les par/emer
talres kurdes qUI ont remerCié le groupe
" Coalition des gauches» pour son sou'
tien au peuple kurde, René Piquet a
renouvelé ce soutien et confirmé que le
(1r("\ 7lP r()~~I.t"..... .. - F;" 'f l,pc» éf;:llt

décidé à pourSUivre 18~'lltlât,,8S, avec
d'autres groupes, pour que les droits du
peuple kurde soient enfin reconnus.
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République du Centre
3 février 1993

Presse de la Manche -.29 janvier 1993

A l'Initiative de l'A.S.S.A.K.

On recherche des jeunes
plants pour le Kurdistan

Ouest France - 30 janvier 1993

Alde Ilux agriculteurs du
Kurdistan
L'association Aide aux agricul-

teurs du Kurdistan irakien, dont le
siège est la Martinière, à Ham-
bye, organise une soirée folklori-'
que, samedi 6 février, à 19 h, à la'
,salle des fêtes d'Hambye. Cette.
soirée, animée par le groupe
ku.rde Koma Zozan, sera donnée
au' profit des agriculteurs du Kur-
distan. Au programme: projection
de diapos. Restauration sur place,
réservation avant le 4 février aux
33507427 ou 33586948, le soir,
et le mercredi toute la journée
(Fax 3351 93 10).

A l'initiative de l'A.S.S.AK
(Association d'aide aux agricul-

. teurs du Kurdistan) (1), un pro-
jet vient d'être présenté en vue
de l'aménagement d'une, pépi-
nière fruitière dans le Kurdistan
irakien.

Il s'agit de procurer un mini-
mum de 50.000 jeunes plants
fruitiers (pommiers, poiriers,
pêchers). Un appel est lancé à
tous les producteurs de jeunes

: plants 'pour faire un don végétal

dans les trois especes citées.
L'association se charge de fe

centralisation et de l'achemi;
nement des jeunes plants.

Un autre projet concerne la
réalisalion de rûchers suscepti'
bles d'être alloués aux fermiers
dans les villages praliquaiù ces
activités.

(1): ASSAK, Serge Mouhedin,
"La Mar/inière ". 50450 Hambye'
tél. 33.50.74.27.

L'Alsace - 7février'1993

((Istanbul. Paris ,~
avec Senem Diyici
S ENEM DIYICI chante les'

. chants traditiomiets' d'A-
. natolje, de Thrace, du

K\lrdistan et de 10Mer Noire en y
.a!S'dciant l'harmonie occiden-
tale.

Aujourd'hui entourée de trois
musiciens -un guitariste, un per-
'cussionniste indien et un f1ûtlste-
saxophoniste-, elle met les in-
flexions modulantes de sa voix
au service d'une musique orien-
tale ment jazz, (c ravageuse-
ment». vôtre. Un spectacle
présenté.f:!ar les Jeunesses Musi-
cales de France.
Carré Saint-Vincent
Orléans, le vendredi ~
février à 20 h 30. Places: 90
Fi 70 F tarif réduit. Location
au théâtre.

L'appel des Kurdes
du Pays de Montbéliard

Courrier Picard - 6 février 1993

Le f'iagro - 5 février 1993

20.30 FLASH
20.40 TRANSIT

Magazine proposé par Daniel Leconte. Prése~tation:
Peter Wien.
Invités: Erik Orsenna, écrivain (Prix Goncourt). Portrail
par Dominique Agnie!. M. et Mme Klkan. un Kurde el une
Française vivanl en France et M. et Mme Kullas, un Turc,
et une Allemande vi vanI en 'Allemagne. Reportages: ,
" Le Pelit Journal" : les événements en Afrique - " Lettre .
à mon ennemi: Turcs et Kurdes" d'A. Weis. Leyla Zana.
est député depuis un an, représentante du parli Ku.rr!e
HEP et persuadée qu'il est possible de régler les

.problémes entre les deux communautés sans effusion de
sang. Leyla Umar, grande journaliste de la presse
libérale turque, plaide en faveur du maintien de l'identité
culturelle Kurde. Les deux femmes décident d'unir leur
efforts pour combatttre le fanatisme des deux cOtés.
"Casques Bleus à Split" de K. Mehlaa 'et F. Vass~Pi,
Revue de presse: D.Cohn-Bendit.

24

Lés quinze parlementairès
kurdes élus en Europe à
l'Assemblée nationale du
Kurdistan ont entamé le 24
janvier une grève de la faim
illimitée à Bruxelles pour que
«l'opinion Internationale et

, les Institutions démocratiques
condamnent la politique de

.terreur que mène l'Etat lure
contre le peuple kurde Il et
;pour que cc des dél~ations
du Parlement eUil)peen et
des parlements nationaux

Lê Sinfonietta
au campus

Pour 'son traditionnel.
cOÏ\ê~JU1nuel. à l'univer-'
sitê " ~~. 'Pic.a~die. Jules
Verne. ''le Sinfonietta, sous .
la dlteè:ti6n de Robert Del-

'croix, sera présent à la,
bibliothèque l.!niversitaire
du campus d'Amiens. le:
jeudi Il févier à 21 h.

Au programme de cette
soirée: le concerto pour,
violon eU).rchestre N° 1 de

soient envoyées au Kurdistan
pour se rendre compte de la
gravité de la situation dans
laquelle se trouve le peuple
kurde:. Plus de 700 citoyens
kurdes ont aujourd'hui rejoint
les quinze parlementaires.
dans leur grève de la faim.
Un mouvement soutenu par
l'association des travailleurs
et patriotes kurdes' du Pays
de Montbéliard qui se bat
pour que cc le drame kurde ne
sombre pas dans l'oubli Il.

Moz'art lsoliste,. Anton
Matalaev), la sympho.nie
N° 52 de Haydn, et une
œuvre contemporaine de
CharrYöuèrd, « Halabja: à
la mémoire des victimes

. lmrdes».
. "Phi.lippe Chamouard,:
élève.d'Yves Nat et Roger
~outry, est un compositeur
(rançais dont les œuvres
a,pparaissent déjà réguliè-
verne nt au répertoire des
9:ands orchestres nalio-
I)~ux.
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'Festival,d'Angers

Un cinéaste kurde ovationné
«~~m~~B~~kœ~~~~~N~mdwA~

a reçu le prix du public à l'occasion
de la cinquième édition de ((Premiers Plans ».

ANGERS:
de notre envoyée spéciale
Caroline JURGENSON

La vitalité d'un festival se
mesure à son nombre de spec-
tateurs. Le festival « Premiers
Plans» est, d'évidence, un
succès public. Car il ne suffit
pas de rassembler les profes-
sionnels du septième art au-
tour des débutants qui présen-
tent ici leurs premières

'œuvres, il faut aussi leur offrir
'la" . chance d'un premier
contact, parfois surprenant.

A Angers, où les salles
obscures sont plutôt nom-
breuses et bénéficient d'une
bonne programmation, on re-
trouve durant le festival un pu-
blic jeune, enthousiaste, pré-
sent dès les premières
projections matinales
jusqu'aux nocturnes, attentifs
aussi bien aux rétrospectives
- celle de cette année est
consacrée au cinéma britan-

nique - qu'aux d.é.couvertes.
Soucieux de suivre rion seule-
ment la compétition mais aussi
les films d'école, les lectures'
de scénario, les débats quoti-
diens.

Présenté en compétition,
Un chant pour Beko (Eir: Leid
für Beko), du cinéaste kurde
Nizamettin Ariç, eut droit à une
ovation du public. Pas éton-
nant que cet émouvant témoi-
..... ',,'\ni nJru~ièkurde ait
reçu le prix du public - doté de
50 000 francs offerts par \a

FOndation Gan, parteRaire pri-
Vilégié du festival. Réfugié à
Berlin depuis 1981, Nizamettin
Ariç, tout à la fois chanteur et

"comédien, signe'là son premier
film, qui évoque l'oppression
turque au Kurdistan à travers'Ia 'récit d'exil de Beko, un
simple paysan entraîné malgré
lui à fuir son pays.

.- • Autre belle réalisation, celle
de l'Écossais Bill Anderson,
Ses Créatures de lumière sonl
d'une facture classique. sans
surprise, le récit naïf de cette

,femme rejetée par son village
pour avoir succombé à l'amour
d'un homme touche par sa
simplicité et sa rudesse.

Du côté des courts mé.
trages, signalons deux met-
teurs en sç,ène prometteurs. le
Britannique Tim Pope, aveq

'son inquiétant Phone, et une
mention au scénario percuianl
:le Michel Delgado pour Télé-
?::.ommandes. réalisé par James'
Huth et interprété par Michel
!"eeb.

C. J.

700 Kurdes en grève de la faim à BruxeUes""

L'Humanité - Il février 1993

K!lRDlSTAN

Grève de la faim
Les quinze représent:.lnts des Kurdes de
Turquie émigrés en Europe ont entamé
le 24 janvier à Bruxelles une grève de la
faim illimitée pour protester contre la

'répression militaire de l'Etat turc au Kur-
distan, 'Parmi les violations des droits

,'de l'homme commises par Ankara, il
faut noter l'arrestation, le 29 janvier, de
Mehmet Senol, reporter du journal en
langue kurde OZgijr Gündem, dont on
est sans nouvelles",

qui ont d'excellentes rela-
tions avec Ankara, de ces-
ser leur aide militaire à la
Turquie et de faire pression
sur le gouvernement Demi,
rei pour qu'II s'engage ,dans
la recherche d'une solution
politique du problème kurde
au lieu de continuer à utili-
ser les bombes. (Photo DR.)

\,

J;,..
de l'opinion et des gouver-
nements européens sur la
tragédie vécue par leur peu-
ple, notamment en Turquie
où Il subit une répression
meurtrière : plus de 400 ci-
vils y ont été tués en un an,
dont 13 Journalistes. Les
grévistes demandent aux
gouvernements d'Europe,

700 hommes et femmes as-
sembtés dans la grande
halle du marché Salnt-Géry
de Bruxelles : c'est le spec-
tacle étonnant qu'offrent de-
puis près de trois semaines
les grévistes de la faim kur-
des. Venus de tous les pays
où Il y a des Kurdes, mals
surtout de Turquie, ils enten-
dent ainsi attirer l'attention

26
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The assassination two weeks ago of a
prominent liberal newspaper columnist in
Ankara was the 12th killing of a Turkish
journalist since the beginning of 1992.That
is the highest casualty rate for journalists of
any country in the world during that time -
even the Bosnian nightmare did not produce
a higher one - and it is disturbing to reflect
that this grisly record was set in a country
whose continued stability is an essential cor-
nerstone of much U.S. and NATO policy,
from Iraq to the Caucasus and the Balkans.

The death of Ugur Mumcu, killed bya
car bomb in front of his home on Jan. 24,
preceded a visit to the United States by
President Turgut Ozal, who, in meetings
and public statements, has been stressing
Turkey's importance as a model - secular
democracy, stable free-market economy-
for other Islamic countries. Previous ad-
ministrations have acknowledged that im-
portance, and President BillClinton's meet-
ing with Mr. Ozal on Monday suggested
that he does, too. The Turks may also be an
important bridge to the ethnically Turkic
republics that stretch across ex-Soviet Cen-
tral Asia and 'are now deciding between
Western and fundamentalist models. All
that makes Turkish violence and unrest
more than a domestic Turkish concern.

Much of the current strain stems from
the long war in thl: southeast against the
PKK, a Kurdish separatist guerrilla group
that the Ankara government has been try-
ing since 19R4 to crush. Casualties now
total nearly 2,000, but the corrosive effect
has been broader: widespread allegations of
human rights abuses, assassinations, grow-
ing fear among journalists and human
rights lawyers for their own safety and

Turkey Causes Worry
consequent political self-censorship. The
Gulf Warmade matters more complicated
by the establishment of a de facto Kurdish
state on the Iraqi side of the border; confus-
ingly, the Iraqi Kurdish forces are supposed
to be cooperating with the Turkish govern-
ment against the PKK.

The PKK itself pursues goals shared by
few Turkish Kurds, but it has gained wider
support among them because of the severity
of the government's repressive measures
against Kurds in the southeast and its long-
standing suppression of Kurdish language
and culture. Until 1990 it was illegal to
speak Kurdish in public; earlier a deputy of
the parliament was briefly jailed for stating
that there were Kurds in Turkey (they make
up a fifth of the population). Although
these laws have been eased, military abuses
in the southeast are widely alleged. The
international Committee to Protect Jour-
nalists cites evidence of state involvement
in some of the killings.

Prime Minister Suleyman Demirel,
whose party took over power in the parlia-
ment from MT. OzaI's in November 1991,
promised then to make prison walls "like
glass" and to end torture; Mr. Demirel has
also repeatedly said tJtegovernment will use
any means necessary to subdue the PKK.
But he has presided twice before over gov-
ernments that were overturned by a mili-
.tary coup after they failed to brake rising
disorder. Although Mr. Ozal no longer ex-
ercises much direct power in Turkey, where
the president's role is mostly as a figure-
head, his new, Clinton-era contacts ought
to make clear to him that any erosion of
Turkish democracy is cause for worry.

- THE WASHINGTON POST.

ObeyUN,
Moscow
Tells Iraq

Rrulers
BAGHDAD - A Russian dip-

lomat said here Wednesday that
Moscow expected Iraq to comply
with Gulf War cease-fire terms 11D-
posed by the United Nations.

"Russia's position is firm," said
Igor Melekhov, deputy head of the
Foreign Ministry's Middle East de-
partment. "Russia believes that the
situation requires that Iraq com-
plies with Security Council resolu-
tions."

Mr. Melekhov arrived Monday
on the first high-level visit by a
Russian envoy since the Gulf War.

Baghdad had seized on recent
statements by President Boris N.
Yeltsin and his foreign minister as
a sign that Moscow's backing for
Western policy on Iraq was waning
after U.S.-led air and missile at-
tacks last month.

Mr. Meiekhov said he would
press Iraq to comply with all the
UN resolutions levJed against it af-
ter its defeat in the war.

He said that Moscow was anx-
ious to preserve the good relations
that the former Soviet Union had
with Baghdad, its closest Middle
East ally until the war.

Moscow endorsed the U.S.-led
campaign to drive Iraq out of Ku-
wait. It also supported the initial
strikes last month to force Iraqi
compliance, but said that later
raids were out of proportion to
Baghdad's actions. Mr. Yeltsin
criticized what he called Washin~-
ton's tendency to "dictate condI-
tions" over international policy to-
ward Iraq.

Inquiets du sépal'atisme kurde

La Syrie, l'Iran et la Turquie
réaffirment leur attachement

à l'intégrité territoriale de l'Irak
Tout en « incitant le gOl/verne-

ment irakien à obtempérer al/x
résollllions dl/ Conseil de sécl/rité
de l'ONU», la Syrie, la Turquie et
l'Iran ont affirmé, mercredi
10 février, que le peuple irakien
« ne devrait pas être sOI/mis indéji-
niment à des sanctions pal' la fäl/te
dl/ régime de Bagdad», et ont
réitéré leur attachement à
l'intégrité territoriale de l'Irak.

Les ministres des al1àires étran-
gères syrien, M. Farouk AI Chareh
turc, M. Hikmet Cetin, et iranien:
M. Ali Akbar Velayati, ont

exprimé cc poinl de vue dans un
communiqué, à l'issue d'une réu-
nion, à Damas, consacrée à la
situation dans le nord de l'Irak à
majorité kurde. Les trois voisins 'de
l'Irak sont inquiets d'une éven-
tuelle contagion séparatiste au sein
de leurs propres minorités kurdes.
après l'adoption. à l'automne der-
nier, par le « Parkment» kurde ira.
kien, du principe d'un Etat fédéré
kurde. «Notre rél/nion est I/n mes-
sage à cel/X ql/i pel/vent injll/er SI/I'
l'I/nité de /'Irak, mais nOl/s n'avons
aas l'intention de prendre des

mesl/res militaires Il, a affirmé •
M. AI Chareh. ~

De leur côté, les ministres ira- 0)

nien et turc ont minimisé les diver- ...
gences entre leurs deux pays - .ê
Ankara accuse certains milieux ira- .ä;
niens de soutenir « le terrorisme ....
intégriste'» en Turquie (le Monde C".I

du 6 février). M. Velayati a affirmé "0
que son pays «est déterminé à ren- ~
forcer ses relations avec la TI/rql/ie "0
et les pays voisins Il. Il a précisé ~
que Téhéran avait demandé aux >
dirigeants turcs de transmettre « les •
renseignements en lellr possession Il ~

pour pouvoir «enqllêter» sur les c::
assassinats d'opposants iraniens et 0
de journalistes turcs réeemmènt :2
perpétrés en Turquie. - (AFP.) ~
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LE NOUVEAU
QUOTIDIEN
14 février 1993

4. Lorsque vous évoquez «le re-
tour aux pages sombres de l'his-
toire de la Turquie», nous avons
l'impression que, et en dépit des
récents rapports d'Amnesty In-
ternational (auquel vous avez
consacré un maigre paragraphe)
ou du Comité européen pour là
prévention de la torture, vous
continuez à feindre - comme
nos autorités d'ailleurs - que la
Turquie est un Etat démocrati-
que ou du moins une démocratie.
ponvalescente. (oo.) 0 •

. ,.
,',

dans la perspectIve de celle de tes étaient, quantà e-ux,profön~. d'agences de presse, taisent-ils;
Mumcu introduit une regretta:, dément engagés pour la défense. une grande part de l'information
ble confusion. . dé l'identité, de la langue et des' ayant trait à la violente répre-s~

'. droits élémentaires du peuple sion qui secoue les provinces
,D'une part, toute l'information kurde. Est-il honnête d'amalga- ' kurdes?
•disponible sur la mort de Mumcli mef des hommes ayant un enga7 .
plaide pour un attentat fomenté gement et un combat si dit'fé-
par les milieux intégristes; alors rents?
que l'assassinat des autres jour-
nalistes semble - à en croire 3. Depuis deux semaines Otijr
l'enquête des associations de Gundem - l'unique quotidîèn
droits de l'homme - être le fait pro-kurde - ne paraît plttSr_-sa
de la police secrète ou de ses ra- distribution- en étant dëvênue
mifications. impossible. Trois de ses reven-

deurs ont été assassinés~ les
autres sont l'objet d'intimidâ.
tion, les envois sont systématI'
quement saisis par les comman-
dos spéciaux. Pourquoi les cor-
respondants turcs des journaux
européens, comme. nombre

D'autre part, Mumcu défendait
cette Turquie kémallste, jaco-

, bine, qui a toujours écrasé toute
2. La désinformation se nourrit identité autre que celle qu'elle a
de la confusion, et situer la mort promulguée, 'mythifiée, s~non
des douze premiers journalistes mystifiée. Les autre~ jeurnalis-

Assassinat d'Ugur Mumcu: «Pas d'amalgame
avec la mort de douze journalistes kurdes» '

(LNQ du 26 janvier)
DE M. DANIEL ROBERT
SAINT-GALL

1. Si le meurtre d'un journaliste
est un acte odieux et une évi-
dente menace pour la démocra-
tie, on comprend mal que vous
ayez attendu que soient assassi-
nés douze journalistes (pour la
'plupart kurdes ou turcs kurdo-
phiIes, contrairement à Mon-
,sieur Mumcu) pour vous étendre
sur ce problème.

L'article de Jugurtha Aït-Ah-
med relatif à l'assassinat du
journaliste turc Ugur Mumcu
me suggère les remarques sui-
vantes:

L..EPARLEMENT EUROPEEN - 12 février 1993 LE NOUVEAU QUOTIDIEN - 12 février 1993

TURQUIE
BRE JV .E S

(Résolution commune)

11.02 - Une fois de plus le Parlement
condamne les violations des droits de
l'homme perpétrés \.:n.Turqu:::'~.En
adoptant une résolution commune des'
groupes socialiste, PPE, LDR, Verts
et CG, il condamne les traitements
barbares qui ont été appliqué à
l'infirmière, Mme Nazli Top, par la
police d'Istanbul et demande qu'une
enquête soit menée sur les tortures
qui lui auraient été infligées et que
les responsables soient traduits en
justice. Il demande que les meurtres
de journalistes soient élucidés et la
libération immédiate du journaliste
allemand, Stefan Waldberg', qui aurait
fait l'objet de tortures pendant son
interrogatoire. Il invite également
le gouvernement turc à, assurer la
sécurité des journalistes dans ce
pays et à garantir la liberté de
reportage dans les zones kurdes.

PLANETE
IRAK-TALABANI NE NÉGOCIERA 'pAS
..Nous avons mis S'addamHùs-
sein sur la liste noire .., a.déclaré
le chef de l'UnfOtipatriotiqüe du
Kurdistan (UPK) Jalal Talabarii,
qui a écarté toute reprise de dia-
logue avec le régime irakien sur .
un statut d'autonomie du Ku(-
distan,

L'HUMANITE - 12 février 1993

Ankara, Damas et Téhéran
d'accord contre les Kurdes

La Turquie, la Syrie et l'iran se sont mIs' d'accord, lors d'une
réunion de leurs ministres de Affaires étrangères, mercredi à Damas,
pour s'opposer à la mise en place d'une entité kurde .dans le nord de
l'Irak. Les trois pays ont réaffirmé leur opposition à toute tendance
seParatiste 'kurde.
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I COMBAT POUR lA PAIX - JANVIER 1993 I

Une guerre clandestine aux
frontières de l'Europe?

ARABIE

SÉOUDITE

Partez à la découverte du carrefour millé-
naire de l'Orient et de l'Occident, des routes
fabuleuses de I~soie et des épices, des traces
encore chaudi!S qu'y ont laissées de presti-
gieuses civilisations ... Allez vous perdre dans
le clair-obscur de l'immense et antique
bazar, sous ses voûtes fantastiques aux
reflets de cuivre et d'azulejos ... GoOtez le
charme nostalgique des ruelles de Péra, de
ses petits cafés qui rappellent un Montmartre
d'autrefois à qui l'Orient aurait prêté sa
musique, ses parfums et ses couleurs ...
Promenez-vous le long des quais grouillants
où les odeurs de mer se mêlent au fumet des
viandes grillées, aux parfums d'épices, de
miel et de café turc ... Quoi que vous fassiez,
vous n'oublierez jamais plus le somptueux
décor de la Corne d'Or, les rives éblouis-
santes du Bosphore qui bordent et unissent
l'Asie et l'Europe ...

Le voyageur qui découvre Istanbul se dira
sans doute que, pour une fois, les dépliants
touristiques ne lui auront pas (ou presque
pas) menti. Ses amis turcs auront beau lui
confier - et c'est vrai aussi - que "ce n'est
plus comme avant", que le bétonnage sau-
vage des spéculateurs défigure chaque jour
JIn peu plus - et de façon irrémédiable - un
des plus beaux sites du monde, que la surpo-
pulation (près de huit millions d'habitants)
asphyxie la ville et que, mal tenue, polluée et
encombrée par une circulation démente, elle
perd peu à peu et sa beauté et son originalité,
il ne réussira pas à chasser de son esprit cette
première vision, féerique et lumineuse.

"Mon pays, écrivait Nazim Hikmet, est à la
fois paradis et enfer". Ebloui par la beauté
des lieux, le visiteur aurait tort de croire que
les mots du poète - qui parlait pour toutes les
victimes de la tyrannie, pour les massacrés et
les emprisonnés, pour les torturés et les "dis-
parus" - appartiennent au passé et que la
Turquie d'aujourd'hui, dans sa "marche
triomphale" vers la démocratie et le progrès,
a définitivement clos le chapitre "enfer"
qu'évoquait le poète. Car c'est ainsi que,
pour la plus grande satisfaction de ses par-
rains européens et américains, la Turquie
nous est présentée par ceux qui la gouvernent.

Jller_""\.1 .
..i vOlfe

Sam~~

@
ANKARA

km 300

Mais il n'est pas besoin de se livrer à de
. longues recherches pour découvrir que l'arbi-
traire, la prison, la torture, les enlèvements,
les assassinats camouflés en "disparitions",
la destruction de villages, la dispersion de
leurs habitants font toujours partie de l'actua-
lité. Même s'il est vrai qu'il y a aujourd'hui -
sauf dans les régions kurdes soumises à
"l'état d'urgence", c'est-à-dire à la loi du
sabre et au terrorisme d'état, certaines possi-
bilités de s'exprimer qui n'existaient pas à
l'époque de la dictature militaire ouverte, la
réalité est bien éloignée du tableau optimiste
et apaisant que les discours des gouvernants
turcs et les médias d'Occident peignent de la
situation. En fait, qui parle vraiment de cette
tragédie dans la presse bien-pensante? A part
quelques rares entrefilets perdus dans les
pages intérieures, la règle en la matière reste
plutôt celle du silence. Il y aurait cependant
beaucoup à dire sur la façon dont Ankara
conçoit et respecte les principes des Droits de
rHomme et des peuples.

Tbilisio
U.R.S.S.

TEHERAN
@

Candidate à l'entrée dans la Communauté
Européenne, la Turquie est déjà partenaire du
Conseil de l'Europe et de l'Organisation de
Coopération et de Développement
Economique (OCDE), mais, surtout, elle est
membre de l'OTAN. En dépit de l'évolution
de la situation internationale - dont on aurait
pu croire qu'elle réduirait grandement la por-
tée de sa mission en tant que base avancée du
dispositif militaire atlantique aux frontières
de l'ex-Union soviétique -, les stratèges du
Pentagone lui accordent une importance plus
grande que jamais. Reflétant cette position,
la revue "Time" (numéro du 19 oct. 1992)
écrivait:

"Pendant la guerre froide, la Turquie, instal-
lée "à cheval" sur les routes principales utili-
sées par l'URSS pour ses importations et ses
exportations, occupait une position charnière.
Aujourd'hui, elle est placée au centre de ce
qui pourrait bien devenir un autre conflit
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potentiel entre la Communauté Atlantique,
un Moyen-Orient difficilement contrôlable et
un bloc soviétique sur le point d'imploser. ....
La participation active d'Ankara en tant que
fidèle de Washington dans la guerre du Golfe
n'est sans doute pas pour rien dans cette
haute appréciation du rôle futur de l'allier
turc.

Toujours est-il que ce sont déjà là des rai-
sons suffisantes pour qu'à Washington,
Paris, Bonn, et Londres, dans ces hautes
sphères où le "new look" politique consiste
(surtout lorsqu'il s'agit de camoufler d'autres
motivations moins avouables et moins
nobles) à s'indigner contre la guerre, la
misère, les mjustices, les atteintes aux Droits
de l'Hom\ne dont sont victimes telles ou
telles populations, on reste étrangement muet
dès qu'il s'agit de mettre en cause le com-
portement des gouvernants turcs. C'est pour-
tant une véritable guerre où les victimes se
comptent par milliers qu'Ankara a déclen-
chée contre les Kurdes de Turquie et, contre
le Parti des Travailleurs Kurdes (PKK), un,
mouvement dont il faut bien reconnaître
(quelles que soient les réserves et les cri-
tiques formulées par diverses organisations
démocratiques-turques ou kurdes-à son
égard) qu'il joue un rôle essentiel dans la
défense des aspirations du peuple kurde. Une
guerre qui, faute de solution politique rapide,
risque de s'intensifier encore et, dégénérant
en guerre civile, de gagner d'autres régions,
puisque deux tiers de la population kurde
résident hors du Kurdistan, dans diverses
villes et provinces de Turquie.

Le 6 novembre dernier, le "Turkish Daily
News", quotidien de langue anglaise parais-
sant à Istanbul, publiait le bilan, établi par le
chef de l'état-major général de l'armée, des
opérations militaires menées depuis le début
octobre 1992. De durs combats se poursui-
vaient, indiquait-il, dans le pays kurde et, sur
une profondeur de 20 à 30 kilomètres, en
Irak même. Notons en passant que la viola-
tion par les troupes turques des frontières
d'un état souverain et l'occupation d'un ter-
ritoire étranger n'auront pas suscité la
moindre critique de la part des grandes puis-
sances occidentales qui, dans le même
temps, s'auto-proclament gardiennes et
garantes du droit international. Selon ce
communiqué, durant le seul mois d'octobre,
le PKK avait perdu 4.500 militants: pour
1.800 d'entre eux, morts au cours des com-
bats, les autres prisonniers ou blessés. La
déclaration officielle restait silencieuse sur
un autre aspect plus injustifiable encore de la
répression: il s'agit du massacre programmé
de civils jugés encombrants, de la destruction
de villages, de l'évacuation forcée de
dizaines de milliers d'habitants de ces
régions. Des faits réels sur lesquels se taisent
les dirigeants turcs et que nie même, avec de
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grands élans dïndignati'on, le premier
ministre, M. Suleyman Demirel, mais dont
témoignent les enquêtes menées par diverses
organisations comme "Amnesty Internatio-
nal", la Fédération Internationale des Droits
de l'Homme, "Helsinki Watch", le groupe
parlementaire britannique pour la défense
des Droits de l'Homme que dirige Lord
Avebury, l'Association turque des Droits de
l'Homme. "Rien qu'au cours des six derniers
mois, écrit le président de l'Institut kurde de
Paris ("Le Monde" du 22 novembre 1992),

,352 civils kurdes, en majorité des médecins,
ingénieurs et intellectuels ont été assassinés.
soit directement par les TIM ("unités spé-
ciales anti-émeute") soit par divers "esca-
drons de la mort" occultes et autres auxi-
liaires des services turcs". On pourrait ajouter
une autre précision à ce bilan: dix journalistes
qui avaient eu l'idée saugrenue de faire leur
métier et de dire ce qu'ils avaient vu et ce
qu'ils savaient de la répression ont été assas-
sinés en moins d'un an. Méthode nouvelle,
plus efficace encore que la censure pour
empêcher la vérité d'être dite et publiée.
Selon ce même témoignage, de janvier à fin
novembre 1992, 296 villages kurdes ont été
évacués de force et six villes (Sirnak"
Cukurca, Kulp, Dic:1e, Hani et Cizre) partiel-
lement détruites par rarmée. Des "rebelles",
des "terroristes", des "séparatistes", des
"bandits", tels sont les termes utilisés dans'
les discours et commentaires officiels pour
qualifier ou plutôt pour disqualifier les com-
battants kurdes. Rien de bien nouveau en
vérité. C'est là l'habituel vocabulaire de poli-
ticiens et de militaires qui ne comptent que
sur la force pour s'opposer aux aspirations
d'un peuple à vivre libre, à sa volonté d'être
lui-même, de promouvoir sa culture et sa
langue. Comment tenter de justifier autre-
ment une répression aussi sanglante? Oui, du
"déjà vu", du "déjà entendu", C'est ce que je
ne cessais de me dire durant ce séjour turc
car je ne pouvais m'empêcher de penser au
précédent algérien. En ce temps-là aussi, des
gouvernants (et ceux-ci siégeaient à Paris),
niaient qu'il y eût une "question nationale"
dans cette Algérie "française" et refusaient
d'entendre les voix qui demandaient que se
taisent les armes et que s'ouvrent des pour-
parlers pour une solution pacifique. On sait
combien de deuils et de malheurs a coûtés, à
l'Algérie, et aussi à la France elle-même,
leur criminel entêtement.

Trente ans après la fin de la guerre d'Algérie,
nos gouvernants ne semblent pas disposés à
aider leurs alliés turcs à profiter de cette
expérience. Bien au contraire, ce sont des
encouragements et des flatteries qu'ils leur
prodiguent, en accord avec leurs collègues
européens et américains et François
Mitterrand était encore récemment leur hôte
à Istanbul. La Turquie ne doit-elle pas, dans
les plans stratégiques de l'Occident, devenir

ce bastion qui aidera 11 tenir en respect les
peuples remuants et instables du Moyen-
Orient? N'est-elle pas non plus promise,
selon les plans des USA à servir de relais à
leurs ambitions de pénétration économique et
politique dans les républiques ex-soviétiques
d'Asie centrale, géographiquement et cultu-
rellement proches de la Turquie? On oubliera
donc, en ce qui la concerne, ce nouveau
"principe" de relations internationales, celui
du prétendu droit à l' "ingérence humani-
taire" dont les "inventeurs" démontrent ainsi,
bien involontairement, toute l'hypocrisie. ,
D'un commun accord, donc, ils continueront,
à "aider" la Turquie en lui fournissant le '
matériel militaire dont elle a besoin, à se '
taire sur le massacre d'un peuple, à fermer
les yeux sur cette guerre clandestine, menée
aux frontières de rEurope.

A moins que la voix des peuples ne résonne
assez fort pour enfin briser le silence, faire
éclater la vérité et imposer la paix,

Henri ALLEG

VIE OUVRIERE
8 FEVREIR 1993

15~Kurdes
observent une grève de la
faim à Bruxelles depuis le
27 janvier. TIsentendent
ainsi protester contre la
répression menée par
l'armée turque au

, Kurdistan et briser le
silence dont font preuye
les médias européens.
Selon eux, 385 civils ont
été tués en 1992 lors
d'actions de « nettoyage»
et près de 300 villages ont
éte détruits ou incendiés.
Ils exigent de faire
pression sur l'Etat turc
pour obtenir l'arrêt de '
l'aide militaire à Ankara et
l'envoi d'une mission
internationale d'enquête.
.Un député belge et
plusieurs allemands se
sont joints à leur
mouvement de grève:
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Ismaël sur le toit
de sa maison dans
le village kurde
d'Halabja.

Depuis plus de vingt ans,
la photographe Chris

Kutschera est une amie
du peuple kurde. Elle raconte
àJe Bouquine son retour en
Kurdistan dans le nord de l'Iraq
après la Guerre du Golfë* :
un voyage bouleversant qui lui

révèle la destruction systématique des
villages kurdes par l'armée irakienne.

QUI SONT LES KURDES?
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Les Kurdes sont une minori-
té ethnique d'environ 25 mil-
lions de personnes qui vivent
depuis des siècles dans une ré-
gion montagneuse du Moyen
Orient, le Kurdistan.
Les Kurdes ne sont pas arabes
mais musulmans d'origine
aryenne; ils parlent leur
propre langue. De nos jours,
le Kurdistan est partagé entre

o 2C~1 .;.00 ",n,
L-..-.--'----'

quatre États: l'Irak, l'Iran, la
Syrie et la Turquie. C'est une
région riche, convoitée depuis
toujours par ces quatre pays
voisins, plus grands et plus
puissants. Aujourd'hui, les
Kurdes veulent leur autono-
mie. Ceux qui sont décidés à
se battre pour cela s'appellent
les Pechmerga, "ceux qui font
face à la mort".

C'est au mois d'août 1991 que
Chris Kutshera est retournée au
Kurdistan. Cela faisait quinze
ans que les Irakiens avaient fer-
mé les frontières. Mais, après la
Guerre du Golfe, le Kurdistan
est devenu une zone protégée
par les Nations Unies pour em-
pêcher qe nouvelles agressions
irakiennes contre les Kurdes.
Elle nous raconte: Nous nous
sommes dirigés, mon interprète
et moi, vers la ville de Kaladiza,
en roulant à travers une cam-
pagne déserte. Je pensais aux
petits villages d'autrefois qui
étaient des merveilles avec leurs
maisons en pisé aux toits plats,
des gens qui faisaient du miel,
du tabac ... Et maintenant. il n'y
avait plus rien. De temps en
temps, nous voyions des champs
cultivés ou un petit cimetière.
Sinon, aucun signe de vie, des
rumes ...
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Unmollah*
avec ses enfants
àHak Omran,
ville du Kurdistan
irakien proche de la
frontière iranienne.
Lafamille reste là
pour pouvoir
s'évader en cas
d'attaque
irakienne.

• Religieux responsable de la mosquée.

Avant d'arriver à Kaladiza, il ya
une espèce de tertre qui domine
la ville. Nous nous sommes ar-
rêtés ~t j'y suis montée. À cc mo-
ment, j'ai vu un spectacle hallu-
cinant. Devant moi, s'étalait sur
des kilomètres une ville où pas
une seule habitation n'était de-
bout. C'était comme un château
de cartes effondré, comme après
un tremblement de terre. La seu~
le chose vivante, c'étaient les
arbres. Les arbres qui n'avaient
pas été dynamités par l'armée
irakienne. Je voyais aussi les axes.
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des rues, car les Kurdes avaient
eu le temps en quelques mois de
les nettoyer. Mais, de chaque
côté de ces rues propres, il n'y
avait que des amoncellements
de ruines.

Oes gens sous les ruhtcs

Au début, j'ai eu l'impression
qu'il n'y avait personne. Et puis
j'ai commencé à entendre des
bruits, les bruits d'une ville nor-
male, des gosses qui crient. des
tracteurs. Alors, petit à petit, j'ai
vu des gens qui marchaient au
milieu de ces ruines.
Je suis descendue du tertre et
nous sommes entrés dans la vil-
le. Là, je me suis rendu compte
que sous ces rumes, sous ces
plaques effondrées de béton, des
gens vivaient...
Avec mon interprète, nous avons
commencé par nous adresser à
des passants dans la rue : « Que
faites-vous ici, pourquoi vivez-
vous dans ces gravats? » « On '
est rentré, chez nous; chez nouS',
c'est ici », nous ont-ils répondu.
J'ai vu une vieille femme qui
fouillait dans une ruine: « C'était
ma maison. Je cherche ce qui
peut en rester, un objet. quelque
chose. Je suis chez moi. »
D'autres ont même trouvé la for-
ce de plaisanter. Ainsi cette fem-
me, dans une autre ruine, qui m'a
dit: « Regardez. Ça, c'était mon
salon avant. et ça, c'était ma cui-
sine. La chambre était au pre-
mier étage; eh bien, elle est au
rez-de-chaussée maintenant! »

Pour détruire une maison, les
Irakiens mettaient de la dyna-
mite aux quatre coins: avec l'ex-
plosion, le toit s'effondrait. Ils
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\lilt detruit de cetk façon quatre
mille cinq cents village, au
Kurdistan entre 197K et Illl) I.
Représentez-vous la dc~trudi()11
de Kaladiza : c'est lomme si, Cil

France. on avait aneanti la vilh:
de Blois ...

« Osman
va nous recevoir. n

rai poursuivi mon voyage à tra-
vers le Kurdistan avec mon in-
terprète. par la visite d'Halabja.
Cette ville fut, en 1988, la victi-
me des bombardements chi-
miques ordonnés par Saddam
Hussein pour punir les Kurdes
de leur soutien à l'Iran pendant
la guerre Iran-Irak. À nouveau,
j'ai découvert une ville presque
entièrement et systématique-

ment détruite, maison après mai-
son. La personne qui devait nous
héberger n'étant pas là, on nous
a simplement dit: « Osman va
vous recevoir. » Nous avons ren-
contré cet Osman dans la petite
cour d'une des rares maisons in-
tactes. C'est un homme courtois,

Femmes kurdes
et leurs enfants,
installés dans
une des maisons
en ruine d'Halabja.
Lesfemmes kurdes
ne se voilent pas.
Ci.contre : Osman:
((C'estpar miracle
que j'ai échappé
avec ma femme et
mes enfants aux
bombardements
chimiques sur
Halabja. »
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Ci-dessous : Une
ruine à Halabja où
habite une vieille
dame seule.
Marchands du
bazaar (marché)
de la ville qui
commence petit
àpetit à revivre.
À droite: Enfants
d'Halabja

un grand homme moustachu aux
yeux sombres et mélancoliques.
Et là. nous avons été pris en
lIIäin de la façon la plus naturel-
]e, Après nous avoir offert du
thé, Osman nous a emmené chez
son frère, Ismaël. Ces gens
n'avaient rien, et pourtant ils Ollt
préparé pour nous un repas dé-
]icieux avec de ]a viande. du riz,
des tomates, des concombres .. ,
Nous avons dormi avec toute ]a
famille sur le toit de la maison
d'I-;maël. sur des matelas, à ]a
helle étoile. D'emb]ée, nous
avons partagé leur vic.
Le lendemain matin, je me suis
réveillée tôt et j'ai vu Osman,
debout sur le bord du toit. do-
minant un tas de ruines. Il avait
l'air de regarder dans le vague.
Je me suis approchée: «Ou'est-
ce que vous regardez? » « Ma
maison, répond-il. Tous les ma-
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tins, je me lève et je vais voir ma
maison », dit-il.
C'est comme ça que nous som"
mes devenus amis. et qu'Osman
et sa famille m'ont fail com-
prendre, petit à pL'1it, au Jour IL-
jour, le courage cxtraordinaire
des KurJes. Je suis rctourn~e
plusiellls fois au Kurdistan pour
le voir, depuis ce mois d'août
Il)l)!. mais ce jour-Iii il m'a pro~
IlIcnL'L' ;'1 t ra\el ~ la \'ilk pour IllC

mllntrer les tr;IL'l,~"dumart\Tc de
son pcupk,

(. Tnus liltS voisins
sont morts. )'

" Lù, dit-il ell inJiquant Ulle
marchc, le jour du bombardL'
ment chimique. le 17 mar~ !l)KX.
deux membrcs de ma famille
sunt IlIOrts : mun cuusin Ollldr
et SOil fils nouh~au-nè, Il courait
avec l'enfant Jans les hras. à la

, '

recherchL' J'un ahri. Ils sont tom-
'hés là. "
Plus loin, sur un mur. il ml'
montre une liste de noms: les
gens tués par les gai'., « Tous mes
voisins sont morts. J'ai perdu
cinquante-deux memhres de ma
famille ... J'y ai échappé par
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Ci-dessus:
La rentrée
scolaire à
Halabja. C'est
l'association
« France-Libertés»:
qui afourni
cahiers et crayons.
Ci-contre:
Unefête du PDK
(parti démocratique
kurde irakien).

miracle. Deux jours auparavant,
j'avais emmené une partie de ma
famille à Soulemania, une ville
à quatre-vingt kilomètres d'ici.
Nous fuyions les bombardements
"normaux" ... »

J'ai demandé à Osman s'il avait
l'intention de rester à Halabja

76

malgré cette destruction. malgré
le risque de nouvelles attaques
irakiennes en cas de départ des
forces de l'ONU.« Je n'en
partirai plus jamais, m'a-t-il
répondu. Jamais. »

Un certain vent
d'optimisme

Un an plus tard, j'ai retrouvé
Osman à Halabja. L'école a
repris dans un bâtiment délabré.
Les enfants ont des livres. Sur le
marché, il y a des légumes, des
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fruits, de la viande d'agneau. Des
élections libres ont eu lieu dans
une grande partie du Kurdistan:
des élections libres qui montrent
que les Kurdes veulent leur au-
tonomie. Les gardes des Nations
Unies sont toujours sur place
dans leurs uniformes bleu clair.
Les avions des forces alliées
survolent les montagnes du
territoire kurde.
Un vent d'optimisme semble
souffler sur le pays. Et Osman
continue de dire: « Je ne bou-
gerai plus de ma ville. »

PROPOS RECUEILLIS PAR LEIGH SAUER\l'EIN

CHRONOLOGIE KURDE
1921 : création de l'Irak. État artificiel unissant des musulmans chiites au
sud et les Kurdes au nord.
1962-75 : les Kurdes se révoltent et libèrent un territoire kurde dans le
nord de l'Irak.
1980 : début de la guerre entre l'Irak de Saddam Hussein et l'Iran de
l'AyatolIah Khomeini. Les Kurdes, qui souhaitent la défaite de nrak,
soutiennent l'Iran.
1988 : bombardements chimiques en Kurdistan; les Kurdes fuient leurs
villages détruits par les Irakiens. Les Kurdes sont alors regroupés dans des
villages où ils sont surveillés par les militaires irakiens.
1990 : l'Irak envahit le Koweit
1991 : gJ.Ierre du Golfe. Février: l'armée américaine et ses alliées chassent
les Irakiens du Koweit. Mars: les Kurdes se soulèvent contre l'Irak et
retournent dans leurs villages. Avril: l'armée irakienne se retourne contre
la population kurde, les forçant à fuir vers la Turquie et l'Iran. Mai: les
Kurdes, protégés par les alliés, rentrent à nouveau dans leurs villages.
Mai 1992 : élections libres en Kurdistan.

00 PAGES.lO
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A twilight of blood
and fear in Iraq

Saddam Hussein's bedrock, the Sunni core
of the country, is crumbling. In the last of three
articles, David Hirst in Irbil describes the
long death throes of a regime builton brutality

EVERsince. with half a
dozen killings to his
credit, the youthful
Sadd am . Hussein

emerged from the criminal
underworld of his birthplace in
the town of Takrit, he has taken
it for granted you destroy
others before they destroy you
- and you let the world know
about it.

From Takrit to Baghdad,
from provincial thug to abso-
lute despot, he has exwted in
the victories of a career where
brute survival is all. When
George Bush lost the American
presidency last November, the
world saw Saddam fire his pis-
tol Lito the air from a balcony
overlooking the Square of
Great Celebrations. That was
third-rate theatre.

More intimate, sinister and
revealing was an earlier cele-
bration. In Jwy Colonel Sabri
Mahmoud, a commander of the
loyalist Republican Guard, at-
tempted the last known mili-
tary coup. After having him
shot, Saddam went to the colo-
nel's birthplace, Shaagat, near
Mosul. There, around the
grave, he performed a tradi-
tional bedouin sword dance.
What Iraqis who saw it on their
television screens did not real-
ise, or not at first, was that it
was the colonel's own father
and nearest of kin, from the Ji-
buri clan, who were forced to
dance with the Iraqi president.

But there was little to cele-
brate. The Sunni minority has
always dominated Iraq, but
Saddam has relied on a minor-
ity of this minority, first his
own immediate family, second
the Takritis and third a com-
pact group of clans from the
central Sunni "triangle".

What so firlTÙYbinds them to
him is the fear that if and when
he goes, they will go with him

.in a bloodbath that would make
the fall of the monarchy in 1958
look like a genteel spOli.

Yet. since the Shi'ite uprising
after the Kuwait war. that
Sunni power base has been
!,'l'owingyet narrower, increas-
ingly consumed by internal ani-
mosities. by fear and hatred of
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Saddam himself which compete
with fear and hatred of the com-
mon Shi'ite foe. The Jiburis, a
large Sunni clan, have been a
traditional bulwark of the
regime. Luckily for Saddam.
they are far from Wlited, but
one can well imagine what feel-
ings lie behind that mask ofjoy-
aus allegiance which the late
Col Mahmoud's branch of it
affect.

Sensing Saddam's approach-
ing end, Surmis are taking pre-
cautions. Four.fifths of Bagh-
dad is Shi'ite. "I know a Shi'ite
family," said a visitor from
Baghdad, "who have made a
secret hole in the wall so that
their Sunni neighbours, life-
long friends, can take refuge If
the massacres start."

But there will probably be a
murderous settling of scores

There are signs
that Saddam is
resigning himself
to the eventual
loss of Basra

among Sunnis themselves. "I
know of many who are arming
themselves," said a Sunni poli-
tician, "not only for self-de-
fence, but for long.awaited pri-
vate vengeances. The demand
for pistols with silencers is
unusual."

Mistrusting his traditional
power base, Saddam has been
concentrating even more power
within his own immediate fam-
ily. One of his sons, Qusai, is
godfather of the whole range of
mutually vigilant security and
militaryorganisations, though
other family members control
everyone ofthem.

But. thanks to the alienation
of hitherto reliable constituen-
cies. the reservoir on which
Saddam draws grows ever
smaller and the quality of
recruits ever poorer.

Saddam also has a !,'l"owing
technical problem: a diminish-

ing stock ofweapons and equip-
ment. He is transferring some
of the best ofthem from the reg-
war army to the loyalist Repub-
lican Guard and their super-
loyalist progeny, the Special
Guards; the army imports tyres
through Kurdistan and enlists
the private s£:dur•.being more
resourcefw. in the repair and
maintenance.

He has a growing fmancial
problem. In a sanctions-smit-
ten, increasingly impoverished
society, that process of eco-
nomic "rationalisation" which
began years ago is coming to its
grotesquely logical climax. Sad-
dam's family are literally de-
vouring what they can of a di-
minishing productive capacity,
both for their own enrichment
and as a source of patronage for
a proportionately ever more
costly security apparatus. "It is
amazing," said the Baghdad vis-
itor, "almost every week you
hear that Odai [Saddam's other
son, a kingpin on the family's
business side] has bought up
some new company. for about a
fiftieth ofits true value." One of
Odai's more original schemes,
where terror and finance dove-
tail, is arranging for the arrest,
for ransom, of the sons of
wealthier Shi'ites.

Nothing better highlighted
Saddam's three main concerns
- mass pauperisation, the
Shi'ite peril and doubts about
his Sunni power base - than
his execution of 42 merchants
last summer. He wanted to ap-
pease his penurious pUblic
(though prices leapt higher)
and to open up new opportuni-
ties for the family business.

Most of the merchants were
Shi'ites of Iranian origin,
clearly selected for that reason.
But a handfw were Sunnis; one,
with Muslim Brotherhood lean-
ings, was much loved for his
embarrassing generosity with
the poor. But, ~ost signifi-
cantly, one was from Takrit
and one from nearby Dour. the
cousin of Izzat Douri, deputy
chairman of the Revolutionary
Command Council who, appar-
ently in shock, disappeared a
while from public view.

Any doubt that Saddam now
feels a need to strike additional
terror into the hearts of his
very own was dispelled when
he singled out these last two
victims for "victory" celebra-
tions. He went to both Dour and
Takrit for the graves ide pistol-
firing rituals.

Strong arm ... In a scene end
seek to portray him as a man 0

If this general narrowing and
tightening of his power base is
a sign of weakening, so is an
opposite trend - the doubtless
reluctant, but deliberate, loos-
ening of control which is appar-
ent in the Shi'ite south. Sunni
party officials have virtually
withdrawn from there, much to
their relief. since they face al-
most certain doom if' the

.Shi'ites rise again; one Takriti
held a party to celebrate his
reprieve. Shi'ite Ba'athists have
taken their place; these are less
imperiled, but also, enjoying
local complicities, much less
reliable, and some are making
their arrangements for the day
of rœkoning. Saddam is also
relying less on the Ba'ath as a
whole, and instead courting tra-
ditional clan leaders, whom he
once branded "feudalists and
reactionaries".

There are signs that Saddam
is even resigning himself to the
eventual loss of Basra. He
would almost certainly fight for
it because the shock of its loss
might provoke Götterdämmer.



THE GUARDIAN
February 13 1993

lessly repeated during his long presidency in Iraq, Saddam Hussein extends his blessing to a chanting crowd. Such images
If destiny and father to his people; but behind the scenes his brutal career is balancing on an ever-narrowing power base

UllY in Baghdad itself; but he
has started transferring to cen-
tral Iraq equipment from fac-
tories and a power station in
the south. and emptying grain
silos. Similarly, in the north, he
is transferring equipment from
a Kirkuk oil refinery and a gas
plant near Mosul.

"He is preparing to fight all
the way to his Takriti door-
step," said an opposition leader,
"so long as his Sunni followers
stick by him."

The opposition's chief weak.-
ness is that it boasts so few Sun.
nis. And Kurds and Shi'ites sus-
pect that those few are
themselves imbued with the
fear that a democratic Iraq
would end their community's
historic ascendancy; so they
favour a military coup that
would som(~how preserve the
confessional statlls quo. rather
than a rebellion in stages from
the perimeter to the centre.

Coup or uprising. Saddam's
accumulating problems must

I overwhelm him 111 the end. So
the oppositiun ildicves. though

even they are not immune to
irrational forebodings that the
man who survived Desert
Storm can survive anything.
And the West, they believe, is
now actually contributing to
his mystique of im;ncibility.
For it lets Sadd am call the tune
with his almost monthly show-
downs. Last time the West
finally responded with low-in.
tensity raids, the attacks did
not damage his power struc-
ture, and greatly enhanced one
of his greatest assets: an Arab
and Muslim street incensed at
what it sees as Western douille
standards. This frightens pro-
Westenl Arab governments
who, also wondering if he is im.
pregnable, seem to be toying
with a "normalisation" of rela.
tions with him.

Par the opposition. this seem-
ing invulnerability 15 the pre.
cise reverse of the paradoxical
reality: which is that Saddam's
very weakness is now his great-
est strength. or should be, at
least, in the eyes of Westerners
and Arabs who b'l\'e serious

thought to the conditions of his
downfall. Through the ravages
of his stupendous misrule. he
has lent a grotesque scintilla of
truth to that reductio ad absur-
dum which Ba'athist propa-
ganda always peddles: that
"Saddam is Iraq and Iraq, Sad-
dam". For there is nothing, ex-
cept bloodshed and foreign In-
terventions, to take his place.

At least there is nothing un.
less and until the opposition,
with indispensable Western
and Arab help. can muster a
credible alternatÎ\'c.

The oppû~ition holds that tJ:0
West has an overwhelmin~
moral obligation. as well :JS a
practical interest. to find a \\ av
of backinl,; the people a~ainst
the regime. and all the more ,0
given its complicity in S.lel.'
dan"s [last atrocities.

As for the ,\r:1bs, th,;v ~<l\'.
they must shed thl'ir h~ pocn~v
:Jnd self.delusion. But Lbt
week's ~pectacle of Ya~ser :\ra.
fat once again in Baghdad. and
receiving Sadelam's latest. hh:h.
e~t award. the order of the

Mother of Battlcs, givcs little
hope ofit.

Time was when. inter-Arab
alliances being different from
today, Vasser Arafat - years
ahead of George Bush - lik-
ened Saddam to Hitler. ''I'd like
to tell myoid friends Arafat,
Habash, Hawatmeh," said a
Shi'ite communist who once
found refuge with the PLO in
Beirut, "that when they express
their 'solidarity' with Saddam
and his 'noble, suffering'
people, the people simply blame
them - next to Saddam - for
their surr"rings and curse the
very name of Palestine ...

"This is the sad reality uf the
:\rab world today: every com.
munity for itself. No cammu-
IllSt likes to work with the Pen-
l;lgon. hut I know why all those
;lnti.imperialist slogans now
n1L'an nothing to Ollr people.
The ,\ rabs may think they arc
in :1 mess tOlby, bllt if they
dOI"t come tu their senses on
Saddam, it duesn't compare
With the mess they will ùe in
when hc does ~u down."
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LE MONDE - 15 février 1993 .Il. y a trente ans

L'assassinat à Bagdad du général Qassem

En 1961 déjà, le général Qassem estimait que le Koweït était partie intégrante de l'Irak.

par Mauna. Naïm

L,ARlvlÉE a anéanti« aujourd'hui le régime
de l'ennemi dil peuple,

. Abdel Kérim Qassem; ce régime qui
a divisé le pays, qui a perséclllé les
citoyens, qui a poignardé dans le dos
les mouvements de la libération.
arabe, qui a empêché les progrès du
peuple.» C'était il y a trente ans, à
Bagdad, le 8 février 1963.

Dans son premier communiqué
annonçant le coup d'Etat qui venait.
de renverser le régime du général
Abdel Kér'im Qassem, le Conseil
national de la révolution se définis-
sait trois objectifs: «Réaliser l'union
nationale ... faire participer le peuple
au gouvernement du pays et jàire
régner la loi.»

On a écrit que le putsch était mal
préparé et que les auteurs avaient eu
la chance de leur côté. 11 n'en
demeure pas moins qu'il aura suffi
de quelques heures aux insurgés
pour prendre le pouvoir, alors même.
que le général Qassem avait senti le
vent - «Je sais qu'il y a parmi vous
certains qui préparent un complot »,
aurait-il dit en décembre aux offi-
ciers des blindés,- qu'il s'était fait
des ennemis au sein de toutes les
formations politiques, qu'il avait

. déjà été en octobre 1959 la cible
d'un attentat manqué, au cours
duquel il avait été blessé au bras et
brûlé à la main droite. Le hasard de
l'Histoire aura voulu que, parmi les
protagonistes d~ l'attentat, se soit
trouvé un certaitfSaddam Hussein -
aujourd'hui président de l'Irak,-
militant anonyme du parti Baas,
qui, avec d'autres, réussit à prendre
la fuite en Syrie puis au Caire. La
biographie officielle de l'actuel chef
de l'Etat irakien souligne cet épisode
pour mettre en valeur son courage et
sa dévotion à son pays.

Le lieu
de toutes les violences

La capitale irakienne se réveillait
à peine en ce vendredi 8 février,
jour de repos hebdomadaire, lors-
qu'un petit groupe de jeunes offi-
;ciers s'emparait de la station émet-
trice de Radio-Bagdad. Classique ...
Au même moment, en un autre lieu
de la capitale irakienne, le comman-
dant de l'aviation était forcé, sous la
menace des armes d'un autre groupe
d'officiers, de signer un ordre de
bombardement aérien du ministère
de la défense, lieu de résidence habi-
tuelle du général Qassem, qui vivait
en véritable ascète, ne prenant que
trois ou quatre heures de repos par
jour. Une fois le document signé, le
chef de l'armée de l'air était tué
d'une rafale de mitraillette.

Dès lors, tout s'enchaînait. Une
importante base aérienne et de blin-
dés située au sud-Ol!e~t de Bagç1~<!,
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le camp Rachid, était neutralisée par
. un raid aérien. La voie était désor-
mais ouverte vers le ministère de la
défense, qui fut pris pour cible.

. Surpris par l'attaq'ue, le général
Qassem, qui s'était rendu très tôt
chez sa mère, réussit à rejoindre le
ministère, pour s'y retrancher avec
quelque deux mille hommes, des
troupes de choc, en vue d'organiser
la défense. Alors que la radio, aux
mains des putschistes, annonçait
déjà la mort du général, la télévi-
sion, qui échappait encore à leur
contrôle, affirmait le contraire ... jus-
qu'à ce qu'un bombardement aérien
l'eût réduite au silence. En début

?'après-mfdi, les blindés entraient en
Jeu.

Le général Qassem ne s'est rendu
que le lendemain, à 6 heures, aux
insurgés qu'il avait tenté, sans suc-
cès, de convaincre de le laisser quit-

. ter l'Irak. Il fut exécuté vers 13 h 30
l~ jour même, après avoir été som-
mairement condamné à mort par la

. cour martiale immédiatement réu'
nie. L'« honneur» de l'annonce de
sa mort revint à la fille du général
Nazem Tabaqjali, qui avait été
condamné à mort - à la suite d'une
tentative de coup d'Etat pro-nassé-
rien en mars 1959 - et exécuté, et
aUQuel le. général Qassem. avait
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Les communistes
et les Kurdes

LE COURRIER PICARD
15 février 1993

Au théâtre
Le Sinfonietta étail
samedi en concert.
Musique déran-
geante. « Halahja » de
Philippe Chamouard,
sur un thème qui l'est
encore plus, le massa-

cres des Kurd~s par
l'armée <Irakienne
PhIlippe Chamouard a
composé sa musIque
à pê\rür d'une Image
Insoutenable, celle
d'un père serrant son
fils tué par l'arme
chimique.

Les réformes promises pour le
Kurdistan tardent toutefois à venir,
et les Kurdes commencent à criti-
quer le gouvernement. En septembre
1961, une grève générale est décrétée
dans le Kurdistan, que le gouverne-
ment tente de briser. Les affronte-
ments durent jusqu'en février. Les
communistes soutiennent les Kurdes
et le gouvernement perd le soutien
des formations de gauche sur les-
quelles il s'était appuyé contre les
nationalistes arabes.

[I y eut enfin l'épisode du Koweït,
dont il annonca, quelques jours
après l'indépendance de l'émirat en
1961 - déjà - qu'il était partie inté-
grante de l'Irak, et auquel Illes impé-
rialistes avaient accordé une jàusse
indépendance ii, alors qu'II il appar-
tient à la province de Bassorah »,
C'est le débarquement de troupes
britanniques - qui furent ensuite
remplacées par des contingents
arabes - qui le fit renoncer à ses
visées.

Ainsi, au fil de ses quatre années
et demie de pouvoir, le général Qas-
sem avait-il réussi à faire le vide
autour de lui, en s'en prenant suc-
cessivement à chacun de ses amis de
la veille. Le mécontentement avait
gagné les rangs de l'armée, notam-
ment les officiers baasistes, détermi-
nés à en découdre à la faveur du
mécontentement populaire. Qassem
n'avait pourtant pas été qu'un dicta-
teur solitaire. Il est l'auteur d'une
réforme agraire qui brisa la force
politique des grands propriétaires
terriens. [I dégagea 1'[rak du pacte
de Bagdad. [I fit enfin promulguer,
en octobre 1961, la loi 80 qui limita
les droits des compagnies pétrolières.

Ses ennemis qualifiaient
d'II ignare» ce fils de menuisier dont
le cursus fut uniquement militaire.
Acclamé comme le Ilsauveur de la
patrie », lors du coup d'Etat du
14juillet 1958, sa chute ne fit pas
couler beaucoup de larmes.

responsabilité est ensuite attribuée
aux communistes. Suit alors une
campagne d'arrestations dans l'ar-
'mée, qui vise notamment les mili-
taires acquis au nationalisme arabe.
Trente accusés sont condamnés à
mort, dont sept voient leur peine
commuée en prison à vie.

Qassem se rapproche de plus en
plus des communistes, mais aussi
des Kurdes et des autres minorités
nationales irakiennes. Des commu-
nistes entrent au gouvernement,
mais sont maintenus sous haute sur-
veillance par un premier ministre
méfiant quant à leur montée en
puissance et de possibles velléités de
retournement contre lui.

A l'occasion du premier anniver-
saire de la révolution, le 14 juillet
1959, des heurts opposent des par-
tisans du Parti communiste et des
turcomans dans Kirkouk. Soixante-
neuf habitants de cette ville sont
tués. Affirmant être en, posse~sion de
photos, le général Qassem les tient
pour autant de Ilpreuves acca-
blahles» pour «certains groupes poli-
tiques». Le Parti' communiste a
compris. Il condamne les éléments
communistes «incontrôlés» qui se
sont livrés à des violences. Cela
n'empêche pas un certain froid de
s'installer dans les relations avec
Qassem.

La véritable rupture ne devait
intervenir que plus tard, lorsque les
communistes se solidarisèrent avec
les Kurdes, lesquels furent, eux
aussi, dans un premier temps cour-
tisés par le général Qassem. Mou-
satapha AI Barzani, exilé en Union
soviétique, rentre au pays dès octo-
bre 1958.

région, et où l'Egypte et la Syrie
proclamaient la République arabe
unie, Bagdad et Amman, en riposte,
fondaient l'Union arabe. Et l'Irak
adhérait au pacte de Bagdad conçu
par les Etats-Unis contre Nasser.

Dès la chute de la monarchie, un
gouvernement était formé, présidé
par Qassem, qui s'était également
attribué le portefeuille de la défense.
Le général AreI', pour sa part, ne se
voyait attribuer que les fonctions de
vice-premier ministre et ministre de
l'intérieur. Les germes de la discorde
étaient ainsi semés. IIQassem s'étail
approprié la révolution que j'avais

:organisée et dirigée. Il m'a menti
ejjrontément et il a trahi le pays »,
devait déclarer le maréchal AreI' à
l'envoyé spécial du Monde (le
Monde du 13 juin 1964).

Des tiraillements avaient déjà
.opposé les deux hommes avant
même la révolution de juillet 1958.
A certaines incompatibilités de
caractère, s'ajoutaient une rivaliti
pour le pouvoir et des divergences
de vues politiques, notamment à
propos de l'attitude à adopter vis-à-
vis de l'Egypte, AreI' s'obstinant à
vouloir réaliser le plus rapidement
possible une union avec la Répu-
blique arabe unie; ce que Qassem
refusait. Dès septembre 1958, AreI'
était démis de ses fonctions, puis
traduit en justice pour traîtrise et
enfin condamné à mort en février
1959. Parallèlement, une campagne
d'épuration était dirigée contre les
nationalistes arabes, au profit des
formations dites de gauche, notam-
ment le Parti communiste.

Mars 1959: le colonel Abdel
Wahab AI Sawaf, soutenu par les
nationalistes arabes, se rebelle à
Mossoul, mais le général Qassem
fait écraser le mouvement, ce qui
donne. lieu à lin massacre dont la

« Il a trahi
le pays»

retusé sa grâce. Ene tit soil annonce
avec I({le~cris hysthiqllel' line \'Oi,
[qui] tremblait à la fois de joie et
d'émotion », écrivait alors l'AFP. Elle
Ilpouvail à peine par moment articlI-
1er ses mots ».

L'[rak, ancienne Mésopotamie,
berceau de civilisation et... lieu de
toutes les violences. Ici peut-être
plus que partout ailleurs, Ilqui gou-
verne par le fer et le jèu périt par le
jèr et le feu». Ironie ou logique de
l'Histoire? L'un des dirigeants du
Conseil national de la révolution,
qui venait de prendre le pouvoir,
n'était autre que l'ex-compagnon
d'armes du général Qassem, le colo-
nel Abdel Salam Arer, que le (uaïm
al-awhad» (dirigeant unique) avait
d'abord fait exiler, puis arrêter, puis
condamner à mort ... mais qu'il avait
grâcié. Et c'est avec ce frère-ennemi
que, avant sa reddition, le général
Qassem avait tenté de négocier un
sauf-conduit pour quitter le pays.

IlQassem essaya de marchander
en faisant appel à notre vieille ami-
tié, Je le connaissais trop... Ce n'étail
qu'une ruse. Je lui ai répondu: ne
soyez pas comme Tshombé» -
réduit à l'exil par le général Mobutu
en 1965. - devait raconter le colonel
AreI', lors de sa première conférence
de presse, après avoir été porté à la
présidence de la République par les
auteurs du coup d'Etat, baasistes
dans leur majorité et dont il devait
devenir pratiquement l'otage.

Le tandem Qassem-Aref, ou la
cheville ouvrière du coup d'Etat qui,
le 14 juillet 1958, avait mis fin à la
monarchie en Irak et marqué l'avé-
nement de la république; un coup
d'Etat sanglant, au cours duquel le
jeune roi Fayçal Il, vingt-trois ans,
arrière-petit-fils du chérif de La
Mecque, elle régent Abdul Ilah, vrai
maître du palais, furent tués alors
qu'ils se rendaient aux insurgés; une
foule déchaînée et en délire tentait
ensuite de s'emparer de leurs corps
au cours de leur transfert à l'hôpital
militaire. Elle réussit à prendre pos-
session de la dépouille du régent, sur
laquelle elle devait s'acharner avec
une cruauté démentielle. Le premier
ministre, Nouri AI Saïd, surnommé
Ille I,'nard de Bagdad», ayant réussi
à prendre la fuite. les putschistes
avaient appelé la population à le
capturer. Dans sa fuite, l'il ennemi
de Dieu» comme on l'appelait éga-
lement. enveloppé du grand man-
teau noir des femmes du peuple,
avait été identifié et traqué par la
foule. Selon les versions, il fut tué
par ses poursuivants, ou se donna la
mort. Dans la nuit, cette même
foule déterrait son cadavre et le
traînait dans les rues avant de le
mutiler et de brûler ses restes.

L'hystérie populaire qui avait
accompagné la chute de la monar-
chie était l'expression d'un nationa-
lisme exacerbé par la situation régio-
nale et les frustrations intérieures.

Sous cet angle, Qassern et AreI',
ainsi que les. officiers libres qui
avaient pris le pouvoir, faisaient
figure de héros. Au moment où les
accents nationalistes de Gamal
Abdel Nasser enllammaient la
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LA PRESSE DE LA MANCHE - 15 février 1993
A.S.S.A.K. :

Une opération d'aide au Ku~distan
La situation critique que nous connaissons dans plusieurs pays oblige, très
souvent, des. interventions dans le cadre de l'aide humanitaire (médecins,
pharmaciens sans frontières entre autres) .
. Dans le domaine agricole et horticole, les initiatives sqnt beaucoup plus rares

.du méconnues. Et, pourtant elles existent.

Nous avons pu rencontrer,
l'écemment dans le départe-
ment de la Manche, Serge Mou-
nedin qui a créé avec plusieurs
'Collègues une " association

.d'aide aux agriculteurs du Ku-
.derstan ".

le but essentiel est d'aider à
la réalisation de projets agrico-
.les ou de reconstruction en
.milieu rural dans le. Kurdestan
irakien.

Avec une superficie de
.500.000 km2, le Kurdistan, pays
.des Kurdes, est aussi vaste que
la France mais il est divisé entre
quatre Etats (suite au Traité de
Lausanne 1923) à savoir: la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la Syrie.
. De nombreuses révoltes kur-
des se sont succédées depuis
1923.

En collaboration avec les
O.N.G. (Organisations non gou-
vernementales européennes et
kurdes). des projets de recons-
truction et d'aide à la relance de
l'agriculture au Kurdistan sont
élaborés.

C'est dans ce but que fut
créée en octobre 1992,I'ASSAK

. (Association d'aide aux agricul-
teurs du Kurdistan). Une pre-

..mière mission d'enquête a pu
,rencontrer les autorités kurdes
pour évaluer les besoins et dé-
finir un champ d'action en
France.

. le siège social de cette as-
sociation est fixé à Hambye,
dans la Manche, au village de la

Martinière.
C'est Serge Mouhedin, pépi-

niériste et. négociant en pro-
duits de péllinières, qui préside
aux destinées de l'ASSAK. Il est
secondé par un autre pépinié-
riste, M. Godbillon,. et par un
agriculteur M. loaec.

Un projet " pépinière" a été
étudié, pour une superficie de
7.000 à 15.000 mètres carrés.

l'Association lance un appel
à tous les producteurs de jeu-
nes plants frutiers pour permet-
tre un premier envoi.

On souhaite obtenir un
contingent de .SO.OOO à 100.000
jeunes plants en poiriers, pom-
miers et pêchers.

l'association se charge de
centralisation et de "expédition
au Kurdistan.

Précisons également que le
suivi technique est assuré par
un ingénieur sur place et que du
matériel employé sur un autre
projet agricole. pourra être uti-
lisé à cette occasion.

Plus tard, "ASSAK compte
intensifier son action sur une
fourniture de semences maraÎ-
chères pour une .production
adaptée en fonction des be-
soins.

Pour tous renseignements
complémentaires, prendre
contact avec. Serge Mouhe-
din/ASSAK, la Martinière,
50450 Hambye, té!. 33.50.74.27.

CALLISTEPHUS

Serge Mouhedin, /e Président de /'ASSAK.
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Saddam Says Baghdad
..Can Work With Clinton

44

By Nora Boustany
Warhington Post Senice

AMMAN - President Saddam
.Hussein's praise of President. Bill .
Clinton for his anti-war past is the
latest gesture in what appears to be
a concerted effort lP reduce the
hostility in relalions with the Unit-
ed States and end the international.
isolation Iraq has suffered since the
1991 Gulf War.

. As part of that campaign, Mr.

. Saddam and his aides have sought

. to project a new-found realism and
moderation despite the bombing in
January by U.S. warplanes against

li'aql missile and radar installa-
tions.

"We think we can turn a new
page with the Clinton administra-

. tion, and this is what we are work-
'ing pn now," a senior Arab Ba'ath
Socialist Party official said recently
in Baghdad. "We .know there will
be no immediate change. We have
learned a lot in the last two years.
We have learned how to be pa-
tient."

To highlight Mr. Saddam's mes-
sage, Iraqi state television and ra-

dio read a transcnpt of a 70-minute
conversation Saturday between the
Iraqi president and a former U.S.
attorney general, Ramsey Clark,
calling it "a thorough and compre-
hensive political dialogue,"

"There are some trying to por-
tray the anti-war past of Clinton as
Ii matter of personal weakness,
while we consider such a stand a
mark of strength," Mr. Saddam
said, specifically praising Mr. Clin-
ton's opposition to the Vietnam'
War.

In what appeared to be another
gesture in the campaign, Iraq has
pulled all missiles out of the no-
f1i~t zones, according to Foreign
Mmister Hikmet 'cetin of Turkey.
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Refugees Are Big Business
on Moscow-Nordic Route

By Henry Kamm
N~' York TImes ServIce

STOCKHOLM - A new kind of
"boat people" are landing on ~he shorfil
of the Nordic countries, especially Swe-
den, whose liberal asylum policies have
made it a prime destination.

They are the product of a traffic. in
people by which smuggle~s are making
large profits from the desire of refugees
to reach safer and more pro&perous
shores.

The new refugees, mainly Iraqis but
also families fleeing the fighting in the
former Yugoslavia or the devastation of
Somalia, pay large amounts of money te,
be delivered to Sweden or other Nordic
countries by "people smugglers," whose
trade is centered in Moscow.

So far, five ships. carrying a total ~
614 refugees, mainly Kurds from Iraq buf.
also other Iraqis, have crossed the Baltic
Sea since October from Russian, Latvian
and Estonian ports.

One boatload of 150 Iraqis reached.
Derimark last autumn, and last week 108
stepped ashore in Helsinki. About 1,500
Somalis have been smuggled to Finland
from Moscow on the ferry across the.
Gulf of Finland from Tallinn, Estonia, to'
Helsinki.

Many others have reached Sweden by,
similar routes. An Ethiopian encountered.
in Rinkeby, a section of Stockholm large-
ly populated by immigrants, said he had
bought "a European passport" in Khar-
toum. Sudan, and "arranged" for travel
here.

Others have come from the Horn of
Africa with "passports" issued by. a
group calling itself the World Semc,e
Authority which a United Nations offi-
cial said ~as linked to a "world citizen"
movement founded by Gary Davis, an
American.

The UN High Commissioner for Refu:
gees estimates that 5,000 to 6,000 Iraqi
Kurds are now in Moscow to arrange
transportation to Sweden; the Swedish
Red Cross has received even higher esti-
mates. The going rate, according to es-
CtIpees interviewed, is S2,500 to S3,000
ptÎr adult for the journey to Stockholm
from Moscow, with half fare for children.

The refugees who have arrived bave
n:quested political asyl';1ffi.which under
international conventions should be
sought in the first "saf( coun~ a ~e~u-
gee reaches and is contingent onJustifled
fear of persecution in the home country.

Because of doubts that the asylum-
'seekers meet these conditions and fear
that if asylum is granted, s~ugg\in! will
take on far gr~ter proport1~ns, govern-
rtients have Withheld granting refugee
status.

Most Western European governments
are worried by the sudden increase in
asylum-seekers. Germany, where anti-
foreigner violence has caused the several
deaths, is tightening its liberal asylum
laws.

The United States is also a destination
in the lucrative traffic, as a growing num.
ber of ships from China have headed
there packed with poor farmers and la-
borers.

The flood of refugees trying to get '0

Eurvpe has also provided a flourishing
bu~mess for enterprising smugglers in
Poland. Thousands of ethnic Albanians
from the former Yugoslavia have arrived
in Sweden after buying "bus tours" cost.
ing around S500 that delivered them via
Poland.

In interviews at the Soderby reception
center near Stockholm - where 240 pas-
sengers who arrived from Riga, Latvia,
last month in a ~oup of 396 people are
awaiting a deciSIOnon whether Sweden
will let them stay - Iraqi Kurds and
Christians said many families from the
northern Iraqi region under international
protection were planning to follow their
route.

All the Iraqis said Moscow was the
main staging post in their trek, because
contact with what they cali "the Mafia" is
made there. Those who arrange the trips,
according to the refugees, are young men
from various Arab countries, possibly
students who have lived there.

According to the refugees' accounts,
the meetings take place in public places
in downtown Moscow, including certain
subway stations and a McDonald's.

Prime Minister Carl Bildt of Sweden,
who visited Moscow last week, called on
Russia to make effective its agreement
earlier this month to the international
refugee conventions, which would oblige
Russia to accept the return of the Iraqis
from Sweden for asylum there.

There are two main routes to Moscow
for the Iraqi refu$ees - via Turkey or
Jordan. Some nugrants, like Shorash
Atroshi, 18, a Kurd who reached Stock-
holm with his father, his mother, his
father's second wife, three sisters and two
brothers, paid about Sl25 a person in
Iraqi dinars to be transported by car to
the Turkish side of the border. There they
were hidden in a house for six days.

After a day and a half on a train, they
reached a Turkish city that the youth
thinks was Trebizond. After 12 hours in
the hold of a boat on the Black Sea, the
family disembarked in the Russian Black
Sea port of Sochi for the long train ride to
Moscow. The next leg of the trip was by
train to Minsk, the capital of Belarus, and
then to Riga a few days later.

Haitham Sholomon, 22, an Iraqi
Christian from Mosul who evaded the
Iraqi draft, bought a forged passport for
S25. He fled with his mother by bus to
Amman, Jordan, in July. It took them six

weeks and SI,600 to arrange for a flight
to Moscow. A "travel agent" procured 'J!
Russian visa, included in the fare.

The wait in Moscow was four months.
They paid S5,OOOfor a two-week rail trip,
~d ~aid more f~r stays in squalid hotels
10 Minsk and Riga. The refugees now in
Soderby described the Baltic crossing as
a nightmare.

Birgit Fri$8ebo, Sweden's minister of
culture and 1D1Jnigration,does not share
the Iraqis' joy on their arrival here.

"It is not acceptable that people com-
mercialize this process," she said in an
interview. "If we can send them back, we
will."

But she said some might be granted
asylum after screening. To discourage the
smuggling rings, Mrs. Friggebo said
Swedish police officers have been aso-.
signed to the Baltic countries and a simi-
lar arrangement was being concluded
with Russia.

Swedish asylum policy has aimed not
only at granting shelter to persecuted
people, but also at inte~ating them into
Swedish society as rapidly and fully as
possible.

Like many Swedes across the political
spectrum, Mrs. Friggebo said she fearéd
that the rush of asylum-seekers with du-
bious claims had heightened anti-for-
eigner feelings in a country that until
recently had known little antagonism to
foreign workers or refugees.

'Pte wave of firebombing of foreigners'
hostels in Germany reopened old wounds
and raised new fears throughout Europe.

Between 1989 and 1991, about 30,000
people a year applied for asylum here.
Lasi year, the number soared to 83,500,
with 85 percent coming from the former
Yugoslav republics.

"Skinheads" in Sweden have also
~t~ed incidents directed against foreign-
!IfS over. the last couple of years, usually
tF.rowing small firebombs at refugee cen-
~ or burning crosses near them.

A new party, the New Democrats, has
JDadethe issue of foreigners seeking asy-
lum a main plank in its platform and
received 6.7 percent of the vote in the
t99l parliamentary elections.

Its leader, Ian Wachtmeister, scorned
accusations of racism often leveled at the
party. "It's nonsense," he said in an inter-
view. ",One ôf my best friends is 100
p'crcent Jew."
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LE MOIYDE - 17 février 1993 !I U.S. Had Early Tip
On Iraqi Arms Deal

o Manifestations et grèves de la
faim de Kurdes réfugiés en Alle-
magne et en Belgique. - Quelque
cinq cents Kurdes ont participé,
lundi 15 février, à des manifesta-
tions ou à des grèves de la faim
dans plusieurs villes d'Allemagne
pour protester contre la répression
contre les Kurdes en Turquie,
a-t-on appris de source policière.
Sept cent vingt Kurdes, ainsi que
quinze élus de « l'Assemblée natio-
nale du Kurdistan» en -Europe,
observent -également une grève de
la faim à Bruxelles depuis la
fin janvier. - (AFP.)

Le Courrier de la Mayenne
17 février 1993

By R. Jeffrey Smith
Washington Post SeCl'ice

WASHINGTON - The U.S. in-
telligence community knew that a
company based in Britain was buy-

. ing military-related equipment for
Iraq as early as 1987, nearly three
years before the company and its
U.S.-based subsidiary were ordered
shut by export authorities in both
countries, according to U.S. gov-
ernment sources.

Washington officials were told
- by the MI-5 and MI-6 British intel-

ligence agencies during the three-
year period what Matrix Churchill
Corp. of Coventry was doing on

, Iraq's behalf, the sources said. Lon-
don had recruited senior company
officials as informants.

The disclosure confirms suspi-
cions voiced by opposition law-
makers in both London and Wash-
ington last year about the secret
U.S.-British exchange of data on
Iraq's arms procurement network
before the 1991 Gulf War. It also
again raises questions about why
officials in both capitals stood by
as Matrix Churchill supplied Bagh-
dad with machine tools of value to
Iraq's nuclear weapons program.

Sources said the information giv-

en to Washington by the British
initially consisted of finished intel-
ligence reports that generally de-
scribed Matrix Churchill's activi-
ties.As early as March 1989, the
information also included raw re-
ports derived from secret inter-
views by British agents with Paul
Henderson, the company's manag-
ing director, and Mark Gulteridge,
its export sales manager.

The CIA disseminated this infor-
mation to policymakers in the Rea-
gan and Bush administrations be-
ginning in December 1987, two
months after Matrix Churchill was
bought by an Iraqi-controlled com-
pany, the sources said. Previous re-
ports had traced the agency's infor-
mation back only as far aS,June
1989.

The secret data exchange was
hinted at in a Feb. 5 report by the
Senate Select Committee on Intelli-
gence about the Bush administra-
tion's mishandling of intelligence
information about Iraq. The report
said multiple raw intelligence re-
ports received by the CIA "de-
scnbed the activities of Matrix
Churchill as part of the lraqi
worldwide procurement network,"
but Britain was not identified as
the source.

Un Mayennais
de retour du Kurdistan

Dimanche 14 février, la soirée Kurdes et il a pu discuter avec eux
diapos organisée par le syndicat soit en turc soit en anglais. Il a -été
d'initiative de Villaines sur le hébergé chez l'habitant.. C'est-
Kurdistan a accueilli une trentaine ainsi qu'il a découvert
de spectateurs.dans la salle des l'oppression des Kurdes -,-en
fêtes préparée par les jeunes. Turquie, les camps de réfugiés. en
Yvan Tellier jeune étudiant de I"rak. Cette situation
Sciences Economiques au Mans d'écartèlement entre la Turquie,
est venu raconter son. voyage ou l'Irak, "Iran, la Syrie et l'ex-URSS
plutôt son aventure qui a duré 2 pose de nombreux problèmes aux
mois en été 1992. Kurdes séparés, une situation
D'abord en stop juqu'à Istanbul Ilugernent commentée'par Yvà.n
puis en bus en Turquie et en Irak;' .Tellier pour qui 'cètte soirée était
Yvan Tellier a découvert les sa.,pfemière."conférence"
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L'lIumanité - 17 février 1993

.La grève de la faim des Kurdes
continue

Les exilés kurdes, en grève de la faim depuis le 27 janvier à
. Bruxelles, ont manifesté, hier, dans la capitale belge pour tenter une
nouvelle fois de briser le silence qui entoure la répression menée par
le gouvernement d'Ankara au Kurdistan, rune des grévistes, affai-

,blie par trois semainesde jeûne, s'est évanouie. (Photo Reuter.)



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVlSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

KURDISTAN TURC

Comment la Turquie mate
la 2ge rébellion kurde
Tandis que leurs cousins d'Irak comptent les jours de sursis, les Kurdes
de Turquie sont irrémédiablement entraÎnés dans une sale guerrè.

Envoyé spécial: Alain Maillard

Esref Yasar tient une petite épicerie
sur une place centrale de Diyarbakir,
la principale ville kurde au sud-est

de la Turquie. Ce jeudi matin 14 janvier,
alors qu'il emmène son jeune fils à l' éco-
le, à vélo, un taxi lui barre la route. Deux
hommes s'approchent et lui tirent dessus.
Blessé, il parvient à riposter. Ses
assaillants fuient sans avoir achevé leur
sinistre besogne. EsrefYasar a de la chan-
ce. Trois vendeurs de journaux ont déjà
été tués après avoir été menacés de mort
s'ils continuaient à vendre des publica-
tions pro-kurdes. Lui-même, à en croire
ses proches, a été menacé par le com-
missaire K. E, avant que son magasin ne
brûle une nuit. C'est alors qu'il s'est mis
à porter une arme.

Sale, endémique et méconnue, la guer-
re était jusque-là essentiellement canton-
née aux montagnes, où le PKK (voir
encadré) frappe quotidiennement, où
l'armée turque évacue de force, avant de

les incendier, les villages soupçonnés de
collaborer avec les «terroristes».

Elle est désormais entrée dans les
villes. Des centaines de civils kurdes,
politiciens, militants des droits de I'hom-
me, journalistes, se font assassiner selon
un schéma d'une simplicité brutale: un
homme s'approche par l'arrière, tire dans
la tête et disparaît. Souvent en plein jour,
en pleine ville, sans jamais se faire pin-
cer. Principal accusé: le Hizbullah (parti
de Dieu). Mais les signes de complicités
policières se multiplient.

La vague de terreur urbaine a com-
mencé en 1991, peu après une purge, à
Ankara, d'offiLlers de police ultrareli-
gieux; beaucoup ont été envoyés au Sud-
Est. Dans une bourgade, deux membres
notoires du Hizbullah, qui venaient de
tuer. se sont réfugiés dans les locaux de
la police; la population n'a plus entendu
parler d'eux. Ce règne de l'arbitraire se
devine aisément quand on voit surgir, au
restaurant d'un hôtel prétentieux de
Diyarbakir, deux hommes hirsutes, non

identifiables, arborant ostensiblement
un fusil-mitrailleur.

«Mensonges», rétorquent les autori-
tés turques indignées; tous les malheurs
du Sud-Est viennent du terrorisme,
l'Occident doit comprendre que des
mesures d'exception soient prises pour
combattre ce fléau. Invoquer ainsi le
«terrorisme», réagit Yavuz Önen, pré-
sident de la Fondation des droits de
l'homme, ne vise qu'à «se donner, sur
le plan international, la légitimité de se
défendre». Ne serait-ce qu'en termes de
dimension, le mot est trompeur, il suf-
fit de lire les chiffres officiels pour s'en
persuader: en 1992, les forces de séçu-
rité ont saisi 3317 fusils, 1478 pistolets,
117 lance-roquettes, 2339 grenades,
8852 canons antiaériens, 386 808 car-
touches. Et le conflit a fait plus de 2000
morts.

En réalité, Ankara affronte une véri-
table rébellion kurde. Yalcin Dagan, édi-
torialiste proche du pouvoir, en mesure
crûment l'ampleur: «J'ai vu que les mili-

taires n'osent pas sortir dès la
nuit tombée. Même de jour, les
officiers n'osent plus porter leurs
insignes. Une fois, j'étais assis
dans une pièce avec le chef de la
police, le chef d'état-major mili-
taire, le gouverneur; ils se bais-
saient en passant devant les
fenêtres. Les gens s'expriment
ouvertement; certains croient au
PKK, d'autres, pris entre deux
feux, ont peur. Pour régler des
différends ou célébrer des
mariages, ils ne s'adressent plus
à lajustice (turque), mais aux tri-
hunaux populaires du PKK. Ils
considèrent la police et l'armée
comme des forces d'occupation
étrangères. Aux yeux des autori-
tés, tous les habitants sont des
ennemis. Cette région est deve-
nue impossible à gouverner.
L'Etat commence d'ailleurs à
s'en retirer: juges, médecins,
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Dans un camp d'entraînement du PKK: des combattantes en première ligne

enseignants, policiers ou même imams ne
veulent plus y aller.»

Pour mater cette 29' rébellion kurde
(selon l'historien Hidir Göktas), l'armée
recourt, selon certains analystes, à de
vieilles méthodes ottomanes comme la
punition exemplaire (<<tenkil»): en août
dernier, prétextant d'une attaque terroris-
te, l'armée canonnait la ville de Sirnak
maison par maison. Des députés kurdes,
contre lesquels un procureur requiert la

peine de mort pour «propagande sépara-
tiste», racontent comment, à un barrage
devant Sirnak, ils ont entendu dans le wal-
kie-talkie d'un militaire: «Ces non-per-
sonnes peuvent être tuées en cas de situa-
tion appropriée. On accusera le PKK.»

Les tentatives d'ouverture politique
sont oubliées; le premier ministre Süley-
man Demirel, qui reconnaissait il y a un
an la «réalité kurde», est revenu au strict
langage kémaliste de l'unité nationale:

I«Il n'est pas question de
.~ leur donner des droits de
~ minorité, ils ont les droits
~ de la majorité.» Autre-
et ment dit, les Kurdes n'ont

qu'à se laisser assi~iler.
Le président Turgut Ozal,

. lui, explique aux visiteurs
étrangers que la priorité est
de préserver le pays; les
droits de I'homme passent
après.

Cette fois, pourtant, un
point de non-retour para"11
atteint. Le divorce ethnique
atteint le reste du pays où les
Kurdes ont émigré par mil-
lions. Et les autorités y par-
ticipent. Lors de funérailles
de leurs collègues, des poli-
ciers manifestent en criant
des slogans contre les droits
de I'homme, contre les
Kurdes, pour la ven- ~

L'irrésistible avancée du Parti unique
Diminutif: Apo. La moustache et l'allure
stalinienne, Abdullah Öcalan porte en lui
les paradoxes du nationalisme kurde. Sco-
larisé en langue turque, il pense en turc.
Né de paysans pauvres, il a pu accéder à
l'Université d'Ankara, en sciences poli-
tiques. Son mouvement y est né en 1974,
en pleine effervescence estudiantine, par-
mi des dizaines de groupuscules d'extrê-
me gauche. En 1978, il devient le Parti des
travailleurs du Kurdistan (Partiya Karde-
ren Kurdistan, PKK) et se lance dans des
attentats. Le coup d'Etat militaire, en
1980, y met fin. Retranché en Syrie et au
Liban, il déclenche la lutte armée quatre
ans après. Le PKK attaque les forces de
sécurité, mais aussi les «gardiens de villa-
ge» et tous ceux qu'il considère comme
des agents de l'Etat, souvent sans égard
pour les victimes innocentes. En neuf ans,
le conflit a fait au moins 6000 victimes.
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Moins pour son idéologie pure et dure que
pour avoir «rendu leur dignité aux
Kurdes», comme le formule l'historien
établi à Lausanne Ismet Chériff Vanly, il
a maintenant rallié la majorité de la popu-
lation kurde du Sud-Est.
Stalinien, le PKK l'est surtout dans son
fonctionnement. En décembre, il a tenu des
élections parmi les émigrés kurdes en Euro-
pe qui ont abouti à la désignation de 15
délégués (actuellement en grève de la faim
à Bruxelles). Mais les documents, qui
n'étaient écrits qu'en turc, étaient parfaite-
ment incompréhensibles pour des Kurdes
d'Iran, d'Irak, de Syrie. Ils proclamaient
néanmoins qu'il s'agirait de la seule assem-
blée kurde légitime. Au fil des années, des
purges ont régulièrement éliminé tous ceux
qui ont osé s'opposer à unÖcalan prêt, com-
me il le clame dans une interview, à sacri-
fier 100 000 vies à la cause.

Cette intransigeance s'explique en par-
tie par la longue et étouffante négation
de l'identité kurde en Turquie. Les
Kurdes sont privés du droit de nommer
leurs enfants et leurs villages comme ils
l'entendent, d'étudier et de communi-
quer dans leur langue indo-européenne,
qui n'a rien à voir avec le turc d'origine
asiatique. Mais cette politique d'assimi-
lation, à la française, a désormais
échoué. Fort de 15 000 à 20 000 com-
battants entraînés et de milliers de sym-
pathisants actifs, équipé d'armes
lourdes, riche de sa participation aux
réseaux de trafic de drogue (tout est bon
pour la cause) et des contributions plus
ou moins volontaires des Kurdes émi-
grés en Europe, le PKK est devenu la
principale force incontrôlée du Moyen-
Orient. Sa guerre ne fait encore, sans
doute, que commencer.
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KURDISTAN

Quatre-vingts Kurdes font la
grève de la faim au Lignon
Pour alerter l'opinion sur le sort de la population kurde,
des membres du PKK ne s'alimentent plus depuis mardi.

geance «du sang par le sang». Une direc-
tive du Ministère de l'intérieur recom-
mande aux cadres de l'administration de
«surveiller le comportement des employés
d'origine kurde».

«Monsieur. dites-nous. quel est notre
avenir?» demandaient, voici deux ans,
des Kurdes d'Irak fuyant les troupes de
Saddam Hussein. A leur question, il ne
reste toujours qu'une triste réponse: la
guerre, Ceux qui, parmi les 20 à 25 mil-
lions de Kurdes répartis sur six pays (Tur-
quie, Iran, Irak, Syrie, Arménie, Azer-
baïdjan), rêvent d'indépendance, ne
peuvent qu'y recourir tant que le monde
s'accroche aux frontières héritées du
colonialisme. L'autonomie du Kurdistan
d'Irak, encore protégée par les vols mili-
taires occidentaux, ne tient plus qu'à un
fil: Ankara rechigne de plus en plus à voir
ces avions décoller de son sol. Lors d'un

L'armement standard du combattant

sommet régional en octobre, l'Iran, la
Syrie et la Turquie se sont entendus sur
un refus de tout Etat kurde, où qu'il soit.

«Il y aura encore beaucoup de san8
versé et le PKK aura de nouveau été écra-
sé avant /' hiver- pour ressurgir encore
plus fort /' année suivante », prophétise, à
Ankara, l'expert Ismet Imset. A Diyar-
bakir, la ville aux murailles romaines sur-
plombant le Tigre, l'Association des
droits de I'homme craint le pire pour la
fête du Nevroz qui, le 21 mars, devient
chaque année un peu plus l'occasion de
manifestations kurdes. En 1992, la
répression a fait près de 100morts. •

A.M.
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Depuis mardi. pres de quatre-\ ingts
Kurdes de Turquie. en proH~nanCl' des
diffCrl'ntes parties de la Suisse. pour-
sui\ ent une gre\ e de la tllim. Installes
a\ cc leurs femmes et leurs enfanh
dans la cure de l'eglise catholique du
Lignon. ils entendent ainsi soutenir
700 de leurs compatriotes qUI avaient
refuse de ùllimentcr depuis le 24 jan-
\ ier. à Bruxelles. Ces derniers accom-
pagnaient dans leur gre\ e de la faim
les quinze députés de rAssemblée na-
tionale du Kurdistan. un Parlement
non reconnu par le GOU\ ernel11ent
d'Ankara et institué par le PKK (Parti
communiste kurde). Ces parlementai-
res ont été élus en Europe par une par-
tie de la population kurde en exil et.
scion un des grévistes du Lignon. un
scrutin secret est également organisé
au Kurdistan du Nord pour que la
population puisse choisir ses diri-
geants. «Nous avons l'intention de
constituer un Parlement réunissant les
Kurdes de Turquie. d'Iran. d'Irak et de
Syrie». explique-t-il. Précisons que le
PKK n'est pas représentatifde toute la
population kurde et que d'autres mou-
vements revendiquent. eux aussi, l'in-
dépendance du peuple kurde.

REVENDICATIONS
Les revendications des Kurdes ins-

tallés au Lignon sont les mêmes que
celles des membres de l'Assemblée na-

."Utl"S
Cours sur
les Kurdes
d'Obwald
Un cours spécial sera organisé ven-
dredi à la Faculté de ps)chologieet de
sciences de l'éducation dans le cadre
de l'enseignement du pmfesseur
Pierre Oasen. Au programme de cc
cours organisé par Mme Marie-Claire
Caloz-Tschopp: le cas des Kurdes
d'Obwald.

Une intervention intitulée: « o\sile,

tionale du Kurdistan. Ils entender';
protl'ster contre <des massacres et I.
torture quotidienne dont est victime It-
peuple kurde» et demandent que
l'opinion publique internationale
lasse pression sur l'Elat turc atin qu'il
anal~ se démocratiquement les re\ en ..
dications du Kurdistan. Les grévistes
demandent aussi que la guerre menée
contre leur peuple prenne fin et que Il'
Parlement européen, ainsi que celui
des dillèrenls pays occidentaux, en-
\ oient des délégations afin qu'ils cons-
tatenl leur situation. «Tout le peuple
kurde s'implique dans une lutte de
liberation. Pour eaSSl'r cette \ olonté
d'indépendance. le GOU\ ernement
tllrc bombarde les populations civi-
les». explique un des grévistes.

Si l'objectif des Kurdes de Suisse
etait initialement de soutenir la gréve
de la faim menée à Bruxelles, ils ont
choisi aujourd'hui de la prolonger de
leur t:ôté. En effet. l'action menée dans
la capitale européenne a œssé le jour
méme où l'église du Lignon a accueilli
les quatre-\ ingts refugiés. Selon l'un
d'eux, «œrtains pa~s européens ont
accepté de tenir compte des revendica-
tions des gré\ istes 'de Bruxelles». ALI
Lignon. It's Kurdes refusent pourtant
de s'alimenter. dans le bllt de sensibi-
liser la population t:lles aulorites suis-
ses au sort dl' leurs t:nmpatriotcs.

01 ''l'' ht-..u

dron d'asile cl approche interculturcl-
le: l'expulsion des Kurdes d'Ob"ald
( 1991) et l'acte de désobeissancc ci \ ile
de Marguerite Spichtig el du groupe de
soutien ».

De 9 h. à 10 h.: présentation de
l'émission «Temps présent» sur cc
théme. De lOh. à Il h. 45: présenta-
tion et analvse du cas du renvoi des
Kurdes en présence de Mme Marguerit
Spichtig: M. Roland Dumartheray,
membre de la commission d'enquête
au Kurdistan turc: M. Gaspard Lamu-
nière,journaliste à la Télévision suisse
romande: M. Léonard Okitundu, ju-
riste à SOS-Asile Vaud.

Les interventions seront traduites
en francais. La matinée sera ouverte
aux personnes intéres~ées. GZ!l
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Noboru 'Hatakeyama, deputy
minister for international affairs of
the Ministry of International Trade
and Industry, said iuesday that
Japan would Complain to the Gen-
eral Agreement on Tariffs and
Trade if the United States raise~
the tariffs on minivan imports from
2.5 percent to 25 percent, as U.s.
automakers want.

"In 1987 we refrained from go-
.ing to GATT," said. Mr. Hata-
keyama, referring to Tokyo's re-

, sponse after Washington imposed
tarif~s on s.ev~al Japanese prod-
ucts fi retaliatIOn for alleged viola-
tion of a microchip agreement.
':'But once is enough." "

He added that the government
.was discussing rule changes that
~ould "force Japan to retaliate'"
.~ould a GATT panel rule that
:J.apanese exports were treated uri:
farrly. He said the government had
not imposed a deadline, but added
.that "necessity is the mother of the'
'timina"
. Ask~ whether Tokyo had the
nerve to follow through on its
threat to retaliate against its biggest
trade partner, Mr. Hatakeyama
,!l0ted that Japan was the leading
Importer of U,S. farm products and
the No. 2 importer of American
manufactured goods. "These two
simple facts are enough for Japan
to have leverage," he said.

The special éonunissjoll, wJ.iichhas abo~t SO
weapons inspectors' ~d. suppprt staff in 8agh-
dad;',~ three large h~pters lent by' the
Genri~:~,FOrce foruwiy~'iilis~ions. Bilt'late
last year lraq stopped them from flying over
Baghdad, saying the big white helico~ers with
UN markings infringed on its sovereIgnty.

UN officials suspect that Baghdad did not
want Iraqis reminded that two years after the
end of the Gulf War, UN inspectors are still
roaming the country in search of the remnants
Japan," added the report, which'
was issued after talks at the Foreign
Ministry.

The Association of Southeast
Asian Nations groups Brunei, In-
donesia, Malaysia, the Philippines,
.Singapore and Thailand.

The surplus with Japan's biggest
'trading partner, the United States,
.leaped 21 percent to $2.95 billion in
January, an increase from last
month's single-digit rise. The U.S.
Treasury secretary, Lloyd Bentsen,
in a meeting last weekend with Fi-
nance Minister Yoshiro Hayashi,
urged Japan to bolster its domestic
demand in order to trim its trade
imbalance.

As the European Community,
Asia and the United States step up
their demands, Tokyo is going on
the defensive, warning that it will
no longer' tolerate protectionist
moves that run counter to the spirit

, of free trade; .

UN Inspectors toChallenge Baghdad
By Paul Lewis

New York Times Service
UNITED NATIONS; New York - UDited

Nations arms inspectors plan to chall~ngd.
Iraq's refusal to let them fly helicopters over
Baghdad, setting the scene for a possible con-
frontation with Iraq just days after President
Saddam Hussein said he wanted better rela-
tions with Washington, officials here said ..

The special commission charged with de-
stroying Iraq's most dangerous weapons is ex-
pected to decide this week to tell Iraq of its
intention to violate the ban against flying over
the city by sending a helicopter over Baghdad
to photograph an undisclosed site there.

The flight request is expected to coincide
with a stepped-up hunt by a large team of UN
weapons inspectors for undeclared Scud nij.s-
siles that the special çoIDnÙssion thinks Iraq
has hidden, based on intelligence reports froip
the United .States and its allies.

The request is thus likelyto be an early test of
Mr. Saddam's recent announcements that he
wants to improve relations with the United
States.

In a first goodwill gesture, the Iraqi leader
said Jan. 19, the day beforePresident Bill Clin-
ton took office, that he would respect the no-
flight zones imposed to stop Iraqi aerial attacks
against Kurds in the north and dissident Shiite
Muslims in the south.

On Sunday, he told Ramsey Clark, a former
U.S. attorney general who was visiting Iraq,
that he believed that "we can pave the way for
building better relations based on mutual re-
>spect and the exchange of legitimate interests
regarpless of what has happened."
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20'Kurdes
grévistes de la faim

Depuis lundi ,et jusqu'à ven-
dredi 19février, une vingt$ine
de personnes, six femmes et
14 hommes, observent une
liIrève de la faim à Mulhouse,
pour soutenir leurscompa-
triotes qui mènent une action
similaire à Bruxelles depuis
fin janvier. Les grévistes sont
réunis 'au local dé l'Amicale
Kurde, rue de Wattwiller, à
Mulhouse. It C'est UD geste
symbolique ", explique le
.porte-parole Elmani Huseyin.
'cc Notre but est de sensibiliser
l'opinion publique au drame
du peuple kurde Cjul subit
actuellement une repre88lon
systématique de la part du
gouvernement tllre. Nous
voulons que les Etats eu~

péens fassent pression sur
les autorités turques pour
qu'elles recherchent une s0-
lution démocratique et pacffi-
que iii 'problème du Kurdis-
tan. "
Selon le comité des grévistes
de la faim en 1992, on a'
procédé à 20 000arrestations
et 385assassinats. Des politi-
ciens et des journalistes ont
été tués, 300villages détrLJits
et incendiès, neuf villes bom-
bardées, des populations dé-
portées...
It Nous voulons protester
contre ces massacres quotl-

. dl"ns, contre l'aide militaire à
l'Etal turc. Nous voulons l'ar-
rêt de cette guerre Ignoble,

nous demandons que le par-
lement européen envole des
délégations pour constater
sUr le terrain la réalité. "
La grève de la faim a débuté"
à Bruxelles le 24 janvier,
d'abord entamée par une
quinzaine de parlementaires

, kurdes élus en Europe par la
diaspora en octobre dernier.
Ils ont été rejoints par
750 sympathisants, venant de
toute l'Europe et même, pour
certains, du Kurdistan.
L'Amicale kurde à Mulhouse
rassemble environ 200adhé-
rents. 500compatriotes, qui
habitent tous dans le Haut-.
Rhin, fréquentent régulière-
ment ses locaux.

~
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.' Mulhouse:
grève de la
faim POUI1

les Kurdes
Quelque vingt personnes

d'origine kurde ont entamé à
Mulhouse une courte grève de:
la faim cc de solidarité" aVßè
leurs 700 ccmpatriotes qui ob-
servent ur mouvement de
Jeane à Bruxelles (Belgique).,

Ce mou\sment, commencé
lundi, doit durer jusqu'à ven-
dredi, avec pour objectif la
dénonciatbn It de la terreur de
l'Etat turc ", ont précisé les
porte-parole des grévistes.

Les grévistes entendent
.ainsi marlfester leur solidarité
avec les ~uelque 700 Kurdes,
proches pu Parti des travail-
leurs du '<urdistan (PKK, mOU7
vement armé séparatiste des
"Kurdes iurcs) qui observent
une grè\e de la faim à Bruxel-
,les, POU!certains depuis le 24.
lanvier.
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•• "0."•••• AN. '.ON"" •••
Treize journalistes ont été
assassinés en Turquie en 1992
Rapport d'iJ/l.e mission d'enquête: dans la plupart des cas,
les victime. ont été tuées en raison de leurs écrits.
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un journaliste kurde a été Z~
abattu jeudi soir à Sanliurfa, >

dans le sud-est de la Turquie. TI •s'agit du 15ejournaliste tué en 'fur. ~
quie en un an. Kemal Kille, 28 ans, ~a été assassiné en rentrant chez lui ~
par des inconnus circulant en taxi. III
TI travaillait pour le journal pro- :3
kurde Yeni Ulke. Des nationalistes :s_
kurdes accusent les forces de
l'ordre d'avoir constitué des esca-
drons de la mort afin d'éliminer les
sympathisants du PKK. Le gouver-
nement impute les meurtres des
journalistes aux rivalités entre le
PKK et les fondamentalistes mu-
sulmans, également clandestin.
Plusieurs des journalistes assassi-
hés ont été tués après avoir écrit
des articles sur d'éventuelles rela-
tions entre le PKK et les forces de
l'ordre ou la mafia turque. L'asso-
ciation suisse de Reporters sans
frontière proteste contre ce nou-
veau meurtre. - (afp)

LE MONDE - 22 février 1993

Treize jol,irnaiistes ont été tués en Tur-
quie l'année dernière. Une délégation
de Reporters ,sans frontières (RSF)
composée.de deux journalistes suisses
et d'un A.llemand, s'est rendue sur
place en janvier pour enquêter sur ces
affaires. Elle a constaté que, dans la
plupart des cas, les victimes ont été
tuées en raison de leurs activités jour-
nalistiques.

La délégation de RSF avait pour
mission d'éclaircir les circonstances
dans lesquelles ces treize journalistes
sont morts.

FORCIS DE L'ORDRE

Quatre journalistes au moins ont
été tués en raison de leurs activités de
journalistes et avec une implication
directe ou indirecte des forces de l'or-
dre. L'identité des tueurs fait l'objet de
divèrses hypothèses: contre-guèrilla,
Hizbullah (organisation extrémiste re-
ligieuse), groupes paramilitaires. ,La
délégation de RSF est convaincue
qu'il y avait au moins complicité, si-
non participation de membres de for-
ces de l'ordre.

Dans les sept autres cas, il peut exis-
ter des éléments de présomption fon-
dés sur des témoignages. Toutefois ces
présomptions à l'endroit des forces de
l'ordre sont renforcées par les exem-
ples et les témoignages d'autres pres-
sions '~j~ subJssent journalistes et
journa\ix dans lè,sud-est du pays: en-
traves auX' déplacements, violences

physiques, menaces, camions de li-
vraison et kiosques brûlés.

VIOLENCE CROISSANTE

Le rapport souligne que ces morts
de journalistes se replacent dans un
contexte de violence croissante contre
les civils. Des centaines de personnali-
tés de la société civile kurde ont été
assassinées de facon similaire, par des
tueurs mystérieux et jamais retrou-
vés.

La délégation de RSF se déclare par-
ticulièrement alarmée par les meurtres
récents de trois vendeurs et distribu-
teurs de presse. Tous avaient aupara-
vant été menacés s'ils ne cessaient pas
de vendre certains journaux. '

De leur côté, les autorités blâment le
«terrorisme» et lui seul, avec ses riva-
lités et règlements de compte. La délé-
gation n'a pas été convaincue par ce
blâme exclusif. D'autant moins que
les autorités turques se refusent tout
simplement à entrer en matière sur
toute accusation précise, dont ses for-
ces de l'ordre peuvent être l'objet.

La délégation de RSF était compo-
sée des journalistes suisses Alain Mail-
lard (<<L'Hebdo») et Ersan Arsever
(Télévision romande), ainsi que du
journaliste allemand Axel Yeiel
(<<Stuttgarter Zeitung»). Elle a sé-
journé en Turquie du 10 au i I janvier
dernier: du 10 au 14 à Istanbul (centre
de la presse turque), du 14 au 17 à
Diyarbakir (sud-est) et du 17 au 21 à
Ankara, la capitale. ATS

G.M.

vistes de la faim kurdes, et cinq des ex-
grévistes que, jusqu'alors,l'O.F,P.R.A,
n'avait pas encore entendus.

« Les conclusions et la décision fintlle
appartiennent au préfet, ont déclaré
les me~bres du comité de soutien.
L'O.F.P.B.A. ne prend pas en compte
les véritables problèmes de ces person-
nes qui soot en France depuis 1989,pour
certains, et qui ont fui les conditions de
vie en Kurdistan déooncées par Ja Ligue
des droits de l'homme ».

Face à cette situation de fait,
demande d'asile rejetée et plus d'auto-
risation de séjour,le comité de soutien
envisage de mener des actions auprès
des juridictions européennes et interna-
tionales compétentes.

Statu quo pour les Kurdes
ex-grévistes de la faim
, Les dix-sept Kurdes, anciens grévis-
tes de la faim soot en situation irrégu-
lière sur le territoire français depuis le
15janvier. A cette date, leur autorisa-
tion provisoire de séjour et de travail
délivrée pour trois 'mois, est arrivée à
expiration.

Une commission spéciale convoquée
par le préfet Jean-Paul Frouin s'est réu-
nie, à la sous-préfecture de Thonon-Ies-
Bains, le 8 janvier 1993.Les membres
ont réexaminé les dossiers des seuls res-
sortissànts turcs (huit>, domiciliés en
Haute-Savoie, les autres devant s'en
remettre à la préfecture de leur lieu de
résidence.

Ce même jour, l'officier de l'Office
français de protection des réfugiés et
apatrides a reçu les 'représentants du
comité de soutien m,' r.hablais aux gré-

o TURQUIE: un journaliste ,,,..nie
assassiné. - Un journaliste kutae,
Kemal Kilic, âgé de vingt-huit ans,
qui travaillait pour le journal pro-
kurde Yeni Ulke et faisait partie de
l'Association turque des droits de
l'homme, a été assassiné jeudi
IS février par des inconnus, à San-
Iiurfa, dans le Sud-Est. Il s'agit du
quatorzième journaliste tué en Tur-
quie en un an. Par 'ailleurs, dix-huit
inilitants d'extrême gauche, ainsi
que des Kurdes, ont réussi à s'éva-
der, mardi, d'une prison de haute
'sécurité en Cappadoce en creusant
un tunnel. Six des évadés, dont le,
cerveau de l'organisation de guérilla
urbaine Dev-Sol, étaient condamnés
à la peine de mort. - (Reuter.)
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L'E DAUPHINE LIBERE - 19 février 1993

THONON T SOCIÉTÉ
. .. .

Les réluaiéskurdes dans l'impasse
. .

Une commission administrative exceptionnelle a émis un avis défavorable
pour quatre requérants du statut de réfugié sur' huit
Les dix-sept Turcs dont quinze

Kurdes en grève de la faim à
Thonon à l'automne dernier avaient
cessé leur action après l'obtention
d'une autorisation provisoire de sé-
jour de trois mois assortie d'une
autorisation de travail. La préfecture
de Haute-Savoie leur avait également
promis la réunion d'une commission
administrative exceptionnelle char-
gée d'examiner rapidement les dix-
6ept dossiers en Haute-Savoie. Celle-
ci ne s'est réunie à Thonon que le 8
janvier dernier, soit une semaine
avant l'expiration de l'autorisation
provisoire de séjour.
'Depuis le 15 janvier' dernier ces
'Îlix-sept requérants du statut de
ï'éfugié, précédemment déboutés par
rOFPRA (Office Français pour les
.~fugiés et Apatrides) et la commis-
sf~n de recours sont donc en situa-
tion illégale. Les membres du éomité
de soutien ont tenu une conférence
de presse mercredi pour faire le

point sur ce dossier. Selon e\Ji{,
l'administration s'est parjurée.

ClJmmlllllJn
clJnt"té,
Ils contestent la composition de la
commission, ses méthodes de travail
et ses conclusionS. Contrairement
aux promesses faites, elle n'a traité à
huis clos selon eux que les cas des
huit Kurdes installés en Haute-Sa-
voie (les autres venaient de Savoie,
d'Isère et du Vaucluse), chaque
demandeur devant se présenter seul,
sans l'assistance d'un avocat ni d'un
représentant du comité de soutien
qui n'a pu' que rencontrer les
membres de la commission. avant la
session.
Convaincus après enquête que ces
requérants encouraient des risques
sérieux s'ils étaient expulsés en
Turquie, les membres du comité de
soutien estiment que "ces gens s'ils

ne pouvaient obtenir un droit d'asile
définitif méritaient à tout le moins
un droit de séjour prolongé dans
notre pays, en attendant que la
condition faite aux Kurdes en Tur-
quie s'améliore et permette leur
retour au pays".

'IJIIIIIIU', : 3 lU' 5
Sur les cinq candidats aux législa-
tives pour la circonscription de
Thonon invités trois se sont déplacés
ou faits représenter. Bernard Co-
mont (candidat socialiste, maire de
Publier) a déclaré vouloir connaître
les raisons des refus successifs des
autoritéS compétentes et a proposé
"une intervention personnelle
auprès de Paul Quilès, ministre de
l'Intérieur". Pour Philippe Guichar-
daz, candidat communiste, ces de-
mandes sont d'autant plus justifiées
que "la répression contre les Kurdes
s'est encore aggravée cet hiver"
.Enfin Jacques Biglione, s'e~rimant

au nom de Jacques Maylander, can-
didat des Verts, trouve scandaleux
que "la France intervienne partout.
en ex. Yougoslavie, en Somalie, au
Togo et ne soit pas capable d'assurer
la sécurité des Kurdes réfugiés sur le
territoire national".
Kurdes et membres du comité de
soutien attendent al.\Îourd'hui les
quatre derniers avis de la commission
et la décision finale du préfet de
Haute-Savoie.
Une circulaire du 23 juillet 1991
autorise en effet le représentant de
l'État dans le département à aCcor-
der à titre exceptionnel et pour des
raisons humanitaires, une autorisa-
tion de séjour et de travail aux
déboutés du statut de réfugié si leur
existence est en danger en cas de
retour dans leur pays d'origine ..

ISABELLE JEA •• ' ••.

gamk - 20-21 février 1993

UN AUTRE
JOURNALISTE 'KURDE

TUÉ EN TURQUIE
Un journaliste kurde de 26 ans,

Kemal Kilic, a été tué jeudi à Sane
liurfa par des. «inconnus», selon une
information communiquée vendredi
par l'hebdomadaire pro-kurde Yeni

. Ulke (Nouvelle Patrie), dont il était
correspondant. Ce nouveau meurtre
porte à 14 le nombre des journalistes
assassinés en Turquie depuis un ans,
pour la plupart Kurdes ou favorables
aux Kurdes. Kemal Kilic était égale-

. ment membre du comité directeur de. . . .
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l'Association des Droits de l'Homme
11H01 à Sanliurfa, province frontra-
,lière avec la Syrie. Il a été abattu de
deux balles dans la tête jeudi en fin
d'après-midi alors qu'il descendait de
l'autobus qui l'avait mené au village
de Kulince où se trouvait son domi-
cile,à une vingtaine de kms de San-
liurfa.

Treize des quatorze journalistes
assassinés depuis 1992 en Turquie
l'ont été dans le sud-est anatolien à
majorité kurde. Les meurtriers n'ont
jamais été retrouvés, faute d'avoir
été sérieusement recherchés par les
autorités turques .
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TURQUIE,
LE GEANT

DE LA MER NOIRE
De l'Adriatique jusqu'en Asie centrale en passant par le Caucase, la Turquie est en passe de devenir la
grande puissance de la région. Une réalité qu'illustre bien le voyage actuel du président turc, Turgut

Ozal, dans les Balkans.

Deux evenements survenus en 1989 ont Le respect par la Turquie de ce calendrier sera pour
conduit la Turquie a reconsidérer l'ensem- Bruxelles un test déterminant. Il suppose, en effet, que
ble de sa politique étrangére. D'abord, la son économie sera en mesure d'affronter sans protection
chute du bloc soviétique qui ôtait à ce pays, la concurrence européenne. Certes, le dernier rapport de

en méme temps que l'essentiel de son rôle stratégique au l'OCDE prévoit une hausse du PNB de 5,25 % par
sein de l'Otan, une part notable des aides américaines, rapport à 1991 oil elle n'avait été que de 0,3 %, du fait de
bien utiles pour équilibrer une balance commerciale l'embargo contre l'Irak. Mais il faut aussi prendre en
constamment déficitaire. Ensuite, le rejet de sa candida. compte les 2,2 % d'accroissement démographique et les.
ture à la CEE, vécue souvent comme une rebuffade 70 % d'inflation annuels, ainsi que les 6 ou 7 millions de
humiliante. chômeurs.

Les deux événements n'étaient pas sans liens. L'inté- Ce redressement doit beaucoup à la bonne année
gration éventuelle de pays considérés comme plus avan- touristique 1992 ainsi qu'à la pleine reprise des relations
cés économiquement ou culturellement posant déjà de économiques avec le grand ami américain, suite à la
graves problèmes, la CEE a cru bon de repousser aux guerre du Golfe oil, selon le leader démocrate de la
calendes grecques la candidature d'un pays pauvre,. Chambre des représentants, Richard Gephart: «La

- musulman de surcroît, et qui n'occupe en Europe que Turquie a prouvé son rôle de partenaire irremplaçable
23764 km2 de la Thrace orientale... aiDsi que son importante position dans la région. »Dés

Cette décision a été d'autant plus mal perçue que, 1992, l'aide américaine reprenait pour atteindre les
depuis 1985, les investissements en provenance de la 700 millions de dollars. Elle n'avait été, en moyenne,
CEE se sont multipliés par quinze et constituent désor. que de 500 millions pendant la derniére décennie.
mais 54 % du total des sommes investies dans ce pays. Tandis que les quotas d'exportation de textiles vers les
En 1990, 44 % des importations et 52 % des exporta. Etats-Unis étaient doublés et l'usine d'assemblage des
tions se faisaient avec l'Europe des Douze. Toutefois, un F-16, implantée en Turquie par General Dynamics,
accord signé le 9 novembre dernier prévoit une pleine agrandie.
union douaniére avec la CEE pour 1996. Les Etats-Unis ont aussi donné leur bépédiction aux

relations renouées par la Turquie avec ses anciennes
possessions balkaniques et caucasiennes. ou établies avec
les lointains turcophones d'Asie centrale. En lui décer-
nant, en février 1992, le titre de « modéle pour les Ef11ts
de la région », l'ancien prèsident américain, George
Bush, souhaitait faire piéce à l'Iran qui tente lui aussi de
• vendre. son propre modèle de développement basé
sur l'identité musulmane.

Ce sont évidemment les diverses initiatives de la
diplomatie turque dans les Balkans qui suscitent le plus
de commentaires en Europe. L'ancienne puissance tuté-
laire ressentant « une responsabilité morale» auprés des
quelque R millions de musulmans de la région dont
1,5 million se sentent Turcs et parlent encore souvent la
langue. Le ministre des Affaires ètrangeres, Hikmet
Cetin, ainsi que le Premier ministre Suleyman DenÙfel
ou même le chef de l'Etat, Turgut Ozal, ont multiplié les
visites, ces derniers mois, en Albanie, en Macédoine, en
Bulgarie et même en Grèce, pays avec lesquels les
relations demeurent tendues depuis l'affaire de Chypre
en 1974. Le prèsident turc effectue actuellement une
tournée officielle dans les Balkans.

Les Turcs sont particulièrement nombreux en Bulga-
rie oil ils constituent plus de 10 OX, d'une. population de
9,5 millions d'habitants. On sc souvient des campagnes
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CONSTRUCTION

DE GAZODUCS

tude d'Etats, enchevêtrement a"s peuples, neun des
religions. Les Turcs sont naturellement proches de leurs
fréres de l'Azerbaidjan ex-soviétique établis dans la
région depuis le XIW siécle, mais demeurés le pius
souvent sous la domination persane, puis russe en 1806.

Ils parlent une langue trés proche du turc d'Anatolie,
mais professent un islam chiite, toùt comme les autres
Azerbaïdjanais qui vivent en Iran. Les relations politi-
ques et commerciales se sont intensifiées dés 1988 au
.moment du conflit avec l'Arménie. Aujourd'hui, des vols
hebdomadaires relient Bakou a Istanbul et Ankara,
tandis que deux grands quotidiens turcs MilJiyet et ~
Turcuman sont imprimés en fac-similé dans la capitale
de l'Azerbaïdjan.

---
VOLONTÉ

DE CONCILIATION

communauté mondiale a leur égard. Plusieurs declara-
tions. dans lesquelles il faut faire la part de la démagogie
a usage interne, ont pu alimenter, en Europe, diverses
spéculations, relayées avec force a Belgrade et a Athéncs.
sur «les menaces intégristes dans les Balkans)) ou ((le
retour de J'empire ottoman ».

xenophobes lancees contre eux par le régime conimu-.
niste finissant, en 1987, et qui avait culmine a l'cté 1989
avec la fuite de 350 OOQ d'entre eux vers la mère-patrie.
La plupart sont revenus aprés la chute de Todor Jivkov.
intervenue a la fin de la meme année, apres que les
mesures de " bulgarisation .. eurent étc annulées.

Le Mouvement pour les droits et les libertés (MOL)
qui les represente, constitue aujourd'hui un èlement
incontournable de toute majorite parlementaire. Méme
si de nouvelles tensions ne demandent qu'a resurgir, les
relations turco-bulgares sont, pour l'instant, au beau fixe. .
On a pu le constater lors de la reconnaissance, quasi .
simultanée par les deux capitales, de la nouvelle Répu- Même si on réclame au Caire, a Téhêran et a Ankara,
!:!ique de Macédoine au dêbut de l'année 1992. «des armes pour la Bosnie », on voit mal ces pays

Ce rapprochem~nt entre ces trois Etats ne fait pas intervenir effectivement sur le thêätre des opêrations; le
l'affaire de la Gréce qui voit dêja se profiler, derriére ce pays le plus a même de le faire, la Turquie, étant separe
petit pays de 2,2 millions d'habitants, le spectre d'une de la Bosnie par la Bulgarie et la Serbie... De toute façon,
grande Bulgarie qui viendrait un jour menacer sa Macé. on est parfaitement conscient a Ankara que toute initia-
doine a elle. Ou encore la Thrace occidentale. revendi- tive d'envergure (c'est-a-dire qui dépasserait l'envoi d'un
quée aussi périodiquement par Sofia depuis 1878, qui lui contingent symbolique) mettrait le feu aux poudres dans
ouvrirait un précieux débouché sur la mer. Egée et où toute la rêgion.
vivent encore 120 000 musulmans (Turcs, Gitans et Le röle dêvolu a la Turquie est cependant loin d'être Face a l'Armenie, les dirigeants turcs ont certes.
Bulgares islamisés). Mais il faudrait pour cela que les négligeable, surtout dans le contexte d'une Europe téta- soutenu la république-sœur, mais se sont efforces, dans
Turcs soient d'accord, ce qui est peu probable. nisée devant l'aggravation continuelle de la crise. Une le même temps, de jouer les intermédiaires entre les

C'est avec l'Albanie que la Turquie se sent le plus a conférence s'est ainsi tenue fin novembre 1992 a Istan. protagonistes, en concertation avec la Russie. Cette
son aise. Même si l'on n'y compte plus aucun Turc, les bul en présence des représentants de dix pays (tous les politique qui n'a malheureusement permis que de cir-
musulmans sont toujours majoritaires. Aprés l'éclate- Etats balkaniques, sauf la Gréce, la Serbie et le Monté. conscrire le conflit, témoigne néanmoins d'un cours
ment du conflit en Yougoslavie, les relations qui s'étaient négro, mais plus l'Autriche, l'Italie et la Hongrie) ..Un nouveau dans les relations turco-arméniennes trois
développées dés la mort d'Enver Hoxha en 1985, se sont beau succés pour la diplomatie d'Ankara qui a pu ainsi quarts de siécle aprés les massacres de 1915. Il est vrai
étendues au domaine militaire. Les craintes des" fils de. marquer son souci de modération: la déclaration finale que les deux Etats y ont intérêt. La République d'Armé-
l'Aigle", quant a une confrontation directe avec les se bornait a soutenir la déclaration 787 de l'Onu sur le nie ne peut accéder a la mer Noire ou a la Méditerranée
Serbes au Kosovo, ont êté reçues cinq sur cinq a Ankara. déploiement de Casques bleus aux frontiéres bosniaques. que par le territoire de la Turquie. 14:ldisque celle-ci est
A tel point que Suleyman Demirel déclarait, en juin Ceci du fait de l'opposition de la Bulgarie et pe la séparée de l'Azerbaïdjan par le territoire de l'Arménie.
1992, qu'en cas de conflit, «les Turcs seraient dans le Roumanie a une int~rvention armée aux imprévisibles 35 000 tonnes de blé ont ainsi été livrées a Erevan
même bateau que les Albanais i,. consequences. depuis octobre, même si les pressions de Bakou qui a

Mais ce sont, bien évidemment, les Musulmans de Cette volonté de conciliation S:Cstaussi exercce dans accusé, fin janvier: Ankara « de mener une politique
Bosnie qui mobilisent l'opinion turque. Comme dans le Caucasc, une autre terre de mission pour le modéle anti-turque)), ont empêché des fournitures d'électricité
l'ensemble du monde islamique, on dénonce les massa- turc de développement. La situation qui régne dans ses 'dont l'Arménie a un besoin urgent.
cres dont ils sont l'objet ainsi que l'indécision de la vallées ressemble b.eaucoup a celle des ~a1kans: multi-. Comme si tout ceJa ne suffisait pas a occuper le.s

journées dé sés diplomates, voila qu'Ankara tourne. a
. '... .. . ..." o... ...... présent ses regards vers les républiques turcophones du. , .' .':' ,.:'•..,: '::'. .'; ..'» :",::/::.:,:::':,>,:::C'>;!:;'fj<::; ~,>:;::,:};,:,?;:+.!:j,!'~!,jc};,:.'\;:~t:::;:);::'{'iV;~:., Turkménistan, de I:Ouzbékistan, d~ Kirg~zie et du
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,', 0'- . '. . \\ '.Vl:J,:Y,Pt:t! ...,,}:S;~g\t;:J~~!tl~J:l:,;:,J';.;:j,~:":'~,:}~;:;::fr:,j(\~'R3,8~llionl~Ad~kmd2 0dfo(iISla FAfiranhce),.ataChevpalk~ntatrela

t
,

. . • ," .,: ,.... ",«. " ';, .: :,}, "".' .. <,: // .. :;,.<; "J,e ';:,>,'d' ',',;- -':~',.",',", ,',:":;, '. -',.' ussle et sie u su ran, g arus n, a IS n e
.. Une zone dé Iibr~.é~~a~ge'~'~~ssëJt~)è,,:t,.',: 'pi-i~,:~Q~'~'e"pr~è(~r'qùç çette '~jt!aiïvé'/nê' ~e~ettài!',':', Chine), mai~ ~euplé .seule.ment..de .41 ,millions d'habi-
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été sign,é le 25 win 1992 à'AIlkara en présçnce,'dè la';':.. ,,:"Pour:XiÎ1stant:t~s'..in~estjss:urs)~êri~s 'ne ;s~.''':, Turjjuie, auxquelles s'étaient joints le Tadjikistan persa-
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.. Albanie, Arménie, Azerbaïdjan. Bulgarie, Géorgie:-'-,:, reconstrUction ,:et le :':,d,ê~elop~,II!~nt,',Airigée:par";,, octobre dernier a, cependant, refusé le principe d'une -
Grèce, Moldavie, Roumanie, Russie, Ukraine et bien ',' 'Jacques Attali •.yienl de déblçql!:erun 'prêt <!e211l1i1- ::' union économique avec la Turquie, du fait notamment de
sÙTurquie. :, .. .: .:--:". ... <;:'.) "Ii~rds;.de,fril!}cs,:~la:~EN"JLfaùd~~~te~~r~cencqre\:,: l'opp~s!tion d'un. ~zakhstan qui, .ave.cses r~ss?urces
. Objectif assigné par le presldentOzal: ({FaCIlIter. p()ur'Juger QeJaveOlr,dece,tt~, lrul1abve\do~t Je,'. energetlques conSIderables, se velTll1tbien en federateur -.

....la transitioflVe.ŒJ'êconomic de marché)) deces .. ' principal 'avantage jusqu'~'prés~!1t~~st de.cô~sIIW,er.... des Etats de l'Asie centrale. Ceux-ci ont d'ailleurs
Etats dont seuls deux n'étaient pas communistes en .. un lieu supplémentaire de discussion pour des'pays. décidé,. le 4 janvier 1993, toujours a Tachkent, de

. 1989. Si tout se passe bien, une ,zone de libre~,.en guerre 0l! mena~ésdeYêlre u.njour.(Armén,i7,et" 'constituer une sorte de marché commun et confmné leur
échange devrait'être constituée et dcsaccordsde ....Azerb;ÜdjaJ1;~oldavit;e~,Ru~~i~,Grêceet}u~9u.J~):.'<: attachement a la zone rouble. La CEl, dont ces pays.
coopération signés pour développer, au meilleur. • .,. .. .<>:, "J~C:L.... sont membres, accaparant toujours l'essentiel de leurs
coüt, des projets' d'infrdStructur~ communs en ma.. . . , " ., . échanges économiques.
tiére d'énergie, de transport'ou d'environnement. . .'. . .. La Turquie a néanmoins accordé plusieurs prêts et

Le Premier ministre.turc,Suleyman Del11irela. (I) Stindardde Softti,iiJnvier/99J. :., " . signé divers contrats, notamment pour la réfection du
,;, . , . . . . réseau téléphonique régional ou' la construction de

54



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-Rn'ISTA STA.\,1PA-DENTIW DE LA PRENSA-BASLN ÖZET;

J-e. L.

part «J'entiére destruction de cinq viUes (Simak.
Kulp, Cizre. Lice, Varto) suite aux bombardements
et aux tirs de canon de l'armée ».

D'autre part, une centaine de Kurdes ont été
victimes d'attentats perpétrès par des organisations
islamistes, dont le Hezbollah. Parmi' eux, treize
journalistes et même des responsables du Parti
populaire du travail (HEP) allié, en principe, du
Parti de la juste voie de Suleyman Demirel. Plusieurs
commentateurs font état de connivences entre le
Hezbollah et les services spéciaux turcs, tandis que
d'autres assurent que ses commandos s'entrainent en
Iran.

De leur côte. les groupes du PKK ne font pas
toujours le détail. exerçant des représailles sanglan-
tes contre des individus ou des villages accusés
d'avoir collaboré avec l'armée. Une cinquantaine de
personnes auraient ainsi été assassinées, selon Am-
nesty. Suleyman Demirel dressait récemment le bilan
suivant pour les derniers mois: « 121 policiers tues,
2J2 blessés. 87 civils tués, 2/9 guérilleros wés, dont
8 pris vivants! ». Un an aprés son élection, le
Premier ministre qui annonçait que « dans la nou-
velle Turquie, les postes de police auront des murs
de verre» assure seulement que « le terrorisme sera
démit sans que les citoyens aient a en souffrir ». Ce
qui reste à d~montrer.

LA DÉCHIRURE KURDE
Le conflit qui oppose Ankara au

Kurdistan tllrc ne cesse d'empoisonner
la vie politique en Turqllie.

•
Une des raisons qui entravent l'intégration
de la Turquie dans la CEE est évidemment

la question des droits de l'homme. notamment au
Kurdistan. Après la « nouvelle politique» annoncée
par le président Turgut Ozal en pleine guerre du
Golfe quant à la reconnaissance de la langue kurde,
puis les déclarations de Suleyman Demirel aprës sa
nomination comme Premier ministre en octobre
1991 sur l'abolition proch.ùne de la torture, force est
de constater que les actes n'ont pas toujours suivi.

Certes, les articles de loi attentatoires à la liberté
d'expression pacifique ont êtê abrogës et les prison-
niers d'opinion élargis, tandis qu'aucun détenu ne se
trouve sous le coup d'une condamnation à la peine
capitale, aucune exécutIon judiciaire n'étant par
ailleurs à déplorer depuis 1984.

Toutefois, l'état d'urgence est maintenu dans dix
provinces du sud-est de la Turquie. Amnesty Interna-
tional déplore «au moins huit persomles mortes en
garde en nIe dans les sept premiers mois de 1992 et
plus de cinqUâllte cas d'homicides de villageois et de
militants politiques dans lesquels la police est impli-
quée ». Le parti des travailleurs du Kurdistan (PKK).
principale organisation de guérilla, annonce pour sa

Catherine Lafon
et Jean-Claude Lamoureux

( I) Les Turcs oUomans, tout romme avant eux les Seljoukides.
sont issus d'Asie centrale, mais se sont fortement dillèrencics au
cours des siècles de leurs cousins, notamment sur le plan
physique. Les Turkmènes (<< vrais Turcs ») restant les plus pro-
ches des Anatoliens. Si tous parlent des langues du même groupe
(turco-mongol), les dirigeants asiatiques doivent cependant re-
courir a des traductions rosses lors des rencontres avec leu
homologues d'Ankara.

ACTIVISME

DIPLOMATIQUE

gazoducs depuis le Turkmenistan (et peut-être le Ka-
zakhstan) vers la Turquie. Les dirigeants d'Ankara
attendent aussi beaucoup du satellite Turksat qui re-
transmettra, dës cette année, des programmes' de la
télevision turque à 100 millions de spectateurs d'Europe
et d'Asie.

L'Iran entretient des projets similaires à destination
des mêmes pays. Les deux rivaux participent d'ailleurs,
en compagnie du Pakistan, de l'Afghanistan et des Etats
d'Asie centrale, à une Organisation de coopération,
économique dont un sommet s'est tenu à Islamabad en
novembre 1992. On les voit mal, en effet. réaliser leurs
ambitieux projets sans un minimum de coopération ...

Toute proportion gardée, la Turquie reproduit avec
ces pays le schéma des échanges Nord-Sud. Elle cherche
à exporter des biens de consommation et produits
alimentaires (blé, sucre ... ) contre des matiêres premiéres
telles que le pétrole, le gaz, les minerais ou le coton,
principale richesse agricole de la région. A ceci près que
la Turquie n'a certes pas les capacités financiéres requi-
ses pour assurer à elle seule le décollage économique de • .
ces Etats sous-développês. Toute sa démarche consiste. ;.
donc à trouver des partenaires en Europe ou en Améri- ~~.
que en s'instituant comme le courtier indispensable dans . i

une region qui. outre son intérêt propre, peut constituer
une appreciable tête de pont méridionale vers la Russie.

La Turquie n'a-t-elle pas vu trop grand? Ne peut-on
interpréter cet activisme diplomatique comme une fuite
en avant, un derivatif aux problémes lancinants qui lui
reste à résoudre, en premier lieu le probléme kurde? Or,
de ce côté-là, les choses semblent empirer, dégénérant
en une guerre civile impitoyable. Récemment l'armée
turque a même dû intervenir en Irak pour contrer les
guérilleros du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)
qui y avaient trouvé refuge. Il faudra encore du temps
pour que le projet pharaonique d'irrigation de la haute
vallée de l'Euphrate fasse du Kurdistan une prolongation
du Croissant fertile. Ce qui d'ailleurs n'ira pas sans
tiraillement du côté de la Syrie ou de l'Irak inquiets de
voir les eaux de leur fleuve contrôlées par le voisin du
.nord.

Nul doute en tout cas que la Turquie de Turgut Ozal
a rompu avec soixante-dix années de repli sur l'Anatolie
prôné par Mustapha Kemal pour tenter de faire enfin « la
politique que lui dicte sa géographie », comme disait
Napoléon. Un processus qui n'en est qu'à ses débuts.
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QUOTIDIEN ARMENIEN

VENDREDI, 19 FEVRIER 1993

LA FRANCE ET LA TURQUIE
ccONT FONDAMENTALEMENT INTERET
A TRAVAillER ENSEMBlEJ) DEClARE

l'AMIRAL LANXADE
la France et la Turquie ont «fon-

damemalement intérêt à travailler
ensemble» pour la sécurité des Bal-
kans, 'du Caucase et du Proche-
Orient dans une coopération de sécu-
rité et de défense» qui est le «volet
essentiel» de la coopération politique
a déclaré à Istanbul le chef d'Etat-
major français, l'amiral' Jacques
Lanxade en visite en Turquie pour
cinq jours. Arrivé samedi à Kayseri
pour une visite de deux jours en Cap-
padoce, l'amiral lanxade avait été
officiellement accueilli dimanche à
Ankara. Il terminait la partie officielle
de sa visite mardi à Istanbul, où il
était en visite touristique privée
jusqu'à jeudi.

Après la visite «hautement satis-
faisante» de M.Durieux, ministre du
Commere, en Turquie, c'était donc
au tour d'un haut responsable mili-
taire français d'affirmer la nécessité
de collaborer avec la Turquie. Il y a

.une «véritable intention pour la
FranCfl de développer ses relations en
matière de défense avec la Turquie,
membre associée de l'UEO et mem-
bre de l'OTAN qui a une place straté-
gique entre le Caucase, le Proche-
Orient et les Balkans» a déclaré le
maréchal lanxade en soulignant le
point de vue officiel présentant la
Turquie comme un partenaire et un
médiateur privilégié pour le régle-
ment des différents conflits régio-
naux. Pour la «stabilité» de cette par-
tie de l'Europe et aussi pour le déve-
loppement des relations avec cer-
tains pays de l'ex-URSS, la France et
la Turquie ont «fondamentalement
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intérêt à travailler ensemble» a réaf
firmé le chef d'état-major français,
qui s'est déclaré «frappé par la qua-
lité et la volonté des échanges» de la
part de l'armée turque lors de ses
entretiens avec son hÔte et homolo-
gue le général Dogan Gures. Il s'est
félicité notamment de la prise de
commandement des forces onusien-
nes en Somalie par le général turc
Cevik Bir. la France maintient 1 500
hommes en Somalie «et nous les pla-
cerons avec confiance sous ses
ordres».

Autre domaine de coopération,
la présence française aux cÔtés des
alliés turcs, américains et britanni-
ques à lncirlik en Turquie pour faire
respecter la zone d'exclusion de vol
irakien dans le nord de l'Irak et porter
secours aux Kurdes irakiens. le
maréchal lanxade a rappelé que
cette présence «avec l'accord de la
Turquie» avait aussi pour but d'éviter
le «risque» d'une répétition aux fron-
tières de la Turquie de l'exode des
Kurdes d'Irak d'avril 1990.

l'amiral lanxade, qui s'est
notamment entretenu avec le minis-
tre de la Défense Nevzat Ayaz, a éga-
Iement été reçu par le Premier minis-
tre Suleyman Demirel avec lequel il a
fait un «tour d'horizon» de tous les
problèmes régionaux autour de la
Turquie. Il a en particulier évoqué
l'action humanitaire en Bosnie où la
France «qui peut être fière de ce
qu'elle a fait» a «payé un lourd tribut
avec 12 morts» en ex-Yougoslavie. U
a à cet égard fait part aux autorités
turques de son «amertume à voir que
ceux que nous aidons le plus tirent

sur nos soldats» en évoquant les
deux soldats français tués par des
tireurs bosniaques, ajoutant espérer
que «nos amis turcs nous aiderons à
faire comprendre aux Bosniaques
que ce n'est pas la solution».

Ces statisfécits adressés par un
haut dignitaire militaire français à la
Turquie que l'on semble apprécier
pour ses qualités de neutralité dans
les différents conflits régionaux aux .

. Balkans, au Caucase et au Proche-'
Orient recevaient une curieuse réson-
nance alors qu'un journal turc titrait à
sa «une» mercredi, «j'ai descendu un
Serbe sur le front». l'article du jour-
nal ultra-nationaliste et conservateur
«Turkye» raconte les «exploits» du
«journaliste» turc Yusuf Sancak qui
aurait pris pour cible un soldat serbe
alors qu'il était en reportage sur le
front de Bosnie. Cet article a suscité
une levée de boucliers dans la prese
turque qui s'élève avec force contre
le journal.

Sur le plan diplomatique, le pré-
sident turc Turgut Ozal effectuait une
tournée dans les Balkans qui l'a con-
duit à Sofia puis à Skopje, capitale de
la Macédoine, le 18 février. Après
l'échec relatif de la manifestation de
soutien à la Bosnie à laquelle il avait
appelé la semaine dernière à Ankara
et qui n'avait guère mobilisé que
l'extrême droite et les Islamistes,
M.Ozal tente de relancer le rÔle de la
Turquie dans les Balkans. Mais son
voyage en Macédoine qui ne peut
qu'inquiéter davantage la Grèce sur'
les intentions turques, ne constitue
sans doute pas le meilleur témoi-
gnage de la neutralité de la Turquie.
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Dernières Nouvelles du Lundi 22 février 1993

Ne pas oublier
le Kurdistan

ParJanjuma

••• Eviter une «yougoslavisation» du
conflit entre Turcs et Kurdes. Pour Jan JU-
ma, journaliste, il devient urgent de trou-
ver une solution constructive et pacifique
au problème kurde.

Des centaines d'enfants kurdes se morfondent dans
de précaires camps d'accueil.

Indo-européens à
l'origine, occupant un territoi-
re d'environ 550000 km2, les
Kurdes, descendants des Mè-
des, constituent avec une po-
pulation de 30 millions
d'âmes, l'un des peuples les
plus anciens du Moyen-Orient.
Possédant certaines caractéris-
tiques d'un Etat: un territoire
délimité et une population lin-
guistiquement unie, les Kur-
des sont cependant dépourvus
d'un gouvernement qui leur
permettrait de concrétiser leur
volonté d'unité. Aujourd'hui
ils subissent les conséquences
tragiques de cette situation.
Les Kurdes qui sont victimes
du premier partage du monde
continuent de supporter les
conséquences de la 1re Guerre
Mondiale et de la division du
Moyen-Orient.

En effet ils se trouvent divi-
sés entre la Turquie, la Syrie,
l'Irak et l'Iran. Le traité de Sè-
vres de 1920 prévoyait la créa-
tion d'un Etat kurde et armé-
nien mais il fut remplacé par
le traité de Lausanne en 1923
qui annulait ces propositions.
L'échec du traité de Sèvres est
essentiellement l'œuvre de
Mustafa Kemal qui sut s'oppo-
ser aux tentatives de faire en-
tendre la voix kurde. Ayant ra-
té cette occasion de créer leur
Etat, les Kurdes ne cesseront
de lutter tout au long du siècle
pour la reconnaissance de leur
identité culturelle et nationale
bafouée.

Echec et désespoir
Avec la mise en place de la

guerre froide et de l'antagonis-
me entre superpuissances, le

sort des Kurdes ne s'est pas
amélioré. Les Kurdes appar-
tiendront simultanément aux
deux blocs en raison de la di-
vision de leur territoire entre
les quatre Etats précités. Ainsi
la petite république kurde de
Mahabad ne durera que de
janvier 1946 à décembre
1946. Son président, Quazi
Mohamed, sera pendu par les
Iraniens sur la place publique
avec tout son gouvernement.
Utilisant l'antagonisme entre
Iran et Irak, la résistance kur-
de se poursuivra dans ces
deux pays mais en se limitant
à revendiquer l'autonomie.
Tour à tour manipulant et ma-
nipulé, voulant croire à une
possible autonomie en dépit
de l'aspiration des Kurdes à
l'indépendance et l'unité, ces
mouvements de libération ne
connaîtront jamais de vérita-
ble victoire.

Face au refus de toute négo-
ciation que l'Etat turc manifes-
te de façon répétée, les Kur-
des ont choisi de prendre les
armes. Ne disposant pas d'au-
tres moyens pour faire enten-
dre raison à l'occupant. Le 15
août 1984 fut proclamée l'Ar-
mée de libération nationale du
Kurdistan. Durant .Ies dix ans
qui ont suivi cette date. on a
pu voir le remplacement pro-
gressif des institutions turques
par des institutions propre-
ment kurdes qui concurren-
cent les structures coloniales.
C'est ainsi qu'aujourd'hui on
assiste à une désintégration de
l'autorité du gouvernement
turc dans toutes les régions
kurdes. Ceci signifie que les
Kurdes ont décidé de prendre
en main leur destin. Cela est

confirmé par les élections
ayant eu lieu entre le 19 et le
21 décembre 1992, au cours
desquelles plus de 100000
personnes ont voté parmi la
diaspora en Europe, sans
compter les votants au Kurdis-
tan même. Ces élections
avaient pour but de constituer
une assemblée nationale du
Kurdistan.

Crève de la faim
A un moment où la guerre

fait rage, et pour éviter la
«yougoslavisation • du conflit
entre Turcs et Kurdes, 15 dé-
putés de cette Assemblée na-
tionale du Kurdistan ont enta-
mé le 25 janvier 1993 une
grève de la faim à Bruxelles.
Accompagnés par plus de 700
patriotes venus de toute l'Eu-
rope, ils souhaitent attirer l'at-
tention des instances politi-
ques et juridiques internatio-
nales afin que ces dernières
prennent les mesures qui s'im-
posent à l'encontre du gouver-
nement turc. Toute pression
pouvant amener ce dernier à
la table des négociations serait
bienvenue. Le gouvernement

suisse s'est proposé pour faire
office de médiateur entre le
P.K.K. et la Turquie mais le
gouvt:rnement turc a refusé
l'offre.

Par conséquent si l'Europe
et particulièrement la Turquie
ne souhaitent pas assiter à
une «yougoslavisation. du
conflit, notamment à travers
l'embrasement de l'ensemble
du territoire turc, il serait judi-
cieux d'accepter la main ten-
due par les députés kurdes.
L'effondrement du bloc sovié-
tique nous a montré que des
mouvements nationalistes
existent toujours mais surtout
que les frontières et le statu
quo international sont loin
d'être immuables. Ne fau-
drait-il pas reconsidérer le pro-
blème kurde à la lumière de
ces événements. Des incidents
entre Turcs et Kurdes se. sont
déjà produits, pour éviter la
menace grandissante du
chaos, il est d'autant plus ur-
gent de trouver une solution
constructive et pacifique au
problème. Rien ne serait plus
honorable pour les deux par-
ties. J. J.
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KURDIS'fAN TURC

La Suissesse Barbara Kistler
a été tuée lors d'un combat I
Cene Suissesse avait défrayé la chronique, i/ y a,deux ans, en étant
arrêtée par la police turque au cours d'une rafle dans la vi/le d'Istanbul.

Dans le Kurdistan, l'armée turque patrouille pour démontrer sa for-
ce. Keystone
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La Suissesse Barbara Kistler a
été tuée au cours d'un combat
opposant l'armée turque à des
Kurdes. Cette sympathisante
communiste de 38 ans est

morte il y a une dizaine de jours près.
de Tunceli, dans le Kurdistan turc.
Son frère a confirmé la nou velle diffu-
sée par le quotidien zurichois «DAZ».
On ignore combien d'autres personnes
ont perdu la vie au cours de la bataille.
La localité de Tunceli, appelée Dersin
en kurde,se trouve à environ 180 kilo-
mètres au nord du chef-lieu de pro-
vince Dyarbakir. Cette région monta-
gneuse a été le théâtre de nombreux
affrontements entre les forces armées
turqlles et le Parti des travailleurs du
Kurdistan durant ces derniers mois.

Un tribunal d'Istanbul avait
condamné Barbara Kistler par défaut
à trois ans et neuf mois de prison en
février 1992. La Suissesse avait été
accusée de soutenir l'organisation se-
crète TIKKO, aile militante du parti
de gauche interdit T~P/ML. Ce mou-
vement est plus àdif que le Parti des
travailleurs du Kurdistan. Barbara
Kistler, de Pfaeffikon (ZH), avait été
arrêtée le 19 mai 1991 au cours d'une
rafle de la police turque à Istanbul. Les
agents avaient pris d'assaut un local de
TIKKO, tuant une femme et un hom-
me.

TORTURÉE
Barbara Kistler avait fait une grève

de la faim de 13 jours en novembre
1991 pour protester contre ses condi-
tions de détention à Istanbul. Elle
avait accusé les ilutorités turques de
l'avoir torturée pendant deux semai-
t.ie~Sa détention préventive de sept
mOI:;! avait pris fin en décembre
1991.

L'ouverture de son procès à la mi-
août 1991 à Istanbul avait été précédée
d'une .controverse entre ses avocats
suisses eUes autorités helvétiques. Les
hommes de loi et la mère de Barbara
Kistler affirmaient que la militante
avait reçu des électrochocs et des
coups derrière la tête en prison. Le
vice-consul suisse avait en revanche
expliqué que Barbara Kistler, qui ve-

nait de passer dix jours derrière les
barreaux, lui avait déclaré qu'elle

. n'avait pas été torturée.
L'avocat suisse Marcel Bosonnet

avait, d'autre part, accusé le Ministère
public de la Confédération d'avoir
fourni du matériel compromettant à la
Turquie. Le Ministère avait réfuté
cette accusation, expliquant qu'il
s'était contenté de contrôler si le maté-
riel de guerre saisi lors de l'arrestation
de la Zurichoise provenait de Suisse et
si celle-ci avait violé des lois helvéti-
ques. Il avait toutefois précisé au prin-
temps 1991 qu'il enquêtait sur Bar-
bara Kistler, soupçonnée de posséder
des explosifs à des fins criminelles.

20ANS DE COMMUMSME
Barbara Kistler a milité dans des

groupes communistes pendant plus de
20 ans, ont communiqué hier ses amis.

Elle a d'abord été membre d'un groupe
d'apprentis révolutionnaires, puis de
différents mouvements qui lui ont
permis d'entrer en contact avec des
révolutionnaires de Turquie.

La Zurichoise a également consacré
beaucoup de temps à la défense des
prisonniers politiques eu Europe occi-
dentale, notamment des membres de
la Fraction armée rouge. Elle a rendu
visite à l'un de ces derniers, Rolf Cle-
mens Wagner, pendant de nombreu-
ses années avant de décider .de pour-
suivre son combat dans le Kurdistan
turc.

Des officiels turcs ont indiqué hier
qu'il n'y a pas eu de combats dans la
province du sud-est de Tunceli depuis
une dizaine de jours. Urs Breiter, de
l'ambassade suisse, n'a pas non plus
confirmé le décès de Barbara Kistler.

AP

.....
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DROITS DES ÉTRANGERS

Une lettre ouverte
du collectif des libertés

Iraqis Aimed Guns
At UN Inspectors,
Officials Report

ment les signataires de la lettre
ouverte.

La situation de Nyazl O~-
turk, autre Kurde dont plu-
sieurs proches ont obtenu r~
cemment le statut de réfugléso
ne leur parait guère plus envia"
ble. Hyazl Ozturk a fait l'objet
d'une décision de reconduite à
la frontière en septembre
1992. ,Arrêté annulé par le tri-
bunal administratif trois jours
plus tard ... Au motif que la re-
conduite dans son pays d'ori-
gine comportait des risques
sérieux pour sa liberté et sa sé-
curlté", souligne le collectif:
.. Malgré cela, le ministère de
l'Intérieur semble s'acharner à
lui faire courir tous ces risques
puisqu'II a demandé à M. le
Préfet de faire appel au conseil
d'Etat pour faire annuler la dé-
cision des magistrats poite-
vins. ..

Les auteurs de la lettre
s'élèvent enfin contre .. les si-
tuations Incompréhensibles
faites à Poitiers et à Chdtelle-
rault à plusieurs ressortissants search.

But the delay may bave liven the
Iraqis time to remove matmel from
the area.

"When you are looking for some-
thing that is highly mobile, a delay
is not helpful," a diplomat said.

Western officials said the UN
commission planned to evaluate
data from the U-2 flight to deter-
mine if the Iraqis moved equip-
ment away while the helicopters
were gone.

Even if it turns out that no equip-
ment was moved, the Iraqi action
was seen as jeopardizing the UN
plan to carry out weapons inspec-
tions anywhere it deems necessary.

missi/es)) balistiques. Mais. il a
refusé d'en dire plus, affirmant
qu'il devait «jàire part des conelu-
sions à la commission spéciale de
l'ONU)) chargée de superviser le M
désarmement de l'Irak. 0)

Par ailleurs, sans que «cela ~
signijie nécessairement un change- ~
ment de politique à l'égard de.~
l'Irak )). l'Egypte a décidé d'en- ~
voyer un diplomate à Bagdad, pour :l!?
renforcer le service des intérêts It)
égyptiens à l'ambassade de l'Inde, N
actuellement tenu par deux fonc- :0
tionnaires sans statut diplomati- ;::,
que. Bagdad, qui avait pris l'initia- ~
tive, en février 1991, de rompre ses •
relations diplomatiques avec le
Caire, a «jàvorablement)) accueilli ~
la décision égyptienne et décidé, c:
Ilpar mesllre de réciprocité )). d'en- ~
voyer un diplomate au Caire pour
veiller aux intérêts irakiens. - ~
(AFP.) •

lhe etA bel1eved that Iraq was
hiding perbaps 200 Scuds, but the
inspectors have not found any.

On Monday, some inspectors
sèarched on the ground while a U-2
spy plane flew overhead .

A pair of UN helicopters joined
in the inspection, taking photo-
graphs to chronicle any suspicious
activity by Iraqis.

As the two helicopters flew to-
ward the area, the crews saw that
Iraqi forces had trained anti-air-
craft guns on them..

Underscoring the threat, an Iraqi
official also warned the inspectors
against continuing, officials said.

The helicopters left the area,
then returned to complete their

IRAK: en mission d'inspection des <urnes balistiques

Des experts des Nations unies
ont eu « certains problèmes»

Deux missions de l'ONU qui
opéraient conjointement lundi
22 février en Irak ont eu «certains
problèmes» avec les autorités ira-
kiennes, mais ont pu accomplir
leur travail, a déclaré mardi à Bah-
rein le chef de l'une de ces mis-
sions, M. Nikita Smidowitch. Il n'a
cependant pas précisé quelle était
la nature de ces «problèmes )).

L'expert de nationalité russe a
rappelé que de manière générale les
inspecteurs de l'ONU n'avaient pas
toujours un accès immédiat aux
sites d'inspection et qu'ils étaient
victimes de harcèlement, comme
des coups de téléphone anonymes
ou des billets de menaces glissés
dans leurs chambres d'hôtel.

«NOllsavons pli néanmoins ejJèc-
Iller ~otre inspection )), a-t-il ajouté,
préCisant que les membres des
deux équipes étaient à la recherche
d'« équipements en relation avec les

doon, and demand guarantees tm.t
UN fligbts would not ~ obstrucled
or threatened.

There was no immediate reaction
from Iraqi diplomats.

But Mr. Ekeus said that after the
incident Iraqi officials bad denied
it was a threat and had called the
warning "standard military prac-
tice."

He called the case "extremely
serious" and a violation of Iraq's
obligations under the UN cease-
fire and related resobAions, which
give full freedom to UN inspectors
and aircraft.

He also said he did not detect
any greater cooperation from the
Iraqi side than in the past.

Mr. Ekeus said that the incident
"is part of Iraq's overall strategy,
its salami tactics, to systematica11y
narrow the scope of our operations
and search."

• An Unusual Search
Michael R. Gordon of The New

York Times reported earlier from'
Washington:

Diplomatic officials said the
confrontation occurred as inspec-
tors began an unusual and complex
search for Scud missiles and relaled
equipment.

.Les décisions prises par
l'administration française en-
vers plusieurs étrangers rési-
dant dans la Vienne sont
.. Inacceptables.. pour le col-
leCtif poitevin de défense des
libertés. Il dénonce les mesu-
res' qui frappent trois Kurdes et
~~,Afrlcalns dans uni! Il!tttre
ouverte adressée cette se-
mahie au ministre de l'Intérieur
et au Aréfet.

L. 'collectif juge .. déplora-
ble .. ,le sort réservé à Nyhat
KacJl'len et Ismet Yesllkaya,
Kur~ assignés à résidence à
Poitiers sur décision du mlnls-
tèrè de J'Intérieur depuis octo-
bre dernier ... Après avoir re-
nOhcé à les renvoyer en
Turquie, reconnaissant par là
m'''!e ,. caractère dangereux
d'une telle mesure, l'adminis-
tration les a placés dans une
situation sans Issue et psycho-
logiquement Inhumaine, Iain
de leur famille, sans régularisa-
tion administrative, sans droit
au travail et dans des condi-
tions d'hébergement". 'Clstl-

~
~~....
~
e"I
~=:
~=:=~
~

'" The AssocIated Press
~ UNITED NATIONS, New.
Q York - A United Nations official
(/) told the Security Council On=: Wednesday that Iraq had aimed
;;;J anti-aircraft guns at a UN helico~
~ ter on a weapons inspection fligh~

and twice threatened to shoot it
~ down.
Z The incident on Monday was the
; first major problem between the
... Iraqi government and UN weapons
~ inspectors since the Clinton admin-

istration took office and since Pres-
Q ident Saddam Hussein called for
...;l improved relations with the United
~ States and the United Nations.
~ Rolf Ekeus, head of the UN Spe-= cial Commission in charge of Iraqi
...;l weapons inspections, informed the
< Security Council of what he called
Z Iraqi harassment, obstruction and52 a violation of its cease-fire obliga-
~, tions.
~ "An Iraqi escort helicopter said=: their plane would be shot down if it
~ flew over the site and our crew also
~ observed tbat anti-aircraft guns
~ were trained at their helicopter and

were tracking it," Mr. Ekeus said
after his closed briefing to the
council.

He said that the president of the
Security Council, Ahmed Snoussi
of Morocco, was to summon the
chief Iraqi delegate, Nizar Ham-
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LE COURRIER SAVOYARD- 26 F9R1ER 1993- .

Le problème des réfugiés
L'ENGAGEMENT
DE L'ÉGLISE".

PAROLE NON TENUE
Depuis, les neuf réfugiés ins-

tallés en Savoie, Isère et Vaucluse
ont regagné leur département res-
pectif.

la commission exceptionnelle
s'est réunie pour la.première fois à
Thonon le 8 janViet"'detniêr;"soit
une semaine avant l'expiration
des autorisations accordées.

Depuis le 15 janvier ces

Les huit Kurdes installés eh Haute-Savoie sont à nouveau en situation illégale et la situation ne sem-
ble pas s'améliorer. en Turquie où Ils refusent.de retourner.

D ix-sept ressortissants turcs, hommes sont en situation illégale
dont quinze Kurdes, avaient fait sur le territoire français.
une grève de la faim à l'automne Contrairement. aux. engage-
dernier à Thonon, préférant mou- ments prix à l'automne dernier, la Le conse.il pontifical pour la
rir de faim en France plutôt que commission a pour mission de pastorale des migrants a publié à
d'être expulsés en Turquie ("). n'étudier que les dossiers des huit l'automne dernier un document

Forts d'un comité de soutien Kurdes de Haute-Savoie. stipulant que "personne ne doit
regroupant des organisations et. le préfet aurait averti ses col- être envoyé dans' un pays où il
associations de tout bord (chré- lègues des autres départements craint des actions discriminatoires
tiens" syndicalistes, politiqùes...) qu'ils auraient à traiter eux- ou de graves atteintes à son inté-
et d'une' mobilisation importante mêmes les dossiers des neuf au- grité physique."
(trois mille signatures avaient été tres. le préfet peut accorder des
recueillies pour une pétition qui lors d'une récente conférence autorisations de séjour et de tra-
avait circulé notamment dans les de presse, les membres du comité vail à des personnes qui se sont
paroisses ellors du synode de la de soutien ont évoqué "le parjure vues refuser le statut de réfugié si
Roche-sur-Foron),les dix-sept dé l'administration" et critiqué la leur existence est en danger en
requérants du droit d'asile avaient composition et ~ fonc~ionnement cas de retour dans leur pays d'ori-

. mis fin à leur action le 14 octobre dé la coml)1isf;ion.. . gine. Cela à titre exceptionnel et
dernier suite. aux engagements Siégeait en effet, outre deux pour des raisons humanitaires.
pris par lapréfeçture de Haute- représentants de la sous-préfec- C'est ce qui a été fait à l'au-
Savoie." ture de l'arr6ndissement de Tho- tomne derni~r. Or la situation des

Celle-ci. prol'T)ettai~.de délivrer non et un délégué du service des Kurdes en Turquie ne semble pas
aux dix-sept reqLiérants du statut étrangers de la préfecture, un re- s'améliorer: 750 Kurdes observe-
de réfJ,igiés(déboutés par l'Office présentant parisien de l'OFRA, raient en ce moment une grève d~
français pour les,réfugiés et apa- alors que cette structure avait déjà la faim à Bruxelles, demandant à.
trides ~insi que par la commission rejeté les demandes émanant,de l'opinion publique internationale
de reèours) une autorisation pro- ces huit mêmes .personnes .en de faire pression sur l'Etat d'Anka-
visoire de séjour de trois mois as- n~enayant;'entenduque trois. ra pour qu'il règle pacifiquement le
sortie d'une autorisation de travail, les requérants ont dû se pré- problème kurde, réclament l'envoi
promettait la réunion rapide d'une I ., par le Parlement européen et les

.comm,'.ssl'onadml'nl'strat,'veexcep- senter seu s ou avec un Interprete,
l, 'st n e dir at' parlements nationaux, d'une com-tl'onnelle pour ..examl'ner les dl'x- sans assl ace eu . voca nI

d, b d 'té d ' mission d'enquête sur le terrain.sept do.ssiers en Haute-Savoie. . un mem re u coml e sou-
tien, des représentants de ce der- le compte-rendu de la Fédéra~ '
nier ayant pu. rencontrer la com- . tion internationale des Ligues des
mission avant les audiences à Droits de l'Homme, suite à une
huis clos. mission d'enquête en Turquie" en

Quatre Kurdes ont déjà reçu un septembre dernier, est accàclant,
rejet de cette commission excep- mentionnant notamment un gèno-
tionnelle et n'ont donc plus au- cide Em préparation.
cune autorisation de résider léga- "les réfugiés sont une plaie
lement en France. .. .honteuses de notre époque", dixit

. Reste qu'il ast humainement . Jean~P&ulII. Elle est en tous cas
a.ljifflCiiesde 'tenvoyer en Turquie' difficile à cicatriser.
des personnes qui risquent d'y Isabelle Jeànnin
être arrêtées et empri.sonnées, (1) Voir le Co~rrierSavoyarddes
voire torturées ou tuées. !:I et 16octobre1992, .
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Journal de Marseille - 29 janvier 1993

La tribune de Médecins du monde

Bienvenue au Kurdistan
Le choc est intense pour
qui, comme moi,
s'achemine pour la hui-
tième fois au nord de
l'Irak; il provient d'un
simple panneau, décou-
vert peu après avoir
quitté la Turquie:
"Bienvenue au Kurdis-
tan" ! Car il faut savoir
que ce dernier n'est
pour ainsi dire pas
reconnu, qu'il existe à
peine au plan politique,
en dépit des vint-cinq
millions d'habitants qui
y vivent dans un terri~
toire montagneux grand
comme la France.
Aussi, de l'autre côté de
la frontière, dans cette
région de Turquie que
nous venons de quitter,
les Kurdes, pourtant au
nombre de quinze mil-
lions ne peuvent pas
être appelés par leur
nom; on les évoque par
une périphrase, "les
Turcs des montagnes".
Là, ils viennent
d'acquérir l'autorisation

Silence - Février 1993

de parler leur langue,
mais seulement en
famille, dans le secret
de leurs habitations ...
Cependant, ce panneau
en Irak, est bien là
devant nous, comme la
conséquence évidente,
non de la clairvoyance
des hommes, mais de la
déconfiture d'un gou-
vernement. De fait, ce
Kurdistan-là existe bien,
prend appui sur un par-
lement librement et
démocratiquement élu,
où les représentants de
Djélal Talabani et de
Massoud Barzani siè-
gent presqu'à égalité.
Nous sommes tour à
tour reçus chez les uns
et chez les autres ; après
nous être déchaussés, et
assis en tailleur, nous
entamons, une tasse de
thé à la main, d'intermi-
nables conversations
ponctuées d'éclats de
rire. Tout'à I'heure des
routes maintenant
enneigées et encore plus

impraticables, nous
emmeneront à destina-
tion, vers ces deux hôpi-
taux de Ranya et
d'Azadi où nous tra-
vaillons depuis long-
temps déjà.
Un bac improvisé rem-
placera, pour franchir le
fleuve, le pont détruit
par la dernière guerre ;
encore une fois nous
retrouverons ces Kurdes
Irakiens et Iraniens,
compagnons de travail
et de veillées, que nous
avons appris à connaître
et à aimer. Malgré les
intempéries hivernales,
les difficultés de com-

munication, les rigueurs
du blocus qui raréfie et
renchérit tous les pro-
duits de base, en dépit
des incertitudes poli-
tiques, un espoir est né ;
puisse-t-il persister
davantage que précé-
demment : longue vie à
cet îlot de Kurdistan où
brille aujourd 'hui la
flamme ô combien fra-
gile et vacil1ante de la
démocratie et de la paix.

Dr Bernard Granion,
vice-président Médecins
du Monde, responsable

Délégation Régionale
PACA

SOLIDARITE AVEC
LE PEUPLE KURDE

le peuple Kurde, 25 minions
de personnel, réclame. le
respect des engagements
pris en 1920 par 10 Société
des Notions de créer un état
kurde. Actuellement. les
Kurdes vivent soulie joug des
dctatures turque, syrienne,
Irakienne et Iranienne sons
que plus personne ne porte
d'un état Indépendant. PIre,
en fournissant des ormes 0 10
Turquie. les pays occiden-
taux aident aux destructions
des réglons kurd!'*s,Alors que

les morts s'accumulent. les
médas occidentaux sont si-
lencieux comme Ils sont
silencieux sur les ventes
d' ormes (vente de canons et
tourelles por 10 Fronce en
septembre 92 pour 600 mil-
lions 'de francs, vente d'hé-
licoptères de combat par les
USA pour 4.1 milliards de
francs en octobre 92...). Pour
aider 0 10 circulation de
cette Information cochée,
un comité s'est mis en place
Association de solidarité
avec le peuple kurde. 4 A rue.
du Tourne bride. 27200 Ver-
non. tél : 32 21 09 74.
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Les Kurdes du nord de
l'Irak ont reconstruit
10000maisons avec

l'aide de Caritas.

L'ÉCHO MAGAZINE 27 février 1993

ant que
Saddam vivra •••

Les Kurdes du
nord de l'Irak
, '" ,s appretent a

fuir de
nouveau
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DEUX ANS APR*S LAGUERRE DU GOLFE, SADDAM HUSSEIN S'ACCROCHE AU

POUVOIR. SANS RIVAL, IL POURSUIT IMPUNIlMENT SA GUERRE CONTRE LES

POPULATIONS CHIITES AU SUD DE SON PAYS. AU NORD, IL TIENT ENTRE SES

MAINS LE SORT DES TROIS MIUIO"S DE KURDES INSTALLlls DANS LA ZONE

DI SIlCURITIl SOUS PROTECTIc»N DE L'ONU. UNE «SIlCURITIl" TOUTE RELATIVE.
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Outre vivres et vête-
ments. la population
~urde a reçu 7600
moutons convoyés de
Turquie sous bonne

~rde!-----~---- -~-

Voir renaître l'espoir.
Mais l'ombre de
Saddam Hussein
plane sur leur destin.
l'Occident «protège))
et le dictateur et ses
victimes: où est la
cohérence?

•

/ règlle lilie trI'\
grande ner\'lisil£' .\lIr
loUl /e lerrilOire kur-
de», témoigne Eber-
hard Walde. chef de

la délégation envoyée par Carita~
Sui~...e au Kurdi ...tan irakien, pour y
coordonner et ",upervi~er la distri-
bution de r aiJe financée par un
consortiulll d'organisations huma-
nitaire .... "DUliS /1'\ l'il/n, /1'.\ gell.\
lTUigll('/ll de IIOIlI'eUllX hlilllhurde-
l11ellls ('( cellX qlli /e /)('11\'1'111lilll
déjà em'liyé fI' IIIIlle el elltilil/.\ l'II
Tim/llie, »

Après re~poir. c'estla ré~ignation.
Per~onne ne croit aux toute ...récen-
te~ promesse ...de paix de Saddam
Hu"ein. En l'e ...pace de quatre all~
119XX-91 )....e~ troupe~ ont rayé Je
la carte quelque .fOOOvillage ...kur-
de .... ma......ac ré. torturé et déporté
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«L'insécurité qui sévit actuellement au
Kurdistan irakien menace tout espoir de
développement durable.» (Eberharcl Walcle)

Face aux rigueurs
hivernales et faute de

kérosène, la population
déboise les dernières

forêts pour se chauffer.

64

des centaines de milliers d'hom-
mes, de femmes et d'enfants, En
novembre 1991, à peine remis de
sa défaite dans la Querre du Golfe,
le tyran de Bagdad décrétait l'em-
bargo contre les trois millions de
Kurdes vivant au nord de l'Irak
sous la protection de l'ONU, afin
de les affamer à rapproche de l'hi-
ver,
Un an après, la situation dans le
Kurdistan irakien n'a pas changé,
L'incertitude de l'a\'enir s'accom-
pagne d'une grave pénurie, Le
kérosène, indispensable au chauf-
fage des maisons, coûte la dinars
le litre, alors qu'en Irak on en achè-

te no litres pour 12 dinars, Une af-
faire en or pour les contrebandiers!
Même chose pour les bouteille de
gaz, indispensables pour cuire les
aliments: elles se vendent à 300
dollars la pièce, soit l'équivalent
d'un salaire mensuel moyen. Le
prix de la même bouteille achetée
en Irak? Un dinar ...
"Sur les marchés, les aliments de
base comme le riz, le sucre et lafa-
rine manquent, Oll alors ne sont
disponibles qu'à des prix exorbi-
tants», ajoute Eberhard Walde. Un
exemple: le sac de 20 kg de blé se
négocie entre 150 et 300 dinars.

Les
• •organisations

humanitaires
dans le

'collimateur:,'
, -

.-''bès'lédé'P.~rt~ I;aid~ ~u'nord de'
"., l'Irak s'estléployée:dansun '

-: ~. • •• > '. • 'J r •• -"~" ~ • - .'.' •• " ::.-

coniextéC'onflic!uei," marqué,
'. .'.,- '~.-"~".' :',', ", '.':' .. :.>, .~~\; .. "':"~:"-:'."~"

, pariSs é'oinbats entre,'i'àrmée
, ' irakiè~nEù;:.etle~ partis~n~ kur':'

.. -,-' . . ,": " :.
, des:, Mais.le péri;on,n~l: des:.
, Nations Ùnieset descéuvres
, d'entraide actives sur le ter-

" ,. . . . "

rain était ep'argné. Or, depuis
- l' •

quelques ~ois, les coo'pèrants
étrangers sont la ciblé d'atten- '
tats, de menaces et detentati-

. • _ "'I,-'l ',' '

" ves 'd~iritimidatiàn. DébUt' jan~
," ':,: "-;~1<',:-,:~;;,,-~;:',1~;';.. ':~ ';;"-':' ~':"_'I'::':,'l.~;;.
,,' vier,' uri Austràlien étaihibattu~' ,'., '~":, " .

efo~ n{êô'mpte~~,Ius)é,io'm-
," . ',', ,' ... ,:,'~j/,..... ,'i' •.} •.;~. .'\,)i" ( 't

" bred'e:véhit'ùlès"s'àhôtés!"((un
,_'~.'~;::.;,';~~/~f~~;}~';~~:-~~:~..l;f~:_:~",~~::~~;;,/:,-~t~,:~,~~

" dé 'nos:iù'Opres;' cam.J.ons'a
".''':.' ~ ..' .:" ,,~~--,~".::'-::';:~-~" '-'7.1.,~,,:,.'~\"

, sauté vers: là nii:décembreu,

pré~i~e Eb~~haré( Waide. De' '
,',' .' - "',:-:, :'. , I .,',~-, ,';' '< " ", ",,' '.:

sortfque les '~élég~és ~eCa-
.' ritàsd~j~~rit tra~aill~r~d~s la

. " .• :<,-<-Jï, ~. '. j' .-:-~-, '

protection ;'des(;pesh:mergasu
: '. " :,' . 'r .F, '. -l,.,,!, ,I:' "

(cpmbéùtàriis kurdès),;i~::Ji::'" ,
, . ," " ,,', ~, '. .

, On ,suppose qüe,'I'e~:'\iistîga~
.; ; . ,", '.' ".". - . 't .. :> ~1' ... :.... .'

teurs de.ées'a(:tè~ ~ê'Vrö(~nce
i se trô~,ve~t ,à.Bägda?':M~.'is la
, rUmeurparle:"aussi'iagents
" : ;, .: '" ' ~. : " " ,r '. " ' • r. , \

'secrets' iraniens' ou 'de. mili- .,
. '!~,.", .': . ','.' '~::;.",:~\> '. ~.,'

,',t~nts du PKK::yne:èh,osè: ,est
", sûre: "les', agress,eUrs;::. quels

- . ,".',:,.',"', '.. ,'i. ,",.'. ,

qu'il~,s6i~nt; ont ~ôUtintérêt à<
;', ~ffaib.)ir:il~::"C~p,~:ci~~,:d'a?tion:

, ':. . . ~'::" '/, .: :.' ' .

:.:' des:brgani~a~ions. huma.~itai-
, ' • ",' ~ '''t' '

. res., "::. '
, "
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L'humanitaire
demeure tributaire
de la politique
Comme si le blocus irakien ne-suf-
fisait pas, la Turquie a bouclé sa
frontière à plusieurs reprises l'an
passé, entravant ainsi l'achemine-
ment des secours nécéssaires pour
pallier à la pénurie. La situation
s'est encore compliquée en octo-
bre, lorsque l'armée turque a lancé
une vaste offensive contre les ma-
quisards du PKK (Parti des travail-
leurs kurdes de Turquie), retran-
chés dans les montagnes du nord
de l'Irak. Les Kurdes irakiens ont
alors prêté main forte aux soldats
d'Ankara. Avaient-ils le choix? La
Turquie est leur seule voie de ravi-
taillement. Quoi qu'il en soit, le
PKK multiplie depuis lors les
menaces à l'encontre des trans-
ports d'aide humanitaire qui em-
pruntent le couloir de Zakho.
«Tout cela a retardé les livraisons
et nous n'avons pas pu entièrement
réaliser notre programme selon les
plans», déclare le délégué de Cari-
tas Suisse. D'autant que la neige
tombée fin décembre a considéra-
blement ralenti les convois.
Autre obstacle au bon déroulement
des opérations de secours, la cor-
ruption, florissante dans le climat
de dénuement qui prévaut au Kur-
distan irakien. «Mais nous avons
renforcé nos contrôles et les pertes
sont insignifiantes», affirme Eber-
hard Walde. «Seuls un camion et
une douzaine de sacs de farine ont
disparu dans la nature.»
Le programme d'hiver est mainte-
nant pratiquement achevé. L'ap-
provisionnement n'est pas garanti
sur l'ensemble du territoire kurde,
mais on a une fois de plus évité la
catastrophe. Il y a disette, surtout
dans les vallées isolées, mais pas
famine. «Nous envisageons de re-
prendre les travaux de reconstruc-
tion des villages au printemps, si
toutefois les conditions le permet-
tent. Pour l'heure. l'insécurité qui
sévit au Kurdistan irakien menace
tout espoir de développement du-
rable. car beaucoap de gens ne
croient plus pouvoir refaire leur
vie dans la région.»
A quoi bon reconstruire les mai-
sons, se demandent les Kurdes;
tant que Saddam vivra, il pourra
les détruire à nouveau. •

Pierre Anceaux

27 millions de francs
Caritas Suisse coordonne depuis un an et demi
une vaste opération de sauvetage des popula-
tions kurdes au nord de l'Irak. Initié en septem-
bre 1991, ce programme a permis à 300000 per-
sonnes de survivre à l'hiver 91/92. Cette année,
160000 Kurdes ont bénéficié de cette aide d'ur-
gence.
Outre des vivres, Caritas a livré des tentes, des
couvertures, des chaussures (230000 paires),
des fourneaux et 500000 litres de kérosène.
Elle a également fourni des outils et matériaux
de construction (pelles, pioches, poutres, por-
tes, etc.l pour bâtir à ce jour 10000 maisons
dans 130 villages, ainsi Qu'une dizaine de dis-
pensaires et un hôpital, pour réparer ou cons-
truire 150 écoles et pour entreprendre d'autres
travaux d'infrastructure, notamment en vue
d'assurer l'approvisionnement en eau potable
de la population rurale. De plus, 80 km de route
ont été remis en état et un pont reconstruit. En-
fin, 7600 moutons et 1700 tonnes de semences
d'automne ont été distribués aux paysans

kurdes.

Le coût: 27 millions de francs, dont 7,5 millions
avancés par la Chaîne du bonheur. Le pro-
gramme est financé par un consortium d'orga-
nisations caritatives, Qui regroupe dix Caritas
européennes, ainsi Que la Caritas australien-
ne. Les gouvernements allemand et hollandais,
ainsi que la Communauté européenne ont
également contribué à cette opération d'en-
vergure, de même Que les forces alliées
basées à Zakho. En décembre 1991, les héli-
coptères américains ont effectué 118 vols pour
transporter 113 tonnes d'aliments ainsi Que
des vêtements et des couvertures dans 108 vil-
lages inacessibles par la route. Cette année,
ils ont mis 1200 tonnes d'aliments à disposition.
La distribution de l'aide se fait à travers la
«Kurdistan Reconstruction Organization)), par-
tenaire local de Caritas.
La Chaîne du bonheur disposant encore de 5
millions de francs sur le compte Kurdistan, Ca-
ritas prévoit de poursuivre l'aide à la recons-
truction et de relancer la production agricole
dès ce printemps, en vue de réduire la dépen-
dance de l'aide extérieure. A moins Que Sad-
dam Hussein n'en décide autrement.

Ahmad a 14 ans.
Construire, c'est bien.
Mais il aimerait retour-
ner à l'école.
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~ KURDISTAN

Il it a e~éffet des paliers à ne
pas franchir. Le terrorisme qui
s'attaque à des cibles humaines

.précises et clairement identifiées
comme composantes de l'op-
presseur peut déjà présenter des
cas de conscience ardus. Se pose
toujours la question de savoir à
partir de quel moment l'oppres-
sion est suffisamment intolérable
pour justifier la légitime violence.
Même l'Eglise catholique admet
qu'à partir d'un certain niveau,
lorsque la dignité humaine est vé-

,ritablement bafouée et que tous
les autres moyens de résistance
ont échoué, il devient admissible
de réagir par une.,violence propor-
tionnée. La ,légitime violence
s'apparente en fait à la légitime
défense. Mais lorsque l'on verse
dans le terrorisme aveugle, c'en
est fini. Rien, absolument rien ne
peut en aucune manière justifier
la mort infligée volontairement à
des innocents. Et, en décidant de
mener des actions violentes
contre ou dans des lieux touristi-
ques, le PKK programme la mort
d'innocents. Et que l'on ne vienne
pas nous déclamer le couplet se-
lon lequel personne n'est inno-
cent. Si l'on peut regretter le man-
que de conscience et de lucidité

,de nombre d'êtres humains, on ne
peut tout de même pas déclarer
péremptoirement que tous les
touristes - dont certainement de
nombreux enfants - qui se ren-
dront l'été prochain en Turquie
sont complices du régime en pIa-
ce .

En lançant cette menace, le
PKK a perdu la crédibilité dont il a
pourtant le plus grand besoin.
Idem pour la section suisse du

,«Comité du KurdistamJ, qui dé-
fend les intérêts du PKK dans no-
tre pays et qui a son siège à Genè-
ve.

Seule une vQlte-face sans ré-
serves pourrait modifier cette si-
tuation.

PAR PATRICE MUGNY

COMMENTAIRE

nous en avons contacté quatre à Ge-
nêve - ainsi que chez Türkish Airlines,
personne n'affirme être au courant des
volontés destructiveq;\u PKK.

Même son de eloehe à la Fédération
'suisse des agences de voyages, qui rela-
tivise pourtant, parla bouche de sari
'attaché de presse Urs Bauer, la portéè:
d'un tel message. «Ce genre de menace:
pour la Turquie n'est pas nouveau»
explique-t-il. «Pourtant, aucun tou~
riste n'a été jusqu'à aujourd'hui misen'
danger. J'espère pourtant que ce n'est
que de la propagande pour attirer l'at-
tention sur le probleme kurde.)) Cette
fédération n'a' pas l'intention de
conseiller à ses membres de cesser les
programmes à destination de la Turc:
quie. Selon Urs Bauer, its intervien~
nent lorsque le Département fédérai.
des affaires étrangères 'lesin'rorme
d'un danger. Et quant aux objectifs du"
PKK, il ne croit pas qu'ils seraient
atteints de cette façon., DENISINKEI

'Rien ne peut le
:justifier! Rien!
, L'oppression physique, cultu-

relle et psychique subie par le
peuple kurde aujourd'hui comme
par le passé est largement recon-
nue. Sa résistance est parfaite-
ment légitime.

A notre connaissance, le PKK
,(Parti communiste kurde) semble
pouvoir justifier d'une véritable
représentativité. Même si les ter-

, mes et le ton des propos des,mili-
tants du PKK rappellent trop sou-
.vent la rhétorique du petit père

,des peuples, il était souvent ad-
mis par les milieux de défense
,des droits de l'homme et des peu-
ples que le PKK demeurait un in-
.terlocuteur fréquentable.

Avec la déclaration dont nous
flOUS faisons l'écho aujourd'hui,
:çe parti vient de franchir une bar- '
rière et de se couper d'une large

. frange - nous espérons de l'en-
semble - des milieux qui lui
~taient fav.or;Jbles.

- - .

Mardi 23 février à 12 heures
57~ le fax de la rédaction

1 livre un message de la sec-
tion suisse du comité du

, Kurdistan, organe de pro-
pagande du Parti communiste kurde
(PKK). Ce message n'était pourtant
pas de la même veine que les précé-
dents, qui eux dénonçaient les activi-
tés de l'armée turque en guerre contre
le peuple kurde de Turquie. Destinée
,(à la presse et à l'opinion publique»,
cette missive titrait que le PKK a pris
la décision de «commencer des ac-:
tions sur le plan touristique ». Une ini-
tiative qui n'a pourtant rien à voir
avec la construction de villages de va-
canées dans la région nord de Turquie,
le Kurdistan. Le PKK annonce, bien.
au contraire, qu'il «va utiliser tous ses
moyens afin de viser les cibles écono-
miques de la Turquie. Notamment le
tourisme, qui est une source de finan-
cement importante de la guerre spé-
ciale menée conUe notre peuple». Les
lieux désignés comme cible par ce
parti sont les centres touristiques. les,
hôtels et les plages de l'Egée, de la
Méditerranée, du Marmara et du Kur--
distaÎ1. Et tant pis pour les touristes,
semble annoncer le Parti communis-
te: «Par conséquent, la vie de toutes
les personnes qui se rendront en Tur-
quie sera en danger.» Et encore: «Le
PKK ne sera pas responsable des per~
sonnes qui pourraient perdre la vie au
cours d'attaques à la bombe ou d'ac':
tions destrueti ves.» ,

Le PKK justifie sa décision par le
refus de la part de l'Etat turc des pro-
positions de cessez-le-feu et dt?s solu-
tionspolitiques faites par différents
Etats et institutions européennes. Le
Parti communiste kurde estime que
l'Etat turc a donc choisi la voie mili-
taire. Ainsi, le PKK se donne le droit
légitime de se défendre contre «l'Etat
colonialiste turc qui (...) n'a donné que'
souffrance, torture, oppression et mi-:
sére à son peuple (...) et met le peuple
kurde. qui s'approche pour la pre- i
miére fois de son histoire aussi prés de '
.la liberté, face à un anéantissement
total ». Il est difficile aujourd'hui de'
savoir si ces menaces seront mises à
exécution, ou si elles ne font que partie
d'une propagande révolutionnaire.
d'un parti de mouvance marxiste. Du: .
côté des agences de voyages qui propo- '
sent la Turquie comme de!!.tination -

•

.~ Le PKKavertit qu'il s'attaquera à
~

8 .des sites touristiques en Turquie
z
< "Le Parti communiste kurde affirme qu'il n'a pas d'autres solutions que de s'attaquer au
~ tourisme. Par ailleurs, il retire sa responsabilité en cas d'éventuels morts étrangers.
-....:
r-
N

Q
~
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1!glösheten växer i turkiska Kurdistan
o'~thelvete med

de mänskliga
rätti.gheterna' ,

Den 19november 1992skrek fiera
tusen poUser pllatanbuls sator: '~t
helvete med de mMn,ldiSI riittishe-
ternal" under ett bepavninsatls für
fyra mördade arbetakamrater.

Oe framförde därigenom makthavarnas
Àsikler, inte bara makthavarna i Turkiet
ulan i heia världen. De stara klyftorna mel-
Ian faltiga ach rlka, världssvälten, nationa-
lism, krig ach hänsynslös exploaterlng av
nalurlillgingarna visar aU mänskUgheten
inle har nAgra rättigheter. RäUIgheterna
finns bara till för en liten rlk ach maktägan-
de grupp. För major!teten har de minskU-
ga rättlgheterna redan gAtt At helvete. Jag
ska hllr försöka ge en allmlln bild av hur de
mänskliga rättigheterna gick it helvete i
Turkiet 1992.

Mänskliga
rättigheter i M Ar

Den 10 december 1992 var det 44 ir se-
dan Deklarationen Ißt de mänsklisa rltt/s-
hetetlla undertecknades ilV FN:s med-
lemsstater. Det "demokratiskt" styrda Tur-
kiet, tlllika NATO-medlem, IIren av della.
Den 10 december berättade ordfOranden
för den Turkiska fanden för mllnskliga rit-
tigheter, Y Ön.n, att det tyvllrr Inte Ir fred
Ilandet ut.n .tt det I Turklet rAder ett inol.
fIcIeilt Inbördeakrig. Bnbart under 1992 h.r
15 personer mOrdata under poliafOrhOroch
nia spArlolt försvunnit. 1 sydöstra Turkiet
(Turkiska Kurdistan) har 340 vanliga mad.
borgare mOrdats utan aU mörd.ren kunnat
spAras. Y Onen kan Inte uttrycka sig Oppet,
men h.n menar .U dell. medborgare mOr.
data av Itatenl hemliga org.n, en kontr.g8-
rilla llknande Gl.dJo i Italien och dOdlpat.
mllerna i Central. och Latinamerlka.

Den 10 j.nuari Ir tr.ditionellt helgd.g
för turkiska journalilter, 1993 firadel den
Inte av de demokratilka journallltklubbar.
na i Turkiet ehenom de Inte kan vara alkra
under arbetet utan rilkerar att dOdu och
mlaahandlaa av presidentens "Uvvakter".

Den 10 januari 1993 rapporterade den
vi1kllnde journalisten V Özm.n.k att tolv
lournalilter mOrdats 1992 och att mordarn.
inte Aterfunnita. (Han kan intI' sllga Oppet
att de alla var kurder 10m mordata .v kont-

ragerillan.) Han sliger vidare att det bara
under 1992 skedde Wer 3 000 ouppklar.de
politiska mord eller likn.nde brott/10m
finns regiltrerade hOl pollaen. (Kurdiska
riksforbundet i Stockholm sliger aU statens
vAld under de fOrsta Atta mAnaderna 1992
krllvde 1038 dvU. offer.)

Under 1992 har enbart i Diy.rbakir (en
stor .tad i 1'urkiska Kurdi.tan) 10 000 kur.
der .tllllti infor rilU. i spedella rllUegAngar
för brott mot Itaten. Det IIr 10 % fler lin
1991. Hillften av de Atalade lir fllnplade,
resten IIr fortfarande Atalade.

I det "demokratiska" Turkiet var 1 300
000 perloner regiltrer.de. 1992 ströka ~
000 vanliga kriminella ur regi.tret med.n
de politiska peraonerna fortfarande finns'
kvar. (Dessa sithor Ir de offidell., eventu.
ellt Ir fier mllnnlskor registrerade i hemliga
register hos kontragerUl.n eller underrlt.
tel.etjllnlten.) 3 900 personer Ir fortfar.n.
de forbJudna att skaff. sig p....

Presidenten attackerar
arbetarklassens oclt

kurdemas rättigheter
Under en konferenl pA ett universitet i

Ankar. i dec:ember 1992 •• de Turkietl pre-
sident/ 'lùl'J1lt Özal, aU den kurditka frA.
gan Ir eU integrationiproblem. (Underför.
stAtt menar han allimilationlproblem.)
Sydoltra Turkiet (Turkiska Kurdiatan) akall
tOmm,1 pA folk, ingen lkall fortlitta lev.
pAl.nd.bygden och i bergen utan aUa .kaU ,
fiytta tUi vlist. Endllt de .töne ItAdema
skall fortfarande vara befolkade. Dm de
blandal med vllst kommer problemen att
lösas, sa presidenten.

Man kan tolka Turgut Oula tal sam att
den kurdiska befolkningl!n skall tvingas
flytta frAn Kurdiltan till vllstra Turkiet för
att deras kultur skall utplAnas och de skall
glömma sitt sprAk och sina lraditioner och
heia nationen upplösas. I reaUtelen de-
chiffrerar han hllr det nationella sllkerhets-
rAdels (var! presidenten, statsmlnistem, vi.
ce statsmlnistern, ob och arméchefer ingir)
plan. SlikerhetsrAdet styr i sillva verket
landet utan kontroll av riksdagen.

Samtidigt som presidenten hAller tal om
integrationsproblem kommer via prellen
nyheter om arméns framlart i Kurdiltan.

Den 18~20augusti totalförstördes den kur-
diska staden Sirnak (25 000 invinare) av
turkisk militär. Nllstan heia befolkningen
hilr flytt frAnstaden. OrdfOranden I organl-
lationen för mänskllga rättigheter - A.
BlrdaJ - läger att 438 byar har tömta pAsi-
na invAnare i turkiska Kurdistan. Under
pAtryckningar och tortyr fiyttar folk till vist
och hamnar i nya tragedier. lnte heller i
vll.t Ulmnal de lfred ut.n utslltta fOr falcls-
tiaka provokationer. Det Ir wArt aU berlltta
om all. hindelaer, men Jag vUldelge er lite
offictell .tatistik: I provlnlen SUrt har be-
folkningen mInikat med 40 procent. I Tun-
celi med 38, i Urfa med 22, i Mlyaman
med~, i Mardin med 33 procent. Det lir
nAgr. av de .tOrsta provlnserna i Turklaka
Kurdiltan. lnvesteringarna har m1n.kat
med 95,8 procent.

Turgut Ozal ltoppade, 13 dec:ember
1992, genom litt veto den lag .om riksda.
gen formulerat som Innebar aU de turklaka
arbetarn •• kulle fAdelav ILO:. be.tämmel.
Hr. Det Ikili han angav var aU lagen Ikulle
fOntora arbetafreden. Arbetagivarorganila.
tionen och de ItOnta foretagama vitade
honom öppet .itt stöd. Turgut Ozal var'
Ijlllv, fOre militArkuppen Ar 1980, ordföran-
de fOr arbetagivarorganitationen. Han sll.
ger Oppet aUhan för.kw den fattiga arbe-
tarklaslen och identifierar lig med de rIka.
ForUarande hat fiera milJoner arbetare inga
fackliga rllttigheter i Turkiet. Tusentala
gruvarbetare och andra har strel'k!orbud.
Samtidigt pAitir .ig Turgut Ou försvara
de mlinskUga rlittigheterna fOr irakierna
och de irakiska kurderna(l)

Jwidisk reform (I)
I november 1992 fick koalitionIregerin-

gen Demlrel-Inönu igenom en lag i parla-
mentet .om rOr nya former för rllUeglnp.
förfarandet i landet. Lagen heter éMüI<
och har pretenterata som eU demokratilkt
framateg. Lagen iMeblr:

a) En person 'om kIImpar för det kurdi.
.ka folket. rlUigheter kan .nhAllal och fOr.
hor.s av politen i en hel mAnad. Den hllk.
tade h.r under tiden ingen ritt att kont.kta
advokat. Om han redan har en advokat har
deMe inte heller nAgra 10m hel.t möjlig.
heter tUl information om politen. utred.
nlng 'ller en eventuell förundersôkning av
Aklagarmyndigheten.
. b) FOr övriga politiaka brott har polisen

rlltt alt hAlla personer hllktade upp tUlfern.
ton d.gar utan att de .nhAllna har ritt att
trlffa liin. advokater. lnte heller hllr h.r .d-
vokaterna llllgAng till undenöknlngsmate.
rialet.

c) Personer som begAr kriminella brott
kan hAllal hliktade i lyra dagar men i dessa
fall h.r advokaten rätt att ta del av fOmn.
der.Oknlngen .amt delta under Wagar.
myndigheten. forhör.

Det lramgAr med ön.kvlrd tydlighet att
den nya lagen Ir lAngt lfrAn eU demokra.
tiakt framateg, vtlket den kallata av sina
.tlftare. Rättlly.temet gör alltaA uttrycldi.
gen .kWnad pA folk och nAgon likhet Infor
lagen emterar inte. Paradoxalt nag agerar
•• mtidigt de Ityr.nde i 1'urk1et mot rasia.
men i Tyakl.nd.
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Vern är ansvarig?'
Amnesty International har fog för att I

sin rapport I november 1992ifrAgaslittapre. 0

miilrminlster Demlrels pâstàende om att :
polishusens väggar skulle vara av glas när
han fick makten. YerkUgheten vlsar mot- 0

satsen. Men Amnesty akrlver Inte vern som 0

ilr aosvarig för detta, Naturligtvls ill'de sty.
rande I Turklet ansvariga, men Ir det det
ensamma? Turklet Ir en dei IW västvärlden 0

ach medlem av NATPO, Är de styrande I
NATO ach västvilrlden Inte ansvariga för
hur det stAr tUlI Turkiet? Är Inte västvärl.
dens och NATCs makthavare ansvariga för
heia världens UllstAnd?

Den 24 januari mördades den välkände
journalisten ach författaren Ugur Mumcu.
Han bedrev undersökande joumalistik om
mafflan, nynazlstlska organisationer, nar-

,kotikasmuggling 0 s v och llgnade ocksâ
Intresse Atmordförsöken pA pAven. Mum-
cu skrev ocksAom religlösa fundamentalis-
tiska organisationer. En 0 av hans böllcker
handlade om Saudiarabiens flnanslering
av RABITA- en vilrldsomfaUan de funda-
mentaUaUsk IslamJsk organisation. Enligt
uppgifter I turklska tidnlngar efter mordet
höU han pAmed att samIa material om den
turklska underräUelsetjllnatens förbindel-
ser med olika terroristorganisationer.

Ugur Mumcu polemillerade mot Turklets
iventyrliga ach expanslva utrlkespoUtik.
Man kan anta att mordet pA honom kom- ,
mer aU anvllndaa politiskt mot hans egna
Idéer. Redan nu används morciet I retor!-
ken ach provokaUonerna mot Iran. Samt!-
dlgt besöker premlilrmlnlster Demirel Ku-
wait och Saudiarabien,

I samma process ingAr de uppvlglande
artiklar aom publiceras I New York Hfirald'
Tribune ach Washington Post vUkahandlar
am aU Iran börjar bli en ator tara, ett hot
mot västvilrlden.

NAgra mAnader tldlgare rapporterade
CIA-chefen att Iran kommer att bli en mili.
tilr stormakt om fern Ar.USA agerar för att
frammana en konflikt mellan Turklet Aena
aldan ach Iran ach Irak Aden andra.

Det biber krigsvlndar runt Turklet; pA
Balkan, I Kaukasus och I Gulfen.

Mefistofeles erbjuder nu de styrande I
Turktet (Faust) eU rlke trAn Adriatiska ha-
vet tUl Kinealska sjOn.

At he/vete med de mlnskligil rättighe-
ternal

-~
'ç==j---,--==1

tern clrka 25 mUjoner. De talar elt indoeu-
ropelokt sprAk frAn den perslska sprWa-
miljen. Yem kan pAstâ aU betoiknlngen ut-

o görs enbart av turkar ach aU turklska ilr det
end a aprAket?Turkiska fascister och "NaU-
onella säkerhetsrAdets" generaler gör det.
ach högsta domstolens chef, I. Ocakclog-
lu, gör det ockaAlatillet för aU föravara det
demokraUaka systemet. NaturUgtvis mAste,
han krlUsera terrom I landet, men sam ju-
rist Ilr det ockaAhans plikt att krlt1aera den 0

terror sam utövas av statens hemIlga paUs-
tfrkor. Han mäste kämpa mot olagUgaakU-
vlteter frAn alla sidor.

Vad fAr hans tal för konaekvenser? Det
provocerar ach uppmuntrar kontragerillan,
dödspatrullerna, poUsens tortyrapparater
ach tasclsUaka organlsaUoner I landet att
fortaiUa mörda ach tortera tör att stoppa
folkets dèmokrat1aka strllvanden. Pollser
demonstrerar ach skriker '~t helvete med '
de minskUga rättlgheternal". (Ett turkiskt
ordsprAk silger: "Om imamen slipper sig,
sA akiter hans lilrjungar.") Statsapparatens
dödspatruller tortaitter aU begAmord som
aldrig klaras upp ach fascismen organise-
rar aig över heia landet. Medan dessa rader
skrlva har tre nya mord skeU. TvAgrund-
skolelärare 1turldska Kurdistan dödades 13
januari 1993pAvig tUlarbetet, inga spAref-
ter tÖl'Övarenfinns. 21 januarl 1993mörda-
des en journalist I turkiska Kurdistan, Inte
heUer hilr har man tunnit nAgra spAr. Jag
kammer Inte aU redogöra för mUltilrens at-
tacker med flygplan ach helikoptrar mot ci-
vila personer eller hur mAnga aom döU un-
der dessa. SamUdlgt anser den liberal-socl-
aldemokraUska koaUUonens Inrikellmlnla-
tel' att "nationens sjlll växer" ach hans rt!-
geting fortsätter att törsvara de "mäßlikliga
rättlghetema I àndra delar av vllrlden, t.ex.
Jugoslavlen ach Somalia, 0 •

Efter aU Ocakcloglu hAllit tal för att legitl-
mera dödspatrullerna ach kontragerillan
och tvlnga tolket att ta ställnlngför den si-

[J.S.S.g.

AI~ABIA :l

111111111111~~giOIl~ inhabited by tho KurLlish 1';;11 il.1I

Legitimering
av döaspatrullerna

Teoret!skt sett är Turkiet en demokrat!
med tre av varandra oberoende ma~tfakto-
l'el' - lagstiftande (msdag), verkst~lIande
(regering) och dömande (domstolsvasen). I
praktiken styrs de tre maktfaktorema av ~tt
litet maktcentra (oligarki), Ilksom I en dik-
tatur. Detta framgAr tydligt i det följande.,

"Yargltay" är den högsta domstolen (ap-
pelatlonsdomstol som kontrollerar alla an.
dra domstalar). Ordföranden haI' star makt
att pAverka mânga processer I Turklet. Den
7 september 1992 Inleddes "rättvisans Ar"
ach ''Yargitays'' ordförande dr Ism.U
Oakdoglu höll ett tal som trycktes I en
27-sldig broschyr. lkorthet sa~e han d~~aU
"enbart turkar lever I Turklet ach aU sta-
tens sprAk är turkioka". Han framförde ock-
sA andra anUdemokratiska Idéer I sltt tal.
BI a krltiserade han terrorn I landet, men
bara den terrorn sam utövas mot staten.

Juristen Kulm )\lnle., viiken tidlgare ln-
nehade lika vikUga pOliteraom Ocal«:logh,l1
har pA juricUsk grund krlUserat denne I
den statsvetenskapliga Udskrlften MulkiYfl-
Iller Bh'lJgJ Dersisi. Dilr skriver Yenlce att
statens offlcieUaaprAk vlsserligen är turki-
sk4 men aU det lnom landet oekaA talaa
mAnga andra sprAk varför man Inte kan ta-
la am ett "statena aprAk". Han menar aU
Ocakcioglus uUalande skadar den demok-
raUska processen och krlUserar även a~dra
anUdemokratlska Ideér som framk0!lll ta.
let Det primära ill' dock det aggresslva pA-
stA~ndet om ait "bara turkar bar I Turklet
ach turklska ilr statens sprAk", 0

Bnligt historien kom turkarna tiUTurkiet
förat pA IDDO-nOO-talet.Inmm turkarna
kam ach liven dllrefter levcie mAnga ancira
tolkgrupper I omrAciet. En av cie illciata
grupperna Ir kurdema som tanns ciilr re-
dan 1000 Arföre 1<rlstus.Just nu.är de cirka ,
12 mUjoner I Turklet ach I heia Mellanös-
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dan lade regeringen fram eil lagtörslag sam
säger att ''Väpnat försvar mot imikes fien-
der är en medborgerlig skyldighi!t". En lik-
nande lag gällde 1944 under en regering
som Inofficlellt stödde fasclsmen. Regerln- '
gen pABtAratt lagförslaget Inte har nAgolalt
göra med kontragerlllan ach den kurdiska
frAgan alt göra, men varför behöver man
annars deklarera det? Den 29 ach 30 de-
cember skrev dagst!dnlngen Cumhuriyet
att premlilrmlnlster Süleyman Demirel
(DYPs ordförande) ach vlcepremlärmlnis.
ter Erd.t Inönü (SHPs ordförande) gAit
emot elt liknande lagförslag 1988dAde an.

, sAgatt den 800 ODD man starka armén bar.
de vara tlllräckllgt försvar. Nu formulerar
de sjillva ett nytt Jagförslag med samma ln.
nebörd för att JegaJJserakontragerlllan.
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När du kämpar
mot den bror ...

Men det är inte vapentransportema som
kommer att avgöra läget i regionen. Det
som avgör är ifall Saddam l-;Iusseinförsöker

Vapen £ran Saddam?
Men PKK valde att föra krig mot Turkiet

irän baser i Irak, och det gjorde de med va-
pen frAnSaddam Hussein, hävdar de iraki-
ska kurdema. Samtidigt befinner sig Sad-
dam Husseins .styrkor inte längt borta.

I gränsomrAdet mellan de tre länderna
strömmar vapnen iram och tillbaka. För
närvarande gAr vapenströmmarna frAn de
Bagdadkontrollerade omrAdena i Turkiet till
PKK-kontrollerade omrAden i Irak och Tur-
kiet, säger Marzani.

Transportema sker inte pAdagtid utan pA
naUen. Källor inom bAde pershmergan och
bland västdiplomater uppger att PKK un-
der lAng tid kunnat rora sig tämligen fritt
om natten.

Turkiet sp~lar
huvudrollen

Det var inte helt okontroversiellt av pesh-
mergan att gA till angrep~ mot sina egna
kurdiska bröder.

- Hjälpen som PKK gay oss när vi tving-
ades fly frän Saddam Husseins soldater
glömmer vanligt folk inte sä Iätt, säger en
peshmerga-soldat.

- Det här betyder i realiteten ett kurdiskt
inbördeskrig och om du kämpar mot din .
bror sAkan du inte kämpa halvhjärat. Det
finns ingen kamp som inte gArut pä att dö-
da, säger Fazel Minani, representant för
Barzani.

Anledningen till aU peshmergan sattes in
mot PKK var dels den oförsonliga linje som
PKK driver, dels att PKK bedrev militär
verksarnhet frAn kurdiskt omrAde i Irak.

- Vi gay dem mânga chanser. Vi sa att
de fick vara kvar i Irak som en politisk
gruppering. Vi gav dem möjligheten att re-
sa till Syrien eller aU fortsätta kampen inne
i Turkiet, säger Mirzani.

Peshmergan inledde dA en militär offen-
siv för att jaga bort PKK irAn 300 istort seU
övergivna byar pA den irakiska sidan av
gränsen. Aktionen verkställdes efter en
hemligt avtal mellan de tvA irämsta kurdi-
ska ledama i Irak - Masoud Barzani och
Jaiai Talabani - och den turkiska regerin-
gen. Tio dagar senare gick den turkiska ar-
mén över gränsen för att slutföra operatio-
nen mot PKK.

Barzani leder Kurdiska demokratiska par-
tiet, Talabani Kurdistans patriotiska front.
Tillsammans bildar de Kurdistans front
som har den politiska kontrollen över pesh-
merga-gerillan.

Turkiska källor hävdar att 600 PKK-solda-
ter dog under den turkiska operationens
första vecka. Enligt diplomatiska kälIor ha-
de PKK dock minst 10 000 man i vapen när
operationen inleddes och flera tusen av
dem torde fortfarande vara aktiva bâde i
norra Irak och i de kurdiska omrädena i
sydöstra Turkiet.

Irakiska kurder
mot turkiska

tannien har iTurkiet för att skydda
Iraks kurder mot Saddam Hussein.

Tva av dessa aktörer - de irakiska kur-
demas gerilla, peshmerga som de kallas,
och Kurdistans arbetarparti, PKK i Turkiet
_ inledde i början av oktober en bitter
kamp mot varandra.

Värre är det dock i Kurdistan, konstaterar
hon. Där torterar barn för att fAveta var för-
äldrarna finns, för att fAiram mera informa-
tion om föräldrarna om de arresterats eller
som en dei av tortyren av föräldrarna.

- Det förekommer ocksAopolitisk tortyr
av barn som arresterats för vanliga brott.

Juristen Fevzi Veznedaroglu, kurd och
ordförande för IHBs avdelning i Diyarbakir,
konstaterar att krigstillstAndet i Kurdistan
starkt pAverkar barnen:

- De fAr se dödade mänskor pA gatan.
De fAruppleva att fadem eller modem förs
bort hemifrAn. De fAr bevittna vilka pA-
tryckningsmedel säkerhetspolisen använ-
der mot mänskor. Till följd av den fattig-
dom kriget förorsakat hundrar folk. Skolor-
na fungerar inte. Byar töms, mänskor drivs
pAflykt och tvingas bo i mycket ohälsosam-
ma förhâllanden. AIlt detta Iämnar out-
plânliga spAr hos växande barn. MAnga
barn dör speciellt pA somrarna i farsoter.
barnen är de som lider mest av kriget.

IHDs ordförande Akin Birdal berättar att
organisationen är ung, den grundades
1988,men redan har avdelningar i 55 städer
och 21000 medlemmar. Mâlsättningen är
framför alIt att se till att de avtal om mänsk-
liga rättigheter som Turkiet undertecknat
ocksà följs.

- Regeringen älskar oss inte eftersom
den bryter mot de mänskliga rättigheter
och inte vill bli pAmind om det. Omfaltande
patryckningar utövas mot IHD och dess le-
dare. En av ledarna har dödats och mAnga
sArats. Bomber slängs mot vAra lokaler,
mAnga ledare har arresterats, mAnga har
ställts inför rätta, mAnga avdelningar har
stängts. Trots detta fortsätter arbetet.

Gruppens speciella budskap under en
rundresa i Norden var att intemationella
observatörer skulle övervara Newroz-fest-
lighetema i turkiska Kurdistan i slutet av
mars för att förhindra en upprepning av det
blodbad som foranstaltades under det kur-
diska nyArsfestlighetema förra Aret. PL

styra
ZAKHO, Irak (IPS) Fem huvudak-

törer sIbs om inflytande över de ca
20 miIjoner kurderna ibergsomrâde-
na mellan Turkiet, Irak och Iran. Det
är myndigheterna i Turkiet oeb Irak,
den kurdiska peshmerga-gerillan
som kontrollerar ett omrâde i norra
Irak, PKK-gerillan i Turkiet oeb styr-
kan som USA, Frankrike oeb Storbri-

Representanter för den turkiska mänsko-
rättsorganisationen IHD berättade under
ett besök i Helsingfors för nAgra veckor se-
dan om hur den turkiska varianten av et-
nisk rensning gAr till:

Befolkningen i kurdiska byar som inte an-
ses som lojala samlas ihop pAbyns torg där
en misshandel i stor skala vidtar. I en dei
fall kläs kvinnor nakna och vâldtas inför
ögonen pA sina män och sina barn.

Kurdema som fördrivits pAdetta sätt irAn
sina byar söker sig ofta till städema. Där är
de dock inte heller välkomna. Yesim Isley-
en, en ung kvinnlig läkare frAn Izmir och
medlem av IHDs styrelse, berättar att det
bor mAnga kurder i Izmir.

- Man har under de senaste ArenpAoli-
ka sätt sökt framprovocera fientligheter
mellan turkar och kurder. Nationalistiska
turkiska grupper eggar upp sina landsmän
mot kurdema. Man misshandlar dem, man
hyr inte Atkurder, man söker driva ut dem
frAn Izmir. Det har varit mycket tal om de
rasistiska utsvävningarna i Tyskland, men
det är lika illa i västra Turkiet.

(Där bor 5 miIjoner kurder, medan 10 mil-
joner bor i turkiska Kurdestan.)

- Kurdema behandlas som potentiella
brottslingar, de arresteras utan orsak och
torteras. Man försöker direkt förinta den
kurdiska identiteten.

Yesirn Isleyen, till nationalitreten turk,
har utbildning som bade gynekolog och so-
cialpsykolog. Hon arbetar pAett terapicent-
rum för tortyroffer i Izmir, och har övemog
avarbete.

- Jag försöker ordna vArd av torterade
barn och jag har märkt att tortyren av och
patryckningar pa ktirdiska barn ökat.

Kurdbyar törns
Turkiet söker "lösa" sitt kurdiska Deks! opolitisk tortyr

"problem" genom att tömma byar i
det kurdiska omrâdet i sydost. Un-
der ârets tvâ sista mânader tömdes 38
byàr och andra har senare lidit eller
kommer att lida samma öde.
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Vintem blir svâr
ta kontroll över omrädena i norra Irak. En
västdiplomat oiAnkara menar dock att det
inte är fräga om nägon nära förestäende ~f-
fensiv och för närvarande verkar .Turkiet
spela huvudrollen i det kurdiska dramat.

Turkarna kontrollerar den enda vägen till
de irakiska kurdema. Därmed kan de be-
stämma hur stort hiälpflödet till norra Irak
ska vara. Turkiet kan ocksä utvisa de allie-
rade styrkoro som £inns i landet sedan
Gu1fkriget för att skydda de irakiska kur-
deroa frän Saddam Hussein. Det räder in-
get tvivel om att bäde Barzani och Talabani
är fullt medvetna om hur beroende de är av
Turkiet för att kunna bevara sin frihet frän
Saddam Husseins terror.

John Roberts
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SULEIMANIA (IPS) Vintem drab-
bar kurdema i irakiska Kurdistan
med bränslebrist och hot om svält.

- Vi lider, vi är rädda, säger Ja- 0

mal Mustapha Nader.
Han bor i Halabja, den raserade stad som

blev en symbol för Sadd am Husseins terror
när den bombades med kemiska vapen för
fyra är sedan.

- Det finns inte tillräck1igt med mat och
vi har inget bränsle, säger han. Bakom ho-
nom ligger nägra raserade betongblock. Det
är restema av den affär han en gâng hade
vic:!Halabias främsta affärsgata.

Ateruppbyggnaden av staden fär vänta,
nu handlar det om överlevnad.

Under snart tvà ärs tid har hundratalet
olika frivilligorganisationer oeh internatio-
nella organ försökt skapa nàgot slags nor-

omalt ekonomiskt liv i de norra och nord-
väslra delarna av Irak. Dessa landsändar
styrs nu av den fritt valda kUl'diska regerin-
gen i lrbil.

I(atastrofhjälp
Trots hjälpen utifràn stär àter nära en mil-

ion irakiska kU1'der inför en försörjnings-
kris. För andra äret i rad har ulsädesleve-
ranserna varit für knappa oeh för dà1igt or-
ganiserade för alt de vanligtvis sä rika trak-
tema i Kurdistan ska kunna livnära befolk-
ningen.

- Mer katastrofhjälp behövs i vinter och
bristen pà utsäde kan mycket väl innebära
att vi mäste hit nästa är igen, säger en erfa-
ren bistàndsarbetare.

En viktig faktor är bristen pà bränsle. För-
sta halväret 1992 rninskade Saddam leve-
ransema av dieselolja, bensin och gasol till
en femtedel och därefter stoppades de helt.

Förra vintem fanns bränsle sä alt de fiesta
hem kunde fà àtrninstone nàgot till upp-
värmning oeh matlagning och pà sà vis här-
da ut vintem. Nu £inns inga lager alls.

o - Det viktigaste är bränslet, utan det har
vi inget jordbruk, säger Noshirwan Mus-
tapha Amin, som tills nyligen var ràdgivare
.at den kurdiske ledaren Jalal Talabani.

Priser paverkas
Mohammed Taufiq är minister med an-

svar för utländsk hjälp iden nya kurdiska
regeringen. Han konstaterar alt bränsle-
bristen° försvàrar skörden.

Ett annat problem är prisel11a. Ska en
bonde köra en skörd 20 km till en marknaà
kostar transporten ofta mer än vad han fàr
när han säljer skörden. 20 liter drivmedel
koslar en mânadslön för en arbetare.

Del saknas ocksä lagringsmöjligheter för
den skörd man trots allt bärgat. Nàglln ex-
port att tala om är inte heller möjlig efter-
som FNs embargo stoppar all handel med
Turkiet llch Saddams interna embargo
s.toppar all handel med övriga Irak. Därför
fmns berg av ruttnande tomater samtidigt
som hungrande kurder inte har nägra pen-
gar att köpa mat för.

John Roberts
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12 - KURDER 18 februari 1993

Livet atervänder till 'fria' Kurdistan
- ännu har mänskoma mardrömmar

Roona1c lùshed med en flicka i barnhemmet i Suleimania

En främmande fagellandade
en grabist februarikväll bland
betonghusen i östra Böle och
förde med sig varma fläktar
fran ett sydIigare klimat.

Fast sanningen att säga ärdet
just nu kallare i irakiska Kur-
distan, där Roonak Rashed är
hemma, än i Helsingfors där
temperaturen slaskigt häller
sig kring nollstrecket. Kanske
det handIarmer om det andIiga
klimatet än om det meteorolo-
giska.

Roonak Rashed har, tillsammans med sin
man, kommit över fran Sverige för att pa
Fredsstationen träffa faddrar till kurdiska
barn. Hon har varit här flera ganger tidigare
och säger att han den här gangen blivit glad
över att folk som han pa stan fragat efter
vägen pa svenska inte svarat pa svenska,
som de gjort tidigare, utan pa finska eller
engelska. Det ser han, om jag förstàr henne
räll, som ell tecken pa att finska folket äntli-
gen rätat pa ryggen. Det ligger nagot i det,
men jag försöker försvara flerspràkigheten:
skulle det inte vara trevligt att kunna an-
vända kurdiska ocksà i Bagdad? Det tycker
han inte: De har sitt eget sprak och det räc-
ker.

Ville bli gerillasoldater
Roonak talar flytande svenska efter 17 àr

i Sverige. (Det gör vä1 hennes man ocksâ,
när han talar - det verkar som om det mest
är han som sköter pratet i familjen.) Det är
ännu längre sedan de lämnade irakiska
Kurdistan. I början av 1972 reste de till Bul-
garien för all studera där och 1976 doktore-
rade hennes man i agronomi, sjä1v är han
barnpsykolog.

- Da kunde vi inte atervända till Irak pä
grund av situationen där. Vàra pass hade
gall ut under tiden. Vi kom till Syrien med
vàra tva barn. Vi ville skicka barnen till mi-
na förä1drar i Kurdistan och själva söka ass
tillbaka som gerillasoldater. Men situatio-
nen var svàr och vi fick order att aka utom-
lands och stanna där tills läget förändrats.

- Vi valde inte all bli flyktingar, vi ville
tillbaka för att kämpa för vàrt land, men
kunde inte.

I stället köpte de falska pass och kom till
Sverige den 1 juni 1977. Där är Roonaks
man nu forskare vid Ultuna lantbrukslffii..
versitet medan han sjä1v arbetar som
barnpsykolog.

- Det blev som det blev. Jag har inte varit
arbetslös en dag. Vi lever pa hoppet.

Langsam byrâkrati
1991 gjorde Roonak den första resan till

Kurdistan tillsammans med en svensk dele-
gation.

- Det var hemskt all se folket lida där
och jag bestämde att jag maste göra nagot
och framför allt hjä1pa barnen som är de
svagaste. När vi kom tillbaka pratade jag
moo Rädda hamen och de lovade göra nA-
got. Men det var sA mycket byràkrati, det
tog sA lang tid. Jag akte ännu tvA ganger till
Kurdistan innan de kunde bestämma sig.
Den 16.9.1991 bildade vi Kurdistan Save
Children.

- Jag tog ocksA kontakt till Finland och
kom pA besök. Först var jag vä1digt besvi-
ken pA byràkratin i Finland och Sverige,
men jag är glad över all ha fAtt sA mycket
stöd av vanliga mänskor i bAda länderna,
jag glömmer inte hur finska kvinnor har
ställt upp. Gruppen har gjort en star insats
och sarnIat in en hel dei pengar.

Behovet mycket större
Sedan beslöl Rädda barnen i Syerige sisl

ach slutligen alt gora nägol och della nägol
blev, pä Roonaks förslag, ett barnhem för
hemlösa barn i Suleimania.

- Tusentals barn är hemlösa. Deras för-
äldrar är försvunna eller döda. 183 000
mänskor har försvunnit i irakiska Kurdi-
stan.

Roonak gjorde en projcklbeskriyning för
Rädda barnpn och dl' gay fwngar för ptt hll'
och SIDA gay för möbler. Hon akte till Kur-
distan för egna pengar, märkte att det inte
var sA lätt all ordna saken, for tillbaka för
att räkna pengarna och akte en gang till dit,
igen pA egen bekostnad, för att skaffa ett
hus och avtala moo ett snickeri om 40 sän-
gar och 40 garderober.

- Den 3.9.1992 öppnades ~arnhemmet.
En massa barn hade anmä1t sig, men tyvärr
fick bara en liten deI plats.

Utom de 40 stadigvarande platserna har
man ännu 10 platser för akuta fall. 16 perso-
ner jobbar pa daghemmet. Löneutgifterna
som Kurdistan Save Children och Roonak
stàr för, är 6000 kr/man.

- Pengarna ska räcka för mat och perso-
nal. Vi kIarar det, bl a med hjä1p av det som
mänskor i Finland betalar, för det här àret.
Det som jag har ont imagen för är hur vi
ska kIara det nästa àr. lngen organisation i
Finland har hjä1p ass, vi har inte fâtt ett öre
t ex av kyrkan fast de haft representanter i
Kurdistan.

"Vi vill inte tigga"
I dag har Kurdistan Save Children kontor

pA fern-sex ställen i irakiska Kurdistan. Alla
mänskoma jobbar gratis och organisationen
är sjä1vförsörjande.

- Barnen gör blommor som vi sä1jer.
Med vinsten köper vi ty~er. FrAn dem syr
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mammor kläder. Lönen för det hjälper
mammorna att försörja sina barn. Den vinst
vi fär gär till ett nytt projekt för aU väva sma
mattor och handdukar.

_ Vi vill försörja oss själva, vi Vilfintè tig~
ga, understryker Roonak, och det är lätt att
tro henne, kurdema är ju ett stolt folk.
"Stolt" är mycket riktigt eU ord som hon
använder manga gänger, ocksa i samman-
hang där vi inte skulle göra ~et. . . . .

Men i eU land som befunrut sig I krig I

äratal är det inte läU aU klara sig själv. Kur-
distan är ett jordbrukssamhälle, men kriget
har gjort det omöjligt att bruka jorden. .

])et~önskarigen
Sedan norra Irak efter kriget vid Persiska

viken utlysts till en skyddszon har livet där
kunna blomma upp pa nyU.

_ När jag senast kom dit i oktober var det
grönt pa fälten och massor av folk där,
bam, kvinnor och gamla arbetade pa äkrar-
na. De har haft bara eU ärs frihet i Kurdi-
stan och folk jobbar sa bra.

Roonak är lite bitter över aU det tagit sa
länge att na sa här langt, och hade det inte
varit för oljan sa hade väl ingenting skett.

_ Det kurdiska folket har utsatts för sa
mycket. Vi har i tio är sagt at:t Saddam H~s--
sein äT en diktator och en giftorm, men rn-
gen har reagerat. Först när han lade beslag
pa oljan i Kuwait reagerade väst. De fick
tillbaka sin olja, men samma Saddam är
kvar.

Fortfarande händer det da~li~en nägot i
Kurdistan. Bomber explodcrar, mâl1s\...ùr
dödas.

- Friheten är för mig som en dröm. 1dag
är Kurdistan fritt, men sa länge SaddaVl är
kvar är mänskorna inte £ria. Soldaterna kan
komma tillbaka i morgon, säger Roonak
och upprepar:

Nu mâlar barnen
med glada färger

- Sä länge han är kvar är vi inte £ria. In-
gen rättegäng har förls mot dem som mör-
dat alla dessa mänskor. Och även om Kur-
distan är £ritt - vern ska bearbeta bamens
drömmar? Vi behöver fortfarande solidari-

. tet, vi behöver manga vänner.
Hon beräUar i alla fall att man redan kan

se förändringarna i bamens teckningar. Bil-
der £ran 1991 visar hur bamen upplevde
kriget, da mâlade de allt i svart. 1 dag an-
vänder de gIada färger.

Men ocksa om det vore sa lyckligt att £re-
den blev bestaende, vilket ingen kan vara
säker pa, £inns det manga £rätande sär efter
kriget.

- Det är manga unga kvinnor som blivit
vâldtagna, som faU barn i fängelset. En flic-
ka var 14 är när hon togs till fänga. När £re-
den kom letade hennes pappa efter henne
i alla fängelser och hittade henne till slut.
När han ville föra hem henne sade hon att
hon maste ta med sig bamen. Tva bam ha-
de hon fatt i fängelset, efter vâldtäkter. Tva
ganger försökte hon bega självmord. Vad
säger hon sedan när de £ragar vern deras
pappa är? Hos oss är det en skarn.

- Det £inns tusentals svara erfarenheter.
Hur ska vi hjälpa dessa mänskor att bearbe-
ta dem? Vern ska göra det?

Tredubbel blockad:
,Även Gud är mot oss'

Ocksa de yttre förhallandena är svara.
Roonak talar om den tredubbla blockaden:

- Saddam blockerar oss, sa vi fär inte
mediciner och mat söderifran

- världen blockerar Irak, och det drabbar
ocksa oss

- även Cud är mot ass - det har aldrig
varit sa kallt ach sa mycket snö - upp till
tre meter - som de senas te vintrama.

- När det inte £inns mat och inte £inns 01-
ja blir £ragan: vern dör först. Det är de sva-
gaste, bamen.

Hjälpa pa platsen
Här kan faddrarna hjälpa.
- Kurdiska bam ska vara i Kurdistan,

hur det än är där. "stenen pa sin plats", ta-
lar kurdema am. Vill du hjälpa barnen,
hjälp dem da pa platsen.

Fadderverksamheten innebär att män-
skor t ex i Finland skiekar 50-100 mk i ma-
naden, som används för. mat, kläder oeh
skala. Med sig har Roonak en massa brev
med hälsningar i text och bild till faddrarna
fran bamen (hjälpta av vuxna, kan man fö-
reställa sig).

Sä länge Saddam är kvar.
Roonak kommer tillbaka till hur upp-

muntrande det var att komma in i Kurdi-
stan senaste going i höstas:

'- 1991 var det svartbränt överallt, nu var

- Det har varit bra att jobba [ör barnhemmet i Suleimania. Det har visat att det gar att göra nägot utan byriliati, Energiska
kvinnor med sisu kan göra saker och ting utan en star organisation, bara man träffar rätt mänska, säger Yrsa von Hemel •.
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Peter Lodenius
Kurdistan iFinland

Kontaktpersoner:
Barnhemmet i Suleimania:
Yrsa von Hertzen, tel 90-142915, 141314
(arb), fax 147297
Fadderbarnsverksamheten:
Jaana Laitinen, tel 90-7284467(hem)
Humanitär verksamhet:
Elina Saari, tel 90-247223(hem)
Bankkonto: KOP 157460-1900(Finlands
Fredsförbund/Rädda Bamen i Kurdistan)

- Jag har lärt mig myeket i Sverige. Ock-
sä när jag varit i Kurdistan har jag använt
den metod med barn som ni använder. Jag
är stolt över det, oeh taeksam. Som kurder-
na säger: När du dricker vatten i en sjö,
kasta aldrig sten efter dig. Jag har fâtt sA
mycket £rân Sverige oeh är vä1digt tacksam
över det. Solidariteten som finska kvinnor
visat glömmer jag inte heller. De behöver
inte oss, men jag hoppas att solidariteten
ska fortsätta, att systerskapet ska finnas
kvar. Det lever jag med. Finnarna är väldigt
vänllga. Det är klart aU den kurdiska £ragan
inte är lätt att fa ett grepp om, Kurdistan är
sa langt borta. Balticum är närmare oeh be-
höver ocksä hjä1p.

Oeh Roonak Rashed kommer med sin
slutkläm:

- Vi är alla mänskor. Det spelar ingen
roll om jag är £ran Ryssland, Kurdistan eller
Sverige, vi är alla mänskor av samma köU
och blod. Solidariteten är viktig. Vi behöver
varandra. Vi vet inte hurudan morgonda-
gen blir. Da är det kanske du som behöver
hjä1p.

Men £ragan var alltsâ om Roonak oeh
hennes man är pa väg hem.

- Nu £inns där ingen olja, ingen el, inget
vatten, situationen är hemsk. Jag har fatt
order att jag mäste stanna i Sverige tills det
dyker upp nagon som kan fortsätta mitt ar-
bete. Skulle jag sjä1v fa bestämma skulle jag
resa i morgon.

- Jag vill inte dö ensam. Här kan man
ligga död i fiera dagar, tills det luktar sä att
grannarna reagerar. Jag vill bli sörjd, jag vill
bli begravd hemma. Jag vill tillbaka till mitt
land. Sa fort snön är borta oeh vägarna är
farbara âker jag.

Där hemma vill Roonak fortsätta att jobba
med barn, eftersom det är det sopm hon är
utbildad för.

ker natur, sä vackra berg, svarade dottern,
och Roonak blev lycklig. Nu studerar dot-
tern antropologi i USA, hon vill jobba inom
FN. Ocksä sonen befinner sig i USA där
han utbildar sig till pilot.

- Han var alldeles liten när vi lärnnade
Kurdistan. När han var fern och eU halvt Ar
oeh just kommit till Sverige £ragade nAgon
vad han skulle bli. - Jag ska bli pilot, jag
ska döda Saddam.

Nu blir han alltsâ Kurdistans första pilot
oeh Roonak Rashed är mycket stolt. Jag
kommer mig inte för aU £rAga om han nu dA
ska döda Saddam Hussein. Det är ocksä
annat jag inte kommer mig för aU £rAgaom,
barnhemmet är ju ingen politisk verksam-
het oeh det är onödigt att blanda in nâgra
extra sprängärnnen.

Skulle jag själv
fi bestamma ...

De behöver osso
vi behöver dem

Roonak betonar att barnhemmet inte en-
bart är tänkt för kurder. Nu är alla barnen
kurdiska, eftersom det är kurdema som
drabbats värst av kriget. Det är barn som
hittats pâ gatan, barn vars pappor dödats
eller är gerillasoldater.

- Men Kurdistan Save O1ildren arbetar
för alla barn i Kurdistan, judar, muslimer,
araber, turkar, kurder, perser - alla har
samma rättigheter"

Kurdistan är inte bara befolkat av kurder .
Enl.igt Roonak är förhâllandet mellan kur-
dema oeh de andra, araber, perser oeh tur-
kar, gott.

- Vi har ingenting mot dem. Vi kämpar
mot familjen Saddam oeh baathpartiet, inte
mot araberna. De är vAra bröder.

Inte bara kurder

det grönt överallt. Det växte solrosor över-
allt. De skulle vara bra för olja, men det
finns ingen sädan fabrik i Kurdistan. Man
odlar grönsaker: tornat, gurka, persilja.
Ocksä där de bombat ger bärbuskar oeh
fruktträd igen bär och frukt.

_ Barnen kunde skratta, efter ett Ar. Var-
je natt sover de, men sä vaknar de pâ nat-
ten och £râgar: tänk om Saddam är här i
morgon? Sa länge Saddam är kvar kan in-
gen vara lugn. Han kan bomba barnhem-
met. Bomber har exploderat i Suleymania
fiera gAnger.

_ SAlänge han är"kvar'vagar folk inte
satsa. Den ormen borde man döda först.

- minnesiragment iran eU
flyktingläger i Tallinn

Ord och mänskor
Hur länge stannar dâ Roonak oeh hennes

man i Sverige?
- Varje natt har jag i sa manga Ar sagt till

min man: Jag vill inte dö i det här landet.
Kurdistan - det är solen, det är käriek oeh
värme, det är mitt land, mina grannar och
kompisar. Det är luften. Det finns inget an-
nat land.

Roonak berättar om hur hon en gang var
pa semester utomlands med nagra sven-
skar. Det gick bra första veckan, men andra
vcekan började de sakna köttbullarna. Pa
samma sätt är det med henne.

- Vi kommer att atervända. De behöver
oss och vi behöver dem.

Roonak berättar om hur hennes dotter,
som nu är 20, första gAngen besökte Kur-
distan tillsammans med henne i september
1991.

- Jag hade berättat sa mycket för henne
om Kurdistan, om kärleken oeh värmen
där. När vi var där kom folk med presenter,
bjöd pA mat, de sydde nationella kläder at
henne. Hon £ragade: Varför gör de deI, de
känner ju inte mig? berättar Roonak oeh
undrar:

- Varför är folk sa kalla i Sverige, varför
vagar man inte krama varandra där? Jag
kramar folk i Sverige, unga och gamla, män
oeh kvinnor, svarta oeh vita. Hos oss kra-
mar alla varandra.

Kurdistans första pilot
I bussen tillbaka till Turkiet satt dottern

tyst fiera timmar. Till slut undrade Roonak
vad det var med henne. - Det var sA vae-

Jag är där för att göra ett radiQProgram.
Jag Iyssnar till deras berättelser genom

tva riktade mikrofoner: stereobilden blir
bra men jag har svart att förstâ.

Hur beskrlver man smuts, skit oeh lidaJ:l-
de som man inte själv har känt?

Medan jag at en gedigen sjöfrukost pa
färjan till Estland läste jag igenom

reglerna för hur vi kan avvisa asylsökande
vid gränsen. Det är skrattretande: det finns
nämligen alltid en tillämparbar paragraf.
Systemet är vattentätt oeh ingen som vi inte
vill ha släpps över gränsen.

Pa fIyktinglägret i Tallin klättrar barnen
pa räcket i trappan. Jag är livrädd för att

de ska sla ihjäl sig. Mellanrummen i räcket
är i det närmaste lika stora som bamen, men
konstigt nog slar ingen ihjäl sig sa länge som
jag är där.

Nagon av kurdema har fatt höra av vakterna
vid ingangen att huset som de har varit in-
hysta i sedan före jul är en gammal arrest-
lokal. Huset ligger tio kilometer fran ham-
nen oeh oeh bestar av tre eller fyra vaningar
i sten. De bor i en trappa oeh en lang korri-
dor med gamla eeller. Det drar lite kallt,
men det finns rinnande vatten. Latrinen
luktar ohyggligt illa oeh toalettstolarna
svämmar över, men mänskoma är förva-
nansvärt rena. Rena oeh vänliga.

Barnen sjunger med obegripliga ord för mig
om Kurdistan. De skrattar oeh räknar "ole-
dole-doff" pa kurdiska. De ställer sig gang
pa gang framför mina mikrofoner oeh vill
uppträda. Oe fiesta av dem är sjuka pa na-
got sätt.

!nspelningama är fina. När jag kommer
hem fragar man av mig var jag har ban-
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dat barnen som sjunger sâ vackert. Ingen
vil! tro att de är gjorda pâ Männikku 92 i Tal-
lin.

Kollegerna kritiserar mig för att jag har be-
skrivit skiten ach smutsen i stället för att be-

. rätta om deras lidanden. Men hur beskriver
man det ofattbara? Hur beskriver man att
nâgon har hängt fran taket i tvâ veckor ach
utsatts för vattentortyr? Hur beskriver man
att nagon har sett sina närmaste bli mörda-
de? Hur beskriver man saker sam är mera
bestialiska än vad man i sin alIra snuskigaste
fantasi kan tänka ut?

Jag för$öker Iyssna pa mitt program ännu
en gang sâ här ett par veckor i efterhand ..

. Det finns mera att berätla. Jag kunde berätta
om mannen som för âtta âr sedan desertera-
de fran den irakiska armén ach som nu ha-
las med dödsstraff om han âtervänder. Jag
kunde beräUa aU hans sista pengar gick till
att smuggla hustru QChbarn till Finland ..

Det finns mera att säga, men i mitt pro-
gram har jag sagt det sam jag kan säga. Om

jag säger nâgonting mera blir det bara till
ordo

Orden ska räcka till för att beskriva bâde
meningslöshet ach medmänsklighet.

Markus Ekholm
(skribenten är journalist pa Riksradion)

Nouvelles disparitions de
militants kurdes en Turquie

Des organisations humanitaires lancent un appel afin de faire pression
sur le Gouvernement turc. Une démarche similaire a été faite par la Suisse.

Nagra dagar efter det att jag har kommit
hem fran Estland ser jag pä tv en fin-

ländsk sjöbevakningsamiral berätta för en
rikssvensk reporter om hur vi hâller vara
gränser rena. För honom är det enkeIt: vi
haller gränserna intakta ach problemen pa
utsidan.

Amiralen är säkert en god man sam älskar
sina egna barn.

En av fIickorna pa flyktinglägret är schi-
zofren. Hon tittar pâ mig med stara

svarta ögon ach ser ut som tonärsflickor
brukar göra: en schizofren som varken fâr
medicin eller vârd ach sam bor i en cellkor-
ridor där toaletterna svämmar över.

Oct är säkert sant att det £inns värre ratt-
hai pa vâr jord, men det här hâlet ligger pa
samma avstànd frän Helsingfors som Lovisa
och det rör sig om en yltersl begränsad ska-
ra mänskor: knappt 60 män, kvinnor ach
barn ..

E fler att jag kom tillbaks till Finland hän-
de mycket: 108 kurder tag sig över till

Finland i en sjöoduglig fiskebât ach en dei
av dem försvann igen.

Men jag fick ocksä ett glädjande budskap:
radionyheterna kan i nagot skede berätta att
Finland kammer att ta emot de kurder som
är kvar i Tallinn om inte Estland eller FN:s
flyktingkommissariat motsätter sig det. Jag
vet inte om det var en journalistisk miss el-
ler om det tände langsamt för myndigheter-
na, men nägra timmar senare heter det att
Finland tar emot kurdcrna bara om esterna
ber ass om det.

Min fosterländskhet har mycket lite att
göra med var mitt fosterland finns.

Det handlar mycket mera om vad mitt fos-
. terland är. Jag kammer osökt att tänka pa ett
inhemskt underhallningsprogram sam jag
sag i höstas där helsingforsiska lokalpoliti-
ker fick fragan om vad de föredrog: fem mil-
joner ryssar, tio tusen ester eller hundra so-
malier till Finland?

Vilka är de största bovarna? Är det vi,
maffian eller esterna? Finns det nagra

bovar? Och har det över huvud taget nagoh
betydelse? .
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NoUSavons appris avec
beaucoup d'inquié-« tude la disparition, le

21 février, de maître Metin Can,
avocat et président de l'Associa-
tion des droits de l'homme d'Ela-
zig, ainsi que de Hasan Kaya,
médecin à Elazig. Les menaces

. par téléphone adressées à
l'épouse de Me Can laissent pen-
ser que les deux hommes ont été

:arrêtés par les forces de police et
qu'ils sont en danger de torture
et de mort. Nous vous exhortons
à exiger leur libération immé-

•diate et à engager une enquête'
sur les circonstances de ces deux
disparitions.» Tel est le message
lancé hier par l'Association pour
la prévention de la torture à Is-

. met Sezguin, ministre turc de
l'Intérieur. Une démarche simi-
laire a été faite par le OFAElOé-
partement fédéral des affaires
étrangères). «Des interventions
de notre part sont chose fré':
quente», a déclaré Christian
Meuwly, porte-parole du DFAE.

L'épouse de l'avocat Metir)
Can a reçu deux appels anony-
mes contradictoires. Le premier
annonçait que les deux hommes
étaient morts, et le deuxième
qu'ils étaient encore en vie et
qu'ils allaient être Iibérés.}(11est

peut-être encore temps de les
sauver. C'est pourquoi nous lan-.'
çons cet appeh>, déclare Jacque-
line Sammali, présidente de l'As-
sociation Suisse-Kurdistan
(ASK).Ce genre d'interventions a
déjà permis, à plusieurs reprises,
la libération de détenus .

Dans le sud-est de la Turquie,
des personnalités de la société
civile sont ré/{ulièrement am;-
tées, torturées et massacrées. En
1992, treize journalistes kurdes
ont été tués. Une délégation de

. Reporters sans frontières, for-
mée de deux journalistes suisses
et d'un journaliste allemand,
s'est rendue en Turquie du 10 au
21 janvier dernier afin d'éclair-
cir les circonstances de c,~s.
meurtres. La délégation a obteLu
vingt-deux entretiens formels
dont quatre avec des représen-
tants du gouvernement. Les ré-
sultats de l'enquête les amènent
à avoir de très fortes pré-
somptions quant à la complicité
des forces de l'ordre. Les autori-
tés turques ont refusé d'entrer
en matière sur toute accusation
précise et se 'bornent à blâmer
«le terrorisme».

ISABELLE MUSY
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FOR FUR.

Les enfants kurdes de Turquie
victimes de graves violations
Selon de nombreux rapports des Nations Unies et d'autres organisations in-
ternationales, la torture est pratiquée aussi sur les enfants.

1" mars 1993

G.V.-H.

emprisonné. En renouvelant l'art
de l'autoportrait, Dieter Appelt
peaufine l'image tourmentée de
l'intellectuel allemand pris en
tenailles (avant la réunification)
entre un mode de vie bourgegis
et confortable et un passé nazi
qui colle à la peau.

Reconnu en France par une
poignée d'amateurs, Dilter
Appelt bénéficie désormais
des hommages de la célèbre col-
lection Photo Poche du Centre
national de la photographie.
Un ouvrage à ne pas mettre
néanmoins entre toutes les
mains.

exemple, l'AMCT a lancé un appel en
septembre 1992 selon lequel un enfant
de 5 ans aurait été tué par les forces de
l'ordre lors d'une manifestation à Te-
pecik. Il y a un mois, la même organi-
sation relevait l'assassinat de toute
une famille kurde, dont le père était
soupçonné de soutenir les activités du
PKK, à Cüclü dont deux enfants de 8
et 6 ans.

Dans son rapport de cette année, le
rapporteur spècial contre la torture
relève au moins 8 cas détaillés d'en-
fants torturés en 1992, âgés de 12 à 17
ans. A noter également que le rappor-
teur spécial sur les exécutions extraju-
diciaires relève dans son rapport le cas
d'un enfant de 10 ans gravement
blessé lors d'un attentat perpétré par
des militaires ainsi que d'un autre en-
fant de 13 ans tué par des coups de feu
des forces armées lors d'une démons-
tration à Bingot. A relever que la Tur-
quie n'a pas encore ratifié la Conven-
tion relative aux droits de l'enfant.
Elle l'a signée, ce qui n'est qu'une
déclaration d'intention et non un en-
gagement conventionnel de droit in-
ternational. PAULODAVID

répréhensible lorsqu'elle s'exerce
par la violence, offre à l'artiste un
exutoire commode, une façon
d'interpeller notre devenir, notre
condition d'être humain. Certai-
nes images rappellent les Kurdes
gazés par' l'aviation de Saddam
Hussein, mais cette mise en
scène, macabre au premier
regard, fascine autant qu'elle
dérange. Beaucoup plus étonnan-
tes encore sont ces curieuses cons-
tructions en bois qui deviennent
de véritabJe5 cages !Jour l'artiste

dénoncé ces cas. En 1988 déjà, l'orga-
nisation Défense des enfants interna-
tional (DEI) faisait part dans un rap-
port détaillé de mauvais traitements
contre les enfants vivant en prison.

Si certains enfants sont torturés,
parfois tués en détention, d'autres -la
plupart kurdes - sont vi<;times de vio-
lences dans le sud-est du pays lors de
manifestations ou lors de troubles. Par

., ...
'.'1:\

D••• nf.nts kurde. sont victime.
d. vlol.nc •• lors cie m.nlf .....
tlon. et de trouble.. UNICEF

j Le corps en morceaux
'<1)
E

Si en matière de droits de l'homme la
Turquie est systématiquement au
banc des accusés, elle l'est également
pour la question des violations des
droits de l'enfant. De nombreuses or-
ganisations dont les Nations Unies re-
lèvent que chaque année des enfants,
âgés de moins de 18 ans sont victimes
dans ce pays, de tortures, de traite-
ments inhumains et parfois même
d'assassinats par des représentants de
l'Etat. En 1992, au moins sept enfants
ont été exécutés. Cette semaine, la
Commission aborde la question des
droits de l'enfant et la Turquie sera,
une nouvelle fois, montrée du doigt.

De nombreuses allégations de vio-
lation des droits de l'enfant durant
1992 ont été dénoncées. Ainsi, «Hel-
sinki Watch», relève trois cas de prè-
tendus suicides d'enfants en déten-
tion, qui selon cette organisation sont
en réalité des assassinats perpétrés par
les forces de l'ordre. Il s'agit de Biseng
Anik, une jeune fille de 16ans dont le
corps relevait des signes évidents de
torture, de Kesean Ali, 16ans, et d'une
autre écolière de 13 ans. L'AMCT et
Amnesty International ont elles aussi

~ Dieter Appelt
~ Introduction de Michel Frizot

Oe: Collection Photo Poche, 55 F

~Z.ß « Tarra incognita» : chez Die-

~

::l ter Appelt, artiste berlinois, leo ~orps devient un monde à explo-A- ~......... rer, enfoui sous des strates, un
univers difforme, une matière
première maléable à merci qui
renvoie dans chacun des clichés
Clu photographe une image de
souffrance.

La dégradation de l'individu,
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Ankara, qui a suspendu la Convention des droits de l'homme
dans certaines régions, ignore les mise~en garde.

La Turquie arrête et torture
sans la moindre entrave

Personne n'ignore ni ne sous-estimé -
à l'exception du Gouvernement turc-
la gravité de la situation des droits de
l'homme dans le sud-est de la Turquie.
Sous des prétextes géopolitiques, An-
kara procède à de nombreuses arresta-
tions, à des exécutions sommaires de
Kurdes. Et le nombre des personnes
disparues a considerablement aug-
menté. Cela, en toute impunité. Ce
constat, fait devant la Commission'

, des droits de l'homme par la Fonda-
tion Danielle Mitterrand - France Li-
berté - résume concrètement la facon
dont les droits de l'homme sont violés
dans le Kurdistan.

Depuis le terrible, exode de 1991 -
qui fit suite à, la guerre e~ Irak - le

Kurdistan est plus que jamais au cœur
de la question du Moyen-Orient, aussi
bien du fait de son immense superficie
(520000 km2) que par ses ressources
naturelles (surtout du pétrole) et sa
position stratégique. Répartie entre
quatre pays: Turquie 28%, Irak 21%,
Iran 12%et Syrie 12%, les Kurdes sont
partout persécutés mais plus particu-
lièrement en Irak et en Turquie. Ce
dernier pays a d'ailleurs profité de sa
position acquise durant la guerre
contre l'Irak pour intensifier sa répres-
sion,

Selon le Ministère de l'intérieur turc
lui-même, la répression a fait en 1992,
2135 victimes. Pour le mouvement de
résistance, le nombre de victimes

s'éleverait ,à bien davantage: 55'94
äont 12journalistes. Au cours de l'an-
'née passée, en outre, près de 20000
arrestations arbitraires auraient été ef-
fectuées, en majorité dans les provin-'
ces kurdes. A rappeler que lasuspen-
sion, en août 1990 dans ces mêmes
provinces, de la Convention euro-
'péenne des droits de l'homme (ratifiée
pourtant par la Turquie) est toujours
maintenue. Les autorités turques peu-
vent ainsi arrêter, assassiner, impuné-
ment les populations kurdes.

Devant le n'ombre des cas de tortu-
re, le Conseil de l'Europe a décidé, en
décembre dernier, de rendre public le
rapport du Comité européen contre la
torture afin de dénoncer ces faits. De-
puis deux ans, Strasbourg multiplie les
mises en garde contre Ankara. Car la
torture est pratiquée non seulement à
l'égard de suspects de droit commun
mais également contre des personnes
détenues en vertu de la législation
contre le terrorisme. Et les autorités ne
font aucun effort pour essayer de re-
médier à ces violations et mettre fin à

- cette pratique. ANGELICARaGET

Aux côtés du groupe local Be-
riv~Jn, du no~ d'une jeune fille
tuee en Turquie, les musiciens du
~roupe Rochon Demirel et les ar-
tistes paris!~ns du groupe Zekiye
Alghan, Dllwar, un chanteur Ires
populaire dons 10 communaule
kurde, et ses musiciens, ont offert
un spectacle ou public enthou-
siaste. « Nos chansons racontent
la vie de notrepeuple ef son exil.
El/esRar/ent de la vie quafidien-
ne (les combattants et des
Kurdes)J, explique Dijwar, qui
compose lui-même une partie èle
son répertoire',

Lesfêtes de l'Association spor-
tive et culturelle kurde ont tou-
jours un côté très sérieux. Une
aimension presque dramatique.
Celle de dimanche après~midi,
qui 0 réuni près de quatre cents
personnes ou centre èu.lturel-,du
Lièvre-,d'Or, n'a pas échoppé à
10 règle,

L'ensemble du public 0 été in-
vité à se lever et 0 observer une
minute de silence à 10 mémoire
des combattants pour 10 libéra-
tion du Kurdistan.

Les petites filles et les jeunes
garçons en costumes tradition-
nels ont ensuite entamé leurs
danses folkloriques ,sous un im;.,
mense portrait de Appo, le chef

, charismatigue du PKK et un dra-
peau kurde. « Nous encoura-

, geons les jeunes enfants à prafi-
, quer nos danses et nos chansons
pour qu'ils n'oublient pas notre

,culture. 1/ fauf qu'ils aienf une '
: bonne connaissance de nos tra-
ditions pour êfre capables de

;respecter la culture de la France,
Inofre pays d'accueil )},explique
'Huseym Yildirim, le président de
l'association.

République du Centre
1er mars 1993

Les /(urdes ont organisé un après-midi au centre culturel.
Muslques traditionn.elles et paroles engagées.

,. . ", , 'LagraVlte au cœur
de la fête du Lièvre-d'Or

"'L;;~;~/;~t;'d;/~~~~"',,;-';'unautékurde apprennent les traditions de leurpays et dansent '
régulièrement dans les fêtes de la ville. , _
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Alors que les darboukas, les l'Associution fllura1i~tepour les- locales », a constate Larios
tambours et le dasfé rythmaient activjtés intercultuelles (APPAI) Gueirerro en participant à cette

l ' . t est¥enu participer à la fête, « Les fe"tecolorée et nostalg',que desla fête es invites pouvalen ,:1..J I r ,/, /
'd • ' . t d Kuroes ont ues va,eurs ramllla/es 'I oubll'e's de 'DI'eu »,déguster es patlssenes e es '/ ;/'" If, t' ,so/i;"'s qui perme en aux leun~s

spécialités kurdes. Carlos Guei- de rester sérieux. Leur assocla- V, B,
rerro, l'un des responsables de 1i6'n'atouiours participé aux fêtes

Droits de l'homme: la «loi du terrorisme)) règne en Irak

Le. ex'cutlon. ma •• lve.
,ont courant.. .n Irak, un
paya qui vit sous la «loi du
terrorisme " il affIrm6 hier, le
rapporteur _cial cie la com-
m,salon de. droit. cie l'homme,
M. Max Van cler Stoel, qui a
've>qu6 le. «bombardements
indilCrimln6 •• cie. populatioria
civile. .t l'exi.tence de
«camp. de la mort. dan. cepava.

Désigné en 1991 par la com-
mission, ,.ancien ministre des
Affaires étrangères des Pays-
Bas n'hésite pas à conclure,
dans son rapport, qu'il y a eu et
qu'il continue à y avoir en Irak
des violations des droits de
l'homme « de la nature la plus
grave et .ur une 'chelle mes-
.iv•.,. Pour le rapporteur. il n'y

a plus dans ce pays « d'EUIt cie
*oit •.

Analysant le système de g0u-
vernement du pays, il conclut à
1'« absence de toote am6Uore-
tion pr6visible • de la situation
des droits de l'honvne.

Selon le rapport, plusieurs
chamiers. contenant de dizaine
de cadavres de civils et de
combattants kurdes; ont été
découverts près d'Erbil et de
Souleimanieh. dans le Kurdistan
irakien. par une mission d'en-
quête de médecins.

Beaucoup de ces corps
étaient encore habillés. preuve
qu'ils n'ont pas été enterrés se-
lon les rites musulmans. s0u-
ligne le texte. Selon les témoi-
g,nagefl recueillis auprès des
pr..oches Olt des fouoyeulll, les

funérailles conformes eux règles
ont été « souvent Interdit•••.

En outre, les informations sur
les cisparitions continuent de
parvenir au rapporteur spécial
cp indique que 5.573 cas de
disparition ont été soumis au
gouvernements irakien en
1992, ce qui porte à un total
de 9.447 le nombre de cas si-
gnalés dont la «grancle mep:.
rIt6 • sont des Kurdes.

Les documents administratifs
saisis au Kurdistan irakien à la
suite de la révolte de mars
1991 confirment les accusa-
tions de «g6nocide. portées
contre les 8rmées irakiennes
dens leurs opérations contre les
Kurdes, menées entre 19B7 et
1988. indique le rapport. Bapti-

sées «AnfaJ., ces opérations
militaires ont consisté à exter-
miner et déporter des popula-
tions entières dont les villages
ont été systématiquement dé-
truits. aeIon ce texte.

De plus. le rapporteur sDllciaI
met ,'accent sur les persécu-
tions dont sont victimes les tri-
bus de la région des marais,
dans le sud ckJ pays.

En dépit de l'instauration, le
27 aoOt 1992. par la commu-
nauté internationale. de Is zone
d'exclusion aérienne au sud du
32- parallèle, il y a eu. entre le
28 août et le 4 octobre de la
même enolle. des ~
ments d'artillerie et de mortier
sur des localités des régions de
AI-Amara, AI-Nassiriah et de
Bassorah. suivis d'opérations
terrestres visant a chasser les
gens et à détruire les maisons
encore debout, souligne encore
M. Van der Stoel.

La Depêchedu Midi-3mars 1993

Camps de la mort, bombardements des populations civiles ...

Irak: l'ONU dénonce la « loi du terrorisme ))
Les exécutions massives sont courantes en Irak, un

pays qui vit sous la «loi du terrorisme., a affirmé, hier,
le rapporteur spécial de la commission des Droits de
l'Homme de l'ONU, Max Van der Stoel, qui a évoqué
les « bombardements indiscriminés • des populations civiles
et l'existence de« camps de la mort. dans ce pays.

Désigné en 1991 par la commission, l'ancien ministre
des Affaires étrangères des Pays-Bas n'hésite pas à conclure,
dans son rapport, qu'il y a eu et qu'il continue à y
avoir en Irak des violations des Droits de l'Homme «de
la nature la plus grave et sur une échelle massive •.
Pour le rapporteur, il n'y a plus dans ce pays «d'Etat
de droit •.

Analysant le système de gouvernement du pays, il
conclut. à 1'«absence de toute amélioration prévisible.
de la situation des Droits de l'Homme.

D•• chami.r.
Selon le rapport, plusieurs charniers, contenant des

dizaines de cadavres de civils et de combattants kurdes,
ont été découverts près d'Erbil et de Souleimanieh, dans

le Kurdistan irakien, par une mission d'enquêfe de médecins.
Beaucoup de ces corps étaient encore habillés, preuve

qu'ils n'ont pas été enterrés selon les rites musulmans,
souligne le texte. Selon les témoignages recueillis auprès
des proches ou des fossoyeurs. les funérailles conformes
aux règles ont été « souvent interdites •.

En outre, les informations sur les disparitions continuent
de parvenir au rapporteur spécial qui indique que 5.573 cas
de disparition ont été soumis au gouvernement irakien
en 1992, ce qui porte à un total de 9.447 le nombre
de cas signalés dont la «grande majorité. sont des
Kurdes.

Les documents administratifs saisis au Kurdistan irakien
à la suite de la révolte de mars 1991 confirment les
accusations de «génocide. portées contre les armées
irakiennes dans leurs opérations contre les ~ur~es, menées
entre 1987 et 1988, indique le rapport. Baptisaès «Anfal .,
ces opérations militaires ont consisté à exterminer et déporter
des populations ilntières dont les villages ont été systémati-
quement détruitt. selon ce texte.
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IRAK : le deuxième. anniversaire .de leur insurrection

Les Kurdes vivent dans la crainte d'un rapprochement
entre Bagdad et certains Etats de la région

4
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Il'1 a deux ans, au début du
mois de mars 1991, Iss Kurdes
irakiens se soulevaient contre le
régime de M. Saddam Hussein,
comme les y avait. incité le pré-
sident George Bush, après' la
défaite de l'armée irakienne lors
de la guerre du. Golfe. Cetttt
insurrection devait être écrasée
et plus d'un million et d~mi
d'entre' eux prenaient le chemin
de l'exode vers la Turquie et
l'Iran, l'intervention de la coati•.
tion alliée et l'interdiction de
survol faite 'IH'lrek au nord du.
36' parallèle ont, depuis, permis'.
au Kurdistan de 'retrouveru'"
semblant de paix, mais aussi
d'organiser des élections et de
se doter d'un « gouvernement»
régional. les craintes des~
Kurdes sont toutefois loin d'être
dissipées.

Les motifs d'inquiétude ne man-
quent pas, qu'il s'agisse des consul"

.tations régulières entre la Syrie;
l'Iran et la Turquie, notamment à
propos de l'avenir des Kurdes d'Irak
- toujours soupçonnés de vouloir

. l~indépendance, ce dont ils se défen-
dent, - ou bien, ce qui paraît plus
grave encore aux yeux de ces der-
niers, des risques d'un début de réta-
blissement des relations entre cer-
tains pays de la région et le régime
de M. Saddam Hussein. Après
l'Egypte, qui a récemment annoncé
son intention d'envoyer un diplo-
mate à Balldad pour renforcer 13
section des mtérêts égyptiens à l'am-
bassade de l'Inde, la Turquie a indi-
qué, mercredi 24 février, qu'elle se
proposait de dépêcher un chargé
d'affaires en Irak.

En fait, dès janvier, 'les respon~-
bles kurdes, mais aussi d'autres
membres de l'opposition .irakienne,
avaient commencé à se poser des
questions; à la suite d'un entretien
accordé au New York Times par le
président Bill Clinton quelques jours
avant son investiture. A la différence
de son prédécesseur, M, Clinton ne
semblait pas totalemerit exclure une
normalisation avec l'Irak de Saddam
Hussein (le Monde du 16 janvier). Il
y posait seulement des conditions, à
savoir ràpplication par Bagdad des.
résolutions de l'ONU et un «chan-
gement de conduite ». Et, s'i! ne
cachait pas son antipathie pour le
.président irakien, il n'en ajôutait pas
moins que son «job n'est pas de
choisir les dirigeants du peuple ira-
kien». Le changement 'de ton à la
Maison Blanche était tellement évi-
dent qu'il avait suscité des interroga-.
tions aux Etats-Unis mêmes -à plus
forte raison était-ce le cas pour l'op-

positionh3Kîenne. Par la suite,
celle-ci avait trouvé un certain

. réconfort dans des explications et
assurances fournies publiquement
par M. Clinton et son entourage.
«NOlls devons laisser à l'administra.
lion am~ricaine le temps de se fami-
liariser avec le dossier », nous avait
alors déclaré un député kurde,
M. Ahmed Bamarni.

M. Bamarni n'affiche plus la
même sérénité aujourd'hui. Il jUge
très inquiétante la décision égyp-
tienne, même si le Caire a précisé
que l'envoi d'un diplomate.ne signi.
fiait pas «nécessairement» un chan-
gement de politique à l'égard de

.. Bagdad. «(L 'Egypteest le pays arabe
le plus important. Tout tourne autour
de lui. Pour peu qu'il fasse un clin
d'œil, les autres suivront», ajoute ce .
parlementaire, membre de l'Union
patriotique du Kurdistan dirigée par.
M. 1alal Talabani.

Membre du parti El-Daawa el.
Islamiya (l'Appel islamique),
M. Walid El Hili partage les craintes
de M. Bamarni.' «Désireux d'alléger
les souffrances du peuple irakien, seul
à pâtir de l'embargo imposé à Bag-
dad, certains pays en ont conclu que
le régime de M: Saddam Hussein est
incontournable et qu'il faut traiter
avec lui », dit-il .

Les Kurdes - et le reste de l'op-
position - redoutent d'être sacrifiés
sur l'autel d'une éventuelle norma-
lisation internationale àvec Bagdad
qui pourrait entraîner, à terme, la
levée du parapluie déployé par la
coalition occidentale anti-irakienne
pour protéger les populations au
nord du 36' parallèle et au sud du
32', avec un retour de l'autorité
répressive du gouvernement central
dans ces régions. Une telle décision
n'est ab$olument pas à l'ordre du
jour, rétorquent des diplomates occi-
dentaux, qui mettent en garde con-
tre une confusion: d'abord, disent-
ils, il n'existe pas de résolution de
l'ONU qui interdise des relations
avec l'Irak ou prévoie la chute de
M. Sadd am Hussein; si donc cer-
tains régimes renvoient des diplo-
mates à Bagdad, cela ne signifie pas
que la communauté internationale
soit en train de faire marche arrière;
celle.ci maintiendra ses sanctions
contre l'Irak aussi longtemps qu'il
n'aura pas' appliqué les résolutIons
de l'ONU - or, en la matière, on est
loin de compte'. L'oPl?ositionj elle,
n'entend pas se satisfaIre du respect'
des résolutions de l'ONU, mais veut
obtenir le départ de M. Saddam
Hussein .

Les restrictions
turques et iraniennes

La décision de. la Turquie de. réta-
blir des ponts avec le régime irakien
intrigue d'autant .plù$le$. responsa-.

bles kurd~s qu'ène Intervierit A ta
~uite de mesures doni l'unique objet,
selon eux, est d'étrangler le Kurdis-.
tan .

I! y a trois mois environ, Ankara
a en effet considérablement limité le
volume des chargements de' pétrole
acheté à bas prix' en Irak et trans-
porté par camions via le Kurdistan,
tlXplique le représentant du «gouver-
nement» régional kurde à Paris,
M. Mohammed Isma'il., La navette
n'étant plus rentable; le nombre de
poids lourds a considérablement
diminué. Un coup sévère a été ainsi
.porté aux autorités kurdes, dans la
mesure où leur seule source de reve-
nus sont' les droits de douane:
.Ceux-ci viennent d'accuser une nou-.
velle chute, car l'Iran a décidé, en
février, d'ouvrir sa frontière avec
rlrak au niveau de Kasr-Chrine, les
marchandises entre ces deux pays ne'
trànsitant donc plus par le Kurdis-
tan.

Et puis, poursuit M. Ismàll, on a
un peu trop tendance à oublier que
l'embargo imposé à l'Irak touche
aussi le Kurdistan, dont la popula-
tion s'élève aujourd'hui à 3,5 mil-
lions de personnes, et élont l'appro-
visftlnnement a été confié à Bagdad

.en v\lrtu d'un accord conclu en octo-
bre dernier avec les Nations unies.
Cer',accord alloue 96 millions de
dollars au Kurdistan pour une
périö.'de de quatre mois. Après avoir
Imposé son propre embargo au Kur-
diSlal\ « libre », Bagdad a repris alors
l'envoi de vivres, mais en quantités
irisuffisantes, et ne se prive pas, à
l'occasion, de piéger les camions.
Durant les seuls mois de novembre
et décembre 1992, quatorze camions
du programme alimentaire mondial
de l'ONU ont ainsi été détruits et
des engins explosifs ont été décou-
verts dans dix' autres.

Mais surtout, indique M. Isma'il,
aucùne goutte de carburant n'est
plus livréè depuis juillet dernier. On
Imagine les conséquences pour la
population, dont la consommation,
pour la seule région de Souleima-
niyeh (I 200 000 habitants) pat'
exemple, était de 80 000 litres de
kérosène par jour. Du coup, pour le
chauffage, la population abat les
arbres ;.. « et qui pourrait le leur
reprochér ?», I! y a certes le pro-
gramme d'aide de la coalition ceci•.
dentale basée en Turquie, mais il est
largement insuffisant.

CertaIns reprochent aux Kurdes
d'être les éternels insatisfaits et de se
plaindre en permanence alors que
l'ensemble de la population ira-
kienne, en particulier les chiites du
Sud, est logée à la même enseigne.
Mais, souvent sacrifiés dans l'His-
toire au nom d'intérêts internatio-

'naux, les Kurdes préféreraient préve-
'nir que guérir.

MOUNA NA'iM
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popuIaaioos entières dont les vil-
Jases œt été systématiquement
d6truits, selon ce texte. De plus,
le rapporteur spécial Illet l'accent
sm les persécutions at soot vic-
times les tribus de la ligiœ des
marais, dans le sod du ,.ys.

En dqrit de l'instaurarlon, le 27
ao6t 1992. par la cœununauté
intemaliœale, de la zone d'exclu-
sion aérienne ID sut du 32e
parallèle, il y a eu, entre le 28
ao6t et le 4 octobre de la meme
aon6e, des bombanlements d'ar-
tillerie et de mortier sur des loca-
lités des régions de Al-Amara,
Al-Nassiriab et de Bassorah, sui-
vis d'opérations terrestres visant a
chasser les gens et à détruire les
maisœs encore debout, souligne
encore M. Van der Stoel •

"..... _dites". En OldIe, les
m" Ies~~'~"'-ons sur . ....,.- .........
ex......... 111de parvemr ID rappor-
teur sp6cial.qui indique que 5.573
cas de disparition ont été soumis
III gouvememeots irakien en
1992. ce qui porte à un total de
9.447 le nombre de cas signalés
ckD la "grande majorité" soot
desKunles.

La documents admiDistratifs
saisis ID Kmdistao irakien à la
suite de la révolte de mars 1991
cœfumeot les accusaàions de
"gâtocide" portées contre les
arm6es iIakieones dans leurs opé-
rations contre les Kurdes. menées
entre 1987 et 1988, indique le
rapport. Baptisées "Anfal", ces
opérations militaires ont consisté
à exterminer et déporter des

La "loi du terrorisme"
règne en Irak
"d'Blllt de droit". Analysant le
sysIàDc de gouvernement du
pays. il conclut ll"'lbseoœ de
toute am6IionIiœ prévisible" dé
la situation des droits de l'hom-
me.

Selœ le ràppOIt, plusieurs
cbamiers, cooIaIant de dizaine de
cadavres de civils et de combat-
tants kurdes, ont été découverts
Jfts d'F.rbA et de SouIeimanieh,
dans le f{.upIistan irakien, par une
mission lfenquête de médecins.

Beaucoup de ces corps étaient
encore babillés, preuve qu'ils
n'ont pas été enterrés selon les
rites musulmans, souligne le
texte. Selœ les témoignages
recueillis auprès des proches ou
des fossoyeurs, les funérailles
confonnes aux règles ont été

ÙlI~_'rtI_
c:oan.aes ell Inl, • paJi qat
tit la .Ioi dII IeIrcriuu.,
i le npportev
sp&iaI de la COIUIÏIIIioD des
droits de l'bomme, M. Mu Vu
cler StoeI, ... • ~ ..
.............. iIldIIafIII.
... des popuiadoIIs civiles et
l'tIÎlIte8Ct de .CIIDJII de la
mort. daDs ce paJl.

Désigné en 1991 par la com-
mission, l'ancien ministre des
Affaires étrangàa des Pays-Bas
n'hésite pas à conclure, dans sœ
rapport, qu'il y a eu et qu'il cooti-
nue à y avoir en Ink des viola-
tions des droits de l'homme "de la
natme la plus grave et sur une
échelle massive". Pour le rappor-
teur, il n'y a plus dans ce pays

t." 1- LJ 1l f-'f< ~ tl,i li.:;r~l:/..1 (.J : Ill,,,
Cltq~'.II:.,

: '-I I j ';-,.11 'j Il:c11 .::

;))x J.<;'J\-'des tUès d~l"!s le ::;ud-'l::.st de l<~ lur'quH~
les aul;;orlt.s turques ont dèclarè que SlX kur'des. membres prèsumès

du .'KK U"ëlrti des l'Î'avai lleu'I's. jt,ul'des). Or-It P.tè t'Jès vendr'edi dans
des combats dans le :;)ud-l::.sL de .1'Anclte,,1ie_ Le .'I<J\ est IJI"! pdl'tl

Hd;e.-di.t en 11.11 qU.le ..

Il.1. ('f! I] +,': '",=.q:.1 L 11ICll'"l:.:; .j~:sns d€!~: ell -I- I DI"Il.~"IJl(~I'Il;:, dl' hll:'~

;.<.1.'( j.".;t"::.()I'II'W:> •.)IIL I?b! 1..1.1(;>1:>'; 11.J11o..I:L dar, ..; .I.~ ';;I.ld"'es'l.:. de Li:! IUi-qUl.e.

':;;"'1.:; Id f.l\ Q'.'HIC!? df,' ~1i:I'I1:lu,.ta. 101's d'illl'i Of'ltE'lllp.rll.::> £~Id:ï'p. ltc,s
lUI \A...., ch.. '~~'l,lJl Ilt.:.~, l;1.J ....':pJ'~:~ Pt. dt~:;; ::;:;'Pdl ct\:l::>lt;C':~ kllrde:~ 11I(?hlbl'l.:'s 0.1'\
l'" I l.l oJ(;~,.. 1;, cl''!::!l! j PUI"S kJ.l1df.'::; d-'lü\.I. I (~ f:ùu\'e ....IIC'Uï. dE' .1 ès P,"O'.'lf'lCE'

':..l>ct::-'ddlfl Hkbull.lt .1 1ndlqUlt- qUIi.' S1X de~; f'ebelles et un soldat sont
hli/II.':. pn~'s de .Icl "'lilt? de l)ll-af'lsehH'. 1.111 .:;.cddèsl éI .:;,1;40:' trJes::,.....

5



REVUE DE PRES.~lE~PRESSREVIEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RlVIsrA STAMPA.DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖZET;
•• j-';;

Irak: la loi
du terrorisme

Le Méridional-3 mars 1993

Mars 93 Capita1133

Exécutions massives, bombardements au
Kurdistan, camps de la mort, Saddam Hussein
continue de défier les droits de l'homme et bardé de matériel photo.

Transports intérieurs. Avions :
un pont aérien relie Ankara à Is-
tanbul (45 minutes de vol). La
compagnie Turkish Airlines a
amélioré sa réputation. Elle re-
vient de loin : pannes incessan-
tes, sièges défoncés...
Routes. Danger ! Les routiers
conduisent en force des camions
mille fois rafistolés. Attention :
le moindre accident peut se ter-
miner par un séjour de plusieurs
heures au poste. Le bakchich
permet heureusement d'abréger
les négociations avec des «uni-
formes» très corrompus. l'3

I Kurdes et islamistes menacentTurquie
Terrorisme. La rébellion kurde
interdit l'accès à l'est du pays et
frappe de temps à ~utre Istanbul,
Ankara ou Izmir, malgré un qua-
drillagepoliciertrès serré. Ellene
.touche pas, en revanche, les.sites
touristiques dèla côte.

La montée des organisations
islamistes . menace aussi. En
moins d'un an, treizejournalistes
turcs sont tombés sous les coups
des fondamentalistesou des Kur-
des. Les alertes à la bombe visent
particulièrement les grands hô-
tels et les supermarchés. Les
étrangers n'ont pas à prendre de
précautions particulieres. Seuls
les hommes d'affaires de très
haut niveau bénéficient d'une "
protection rapprochée.
Délinquance. Le sentiment d'in-
sécurité ressenti dans les rues
est subjectif.Les risques d'agres-
sion sont moindres à Istanbul
qu'à Paris ou à Rome, Seule pré-
caution : ne pas s'aventurer
dans les ruelles les plus sombres L'étranger peut pénétrer sans
du bazar en tenue provocante crainte dans le bazar d'Istanbul.

9.447le nombre de cas signalé's
dont la "grande majorité" sont
des Kurdes.

Les documents administra-
tifs saisis au Kurdistan ira-
kien à la suite de la révolte 'de
mars 1991confirment les at:-
cusations de "génocide" P9r-.
tées contre les armées. i~a"
kiennes dans leurs opérations
contre les K~des, menées en:
tre 1987et 1988.Il y a eu, entre:
le 28 août et le 4 octobre 1992,
des bombardements d'artille-
rie et de mortier sur des locan;
tés des régions de Al-Amara,

.Al-Nassiriah et de Bassorah,
suivis d'opérations terrestrés
visant a chasser les gens et •
détruire les maisons encore:
debout.

Et le rapport conclut à l'ab..
sence de toute amélioration
prévisible de la situation dès

. droits de l'homme.

Les exécutions massives
sont courantes en Irak, un

pays qui vit sous la "loidu ter-
.rorisme", avec les bombarde-
ments des populations civiles
et l'existence de camps de la
mort a affirmé hier le rappor-
teur spécial de la commission
des droits de l'homme,M.Max
Van der Stoel. Selon le rap-
port, plusieurs charniers;.
contenant des dizaines de ca-
davres de civils et de combat-
tants kurdes, ont été décou-
verts près d'Erbil et de
Souleimanieh, dans le Kurdis-
tan irakien,. par une mission
d'enquête de médecins.

En outre, les informations
sur les disparitions continuent
de parvenir au rapporteur spé-
cial qui indique que 5.573cas
de disparition ont été soumis
au gouvernements irakien en
1992,cequi porte à un total de

Agence Reuter - Agence Reuter - Agence Reuter - Agence Reuter - Agence Reuter - Agence Reuter-
RTF092 4 I 1fi PE0400634
TURQUIE-KURDES-VIOLENCES
Turquie ~ 40 morts lors de combats cqntre le PKK

ANKARA. 4 mars, Reuter - L'aviation turque a tué 25 rebelles
kurdes lors de trois jours de combats dans l'est du pays. a-t-on
appris jeudi de source proche des forces de sécurité.

Quinze autres personnes ont trouvé la mort lors d'autres
incidents violents liés à la rébellion des séparatistes kurdesM

a-t-on ajouté de m@me source et dans la presse.
Des avions et des hélicoptères ont attaqué une soixantaine

de rebelles du Parti des tr~vailleurs kurdes (PKKI repérés
mercredi sur un pic des monts Aqri. à 3.200 m d'altitude.

Des commandos de la qendarmerie ont encerclé la zeriepour
emp~cher les rebelles d'échapper aux attaques des
chasseurs-bombardiers F-16 et des hélicoptères Sikorsky et
Cobra. a-t-on précisé.

Six rebelles du PKK et un soldat ont été tués jeudi lors
d'un accrocheqe près de Keracoban. dans la province d'Erzurum.

Mercredi. un qroupe du PKK avait tiré une roquette contre
une maison du villaqe de Mardin. tuant trois enfants et leur
mère. rapporte l'aqence anatolienne de presse. Quatre autres
rebelles ont été tués lors d'affrontements dens les provinces de
Batman et d'Adiyaman. IFAN
REUTER
Y
04-1.422 ma,'. 93
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Le Monde - 6 mars 1993 Avec l'envoi d'un chargé d'affaires en Irak

La Turquie fait un geste en direction de Bagdad
En applicatien .d'une déëliion

annoncée le 24 février dernier,
la Turquie a envoyé, jeudi
4 mars, un chargé d'affaires à
Bagdad, M. Sadi Calislar.
«C'est un premier pas vers la
reprise de bonnes relations bila-
térales JI, a commenté le
conseiller de l'ambassaded'Irak
à Ankaraqui a demandéau gou-
vernement turc une aide humà.
nitaire. la Turquie avait sus.
pendu ses relationS
diplomatiques avec Bagdad au
lendemain de l'invasion du
Koweït en août 1990.

ISTANBUL
de notre correspondante

A plusieurs reprises en 1992, les
autorités turques avaient annoncé
leur intention de renvoyer un .di~O:"
mate de haut rang à Bagdad, mat; a
chaque fois, le çouvernement .av.ait
cédé à la pressIOn de ses aillés 'et
renoncé à son projet.

Cette fois-ci, les autorités turq\les
étaient aéterminées et ont rencontré
peu d'opposition. Le régime de 'Sad-
dam Hussein ne semble pas près de
tomber et les Turcs éprouvent le
besoin d'obtenir plus d'informations
sur la situation en Irak. «Nous n'al.
Ions pas embrasser Saclclam llu.~çein
sur les cieux joues, explique-t-on au
ministère des affaires étrangères.

Mais nous avons besoin ciecommuni.
quer.» Ses alliés occidentaux ont
attiré l'attention de la Turquie sur le
fait que cette démarehe risquait d'en-
voyer des ((signaux erronés» à l'Irak;
les diplomates occidentaux admettent
cependant qu'ils espèrent avoir accès
aux informations recueillies par les
Turcs.

Depuis la guerre du Golfe, la Tur-
quie tente de redéfinir sa politique
au Proche-Orient. Selon un sondage
effectué au début de cette année par
Ie quotidien Turkish Daily News,
75 % de la population et 89 % des
parlementaires étaient en faveur d'un
rapprochement avec l'Irak, premier
partenaire commercial de la Turquie
dans la région avant la crise du
Golfe, même si deux tiers de la
population considèrent l'Imk comme
une menace potentielle. Le &ouverne-
ment souligne que des relallons nor-
males avec l'Irak ne sont pas possi-
bles, aussi longtemps que le régime
actuel reste au pouvoir et refuse
d'appliquer pleinement les résolu-.
tions des Nations unies; mais il e~t
évident que la Turquie serait un des
premiers pays à bénéficier d'une
éventuelle réconciliation entre Bag-
dad et la communauté internationale.

Le manque à gagner dû à l'intcr.
ruption des échanges commcrciaux
avec l'Irak - et. à travers cc pays,
avec) d'autres Etals;.<\e la région.-
demeure une plaie ouverte dans le
flanc de la Turquie. L'enjeu de la
tournée effectuée par le. prem iCI,

ministre,' M. Demirel à la lin du
mois de janvier, dan~ les pays du
G<:>Ife,- A~bie saoudite, Qatar, Bah-
rem et EmIrats arabes unis - était
do~c. écono~iq~e aussi bien que
politique. Il s agIssait de ranimer le
co~merc.e ~xtérieur avec ces pays,
qUI a dIminué de moitié depuis
1990,.Ies exportations turques ayant
des difficultés à transiter par voie
terrestre, et de rappeler une ((petile
note », notamment une tranche de
~OOmillions de dollars de compensa-
lion ql!e le Koweït doit toujours à la
Turq~le pour la participation de
celle-CI à la coalition anti-irakienne.

L'Irak et l'Iran ont làit l'objet de
longues discussions au cours de celte
tournée. Les pays du Golfe sont
d'une part préoccupés par un déman-
tèlement possible de l'Irak, mais sur-
tout par les efforts d'armement de
('Iran et. ils voient enJ\ll\lrquie un
contrepoIds à lâ puissance ae Téhé-
ran.

La Turquie partage les soucis des
pays arabcs, mais bordée à sa fron-
tière sud de voisins (({/ijliciles» -
l'Irak, l'Iran et la Syrie, - elle cherche
à tout prix à éviter les crises et joue
la carte de la stabilité. Ce SOUCIde
maintenir la paix règionale explique
hotamment la prudence avec laquelle
le gouvernement turc a agi - ou
plutôt s'est abstenu d'agir - après
l'annonce, le 4 février dernier d'une
çomplicité iranienne dans i>1~sieurs

meurtres de personnalités laïques et
de diplomates étrangers en Turquie,
au cours des dernières années.

Prudence ne signilie pas complai-
sance. Un dossier prouvant, docu-
"lents à l'appui, la participation ira-
Illenne à ces meurtres, ainsi quc
l'existence d'un camp situé entre
Téhéran et Qom, où des islamistes
turcs étaient formés i(au sabotage et
à l'usage d'explosifi'», a été remis aux
autorités de Tdhénin/{\ltl~i jèsqu'à pré~
sent, n'ont pas fourni d'explications
satisfaisantes. ((Ne rejilsez pav votre
coopération pour résoudre ces aj)àires.
Si VallS ne contribuez paç à les résou.
dre, vous allez atténuer les relations
entre la Turquie et l'Iran de jàçon
très sérieuse,» a déclaré M. Demirel.

La Turquie soupçonne également
l'Iran et la Syrie, malgré la signature
d'accords de sécurité en 1992 d'aidcr
les séparatistes kurdes du PKK, con-
tre lesquels clle lutte depuis 1984. Le
rétablissement de contacts diplomati-
ques régulicrs avcc Bagdad lui per-
mettra peut.être de convaincre le
gouvcrnement irakien de mcttre lin à
sa propre collaboration avec le PKK.

Unis par leur opposition à la fon-
dation d'un Etat kurde indépendant
au nord de l'Irak, la Turquie, la
Syric, l'Iran et l'Irak demeurent
cependant séparés par une forte
méliancc mutuelle.

NICOLE POPE

Concert organisé par le Gaspfom Ouest France - 8 mars 1993

Mahmut et Françoise interprètent des chants kurdes

Mahmut et Françoise Demir interprètent des chants du répertoire
Alevi devant la communauté kurde de Nantes.

Le concert .'est r6cemment
dirouli • la mel.on de
quertier de Dervelll're ••
Orgenl.i per le .ectlon
'emme. du Ge.prom,
groupe d'eccu.. l, de .....
vice et de promotion .
tr.v.llleu... Imm..... son
objectif itelt de ,..... ..
rencontrer commun.u-
ti. kur. et ' 9.1... Une
mejorlti de Kur" • suivi
le spectecle.

Mahmut Demir est troubadour;
il utilise un luth à trois groupes
de cordes, appelé Saz, de tradi-
tion paysanne turque. Héritier de
la tradition des bardes itinérants,
il interprète les joies et les peines
du peuple, notamment des
Kurdes, ainsi que des ballades et
des chants didactiques, voire
même d'appel à la révolte des
opprimés.

Comme Mahmut, la plupart des
troubadours appartiennent à la
communauté religieuse des Alevi
qui se distingue des traditions lo-
cales: ni polygamie, ni ramadan,
ni mosquée. .. On c:herc:he Dieu
dans nos cœurs à IrlIvera I..
hommes .. dit-il. Françoise' Demir
enseigne le folklore des Balkans

à Paris; elle interprète les chants
avec son mari.

1 500 familles turques
85 % des Turcs vivant à

Nantes sont kurdes. Les premiers
sont arrivés en 1957 ; sans autre
but que de trouver du travail, ce
qui était possible à l'époque.

Depuis, la situation de la nation
kurde, répartie en cinq états (Tur-
quie, Iran, Irak, Syrire, CEl) a
évolué. Aysen Guven, réfugiée,
explique qu'un mouvement natio-
naliste a voulu fonder en Turquie
un état kurde; le gouvernement
l'a refusé. "OH lors bon nombre
de Kurdes ont eubI de. violences
en I1Ilson de Ieure Idée. Indépen-
dantl.... et ont cIO .'expetrler
pour survivre dlgnemenl ..

Aysen était responsabre d'une
organisation féministe condamnée
par le gouvernement; après trois
ans de prison et une période de
clandestinité, elle a da se résou-
dre à fuir son pays. Comme elle,
e< la plupart des lamlIIe. kurde.
qui arrtvent maintenant 'IOnt réfu-
giée. politiques .., poursuit-elle.

Bien que nombreux à Nantes,
les Turcs y sont peu organisés
sur le plan social: ni association
communautaire, ni écoles spécili-

ques. Aysen: e< Au contraire,
nous cherchons à nous Intégrer
dan. la société française, au lieu
de nous marginaliser, ce qui
n'empêche pas le. enlants de la
deuxième génération d'apprendre
leur langue dans leurs lamllles ...

Pourtant, au quotidien, la soli-
darité est forte, surtout au plan

matériel. Les gens, essentielle-
ment implantés aux Dervallières
et à Bellevue, se fréquentent en
petits groupes, à l'occason de fê-
tes ou de mariages principale-
ment.

En cas de besoin, ils reçoivent
l'aide du Gasprom, domicilié au
24, rue Fouré à Nantes.
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like it, are known inside
the community where
many women believe that'
in such circumstances kill-
ing is the 'only way to
purge what they call "un-
clean hearts". A' doctor
working in Qushteppe
says he knows of at least 20
such incidents in the past
few years. In a darkened
room, sniffing and ner-
vously humming, one el-
derly woman tells me that
she and her family had
decided to kill her daugh-
ter-in-law, one of the
young widows. three years
ago. "We discussed it and
we felt this was the right
thing to do. She had met

FOR THE YOUNGER generation it is
different. Jaida. a pretty. dark-eyed l6-year-
old in a dress with a hearts-and-arrows
design, has only had two years of schooling.
She began earning when she was ten and
worked on the scissor-line at the tailoring
factory until she was laid off, along with
many other women, as a result of recent
economic problems. For her, unlike her
mother, contact with people outside the
Barzani tribe now seems normal.

, But the older generation complains of a
lack of discipline among these young women,
struggling to find an identity for themselves
'between the rural tribal structure and the
more open urban life to which they have been
exposed. TeacherS at local schools say that,
without paternal authority inside the fam-
ilies, the youngsters have been "spoiled" by
working mothers who have no time to
supervise them. Others are thrown out into
the working world with little or no previous
experience, and sometimes end up open to '
exploitation.

Cinnar, aged 20, says she fell in love with
her boss - not a Barzani - at the local pickle
factory and began seeing him secretly outside
work. "I first met him when he came to
recruit women labourers here. I only began
speaking to him a month afterwards, and
now I see him at his family's home," she says.
"But if my family knew, they would kill me."

She has seen what hap-
pened to her older sister, a
mother of se.ven, when she
pursued an unconven-
tional relationship.

"She met a man outside
the tribe at the tailoring
factory and moved to the
city with her children last
summer. He didn't 'live
with her, but he visited her
a lot," she says. "Afterfour
months my brother went
to the house and shot her
dead in front of the child.
ren. My family didn't re-
,port it to the ,police. but my
mother was very angry
because he didri't tell her
he was going to do it."

Thisease. and others

Havinglosttheirmento The m'othe' r of'Saddam Hussein's.
troops, thousands of

Kurdish women endure Il t d ·
intensehardship, a rage les

exacerbated by the often
violent actions of

fellow tribeswomen,
Claire Pointon reports most of their possessions and gave the other

photographs to foreigners in the hope that
WINTER IS THE longest season in they might help to trace the missing men.
Qushteppe. where few have glass windows to "The day it happene«l, the soldiers set up ,
,keep out the icy wind and snow, and none tanks and, artillery pieces around this
have oil to heat their homes. Wispy women complex," Khanzad says. "At daybreak they
and girts struggle through the snow, old oil- poured in and carried out house-to-house
cans in their arms. to fetch the only supplies searches. We tried to hide-some of the boys in
theican afford - water from the communal water tanks, in cupboards or chiclcen-houses,
well. They live on food saved from last but they looked everywhere." They gathered
winter's stocks because they have no money, the men together and took them to a line of
no possessions left to sell and, until seeding buses waiting on the road. ''They said they
time in spring, there will be no work. But were taking them to a meeting in Baghdad.
worst of all, they have no men. People knew it was some kind of trick, so the

Other Kurds call them the Qushteppe women were crying and giving their men
widows. although these women have never money and water, but the soldiers beat them
properly mourned the men they lost ten with the butts of their guns. The men gave us
summers ago. They still expect them to' hope. saying they would come back. I am
return. The families were forcibly resettled on sure they are alive.",
this plain, far from their native Barzan Her feeling is characteristic of a com-
region, by the Iraqi gOYmU11ellt under a munity which effectively stood still for
general programme to depopulate the rural months before it realised it had to find its
regions. But this tribe of the late Kurdish own means of survival, even if only until the
revolutionary leader Mulla Mustafa Barzani men returned. "After a year we had finiShed
was in for particular punishm~t - for our money and we began selling eYeJYthiilg,
collaborating with Iran during its war with even our clothes and our wedding rings,"
Baghdad. One morning in 1983, Iraqi Khanzad says. "Then we had to start:
troops sean:hed the houses in three differeQt, working." This was a new experience in a
settlements and took away every man and tribe where the men traditionally provided
boy aver ten years old. In total. some 8,000 everything for the family.
Bananis disappeared. The women became farm labourers for

The policy of Iraqi president Saddam ' local Kurdish landowners, harvesting tom-
Hussein was to tear apart the social fabric of atoes and cuCumbers for half a dinar a day.
the Kurdish community. First. the authori- They worked in shifts, some keeping the
ties uprooted 'the Barzanis from the agri- house and minding the children while others
cultural liVelihood of generations - their worked in the fields. Despite Iraqi attempts
fertile apple orchards, cereal fields and dairy to prevent them leaving the housing com-
farms. Then, by taking away the men - the plexes, they obtained false identity papers
anchors of the Kurdish family, particularly in and went into the city of Albil to work in its
this conservative tribe - Saddam aimed to tailoring factory or chiclcen farm. They went
expose the women and children as outcasts. to the market. taught themselves to mend
They were stripped of the male protection pipes at, home, repair roofs, slaughter
which assured theirlivelihood and leftyOunganimals, previously all strictly men's work.
girts with little hope for the future in a group When they could not cope, they asked
unused to marriage outside the tribe. neighbours outside the tribe for help.

Khanzad was 20, with one daughter, when Old as well as young women were forced to
her husband Mohammad, his four brothers earn money to stay alive. Miriam, who says
and father were taken. She now lives in one of she is 59, sold knitted socks in Arbil until the
Qushteppe's breeze-block houses wiQt' her price of the raw materials roclœted, after the
husband's mother and sisters and, their combination of sanctions on Iraq by the
children. There is little left to remiri9 the international community ~d Baghdad's
women of their menfolk besides a red ,'and own embargo on the north. She says her
white Banani scarf, a man's tradition8I husband would have been shocked to see her,
baggy-trousered suit and one bl~ selling goods on the street: "It was humiliat- '
photograph in a blue plastic frame. They sold ing. but we had no choice. We had noJood."
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someone at work and was pregnant." she
says. "We were protecting the dignity of the
family."

"It's extremely difficult to be a community
of women without men:' she adds, by way of
explanation. Women run off, breaking up
families and leaving children behind. Some
say the answer is to go back to Barzan and the
traditionallife. The thought is depressing for
Cinnar and other young women used to the
city life. while for the older generation
it is a dream increasingly likely to come true.
Their houses were bulldozed by the Iraqi
government after they left. but since inter-

national aid agencies began reconstructing
the villages, several hundred have returned.
Masoud Barzani, son of the late Mulla
Mustafa. believes this could be a partial
solution to the tribe's plight.

MEANWHILE. THE FATE of the Barzani
men is still unclear. A month after the
deportations, Saddam announced on Iraqi
television: "We will punish those who c0-
operate with Barzani's sons, just as we
punished the Barzani sons themselves ...
Those people were severely punished and
went to Hell." Kurdish leaders fear they were

used in Iraqi experiments into the effects of
chemical weapons. They stress there is not a
shred of evidence that their men are still alive,
although recent searches for signs of mass
graves have yielded no proof of their deaths.
Until they do, the thousands of men will
technically remain "disappeared people"
and their womenfolk will be condemned to a
half-life, neither widows nor wives.

"We like our young girls to marry:' one
woman said. "But we don't want those who
have lost men to marry again, because we still
haven't lost hope. Our husbands are still in
prison and our hearts are not free,'" •

HE FINANCIAL TIMES -MARCH 9,1993

HlM )'Oll seen tIIis inan?
Women hold up pidufts
of missing rdatMs

Turks attack
Kurdish bases
By John Murray Brown
In Ankara

THE Turkish military was
yesterday engaged in large-
scale air and ground attacks on
bases of the Kurdish Workers'
party (PKK) that have lasted at
least four days. It is the first
government offensive since the
beginning of winter and a
move clearly aimed at disrupt-
ing rebel attempts to exploit
upcoming Kurdish New Year
celebrations on March 21.

The latest military operation,
in which government forces
claim to have killed at least 50
PKK guerrillas near Mount

Ararat on the Armertian bor-
der, coincides with this week's
vote in parliament to extend
the emergency administration
for the 10 Kurdish-speaking
provinces. Both the prime min-
ister, Mr Suleyman Demirel,
and the military have recom-
mended that martial law, in
place since July 1987, should
remain for a further four
months.

The prime minister seems
keen to distance himself from
recent hardline statements
from the interior minister, Mr
Ismet Sezgin, who warned that
Uü we wanted to, we could all
bring them together and kill

them and say they had com-
mitted suicide"

Nonetheless, with just two
weeks to the New Year celebra-
tions, there is growing anxiety
to avoid last year's violence in
which more than 90 civilians
were killed when the govern-
ment used tanks and armoured
vehicles to reassert control in a
string of towns along th€
border with Iraq and Syria.
The PKK was accused then 01
trying to turn the eel.
ebrations into a separatist
demonstration.

The prime minister has held
meetings with Mr Ahmet Turk,
chairman of thE' People's
Labour party (HEP), the near-
est thing to an explicitly pro.
Kurdish political party.

A year on, the root causes ot
Kurdish discontent have still
to be addressed. Repressive
policing methods, lack of confi-
dence in the legal process,

together with the powerless-
ness of locals Kurds elected to
parliament, have sharpened
local disillusion with the gov-
ernment in Ankara.

After the bloodiest year in
che eight-year insurgency, with
more than 2,000 people killed
in 1992, the winter. months
have provided both sides with
a respite.

However, western diplomats
believe the government has
missed the opportunity to use
the breathing space to push on
with its earlier promise of
reform.

Given Turkey's severe bud-
get problems, it is hard to see
how Mr Demirel can deliver on
his latest promise of a big
investment programme for the
region. In November, parlia-
ment passed welcome changes
to the criminal justice act.
However, key provisions, were
not extended to the south-east.
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«Autonomie» kurde et guérilla chiite

. DRégioncontrlllée 'par les Kurdes

() Foyerde guérilla chllte

:, '- -;. Principale zone de marais
120km

bre de chiites irakiens' ont des
ancêtres et de la famille éloi-
gnée en Iran.

Bien que représentant plus

Kurdes et chiites, deux statuts' différents
de 50 % de la population ira. derne. Écartés par les sunnitf.l.
kienne, concentrés dans le sud ils souffrent de divisions ir~::;;;:.
du pays, les chiites n'ont jamais nes et de l'absence d'un leadèr.
eu le pouvoir dans l'Irak mo- ship fédérateur. J..C. P.

Deux ans après tes soulè-
vements kUrde et chiite
contre Saddam Hussein

aux premiers jours du mois de
mars 1991, deux régions échap-
pent encore au contrôle du pré-
sident irakien.

Au nord, les Kurdes ont
conquis militairement leur au.
tonomie grâce au soutien amé-
ricain, français et britannique
dont les avions empêchent
l'aviation irakienne de pénétrer
au nord du 36e parallèle, depuis
avril 1991.

Dotés d'un Parlement depuis
mai dernier, ils sont toutefois
soumis à un blocus interne de
l'Irak, notamment sur les pro-
duits pétroliers.

Au sud, une guérilla subsiste
dans les marais. L'interdiction
de survol des territoires situés
au sud du 32e parallèle, intimée
à l'aviation irakienne par
Washington, Paris et Londres,
le 28 aoßt dernier, n'a pas des-
serré l'étreinte de l'armée.

La résistance, dont les effec-
tifs sont évalués à moins de
10000 hommes, est divisée en
groupes parfois antagonistes.
L'essentiel de la guérilla relève
de l'Assemblée suprême de la
révolution islamique en Irak
(Asrii), basée à Téhéran. Mais
de nombreux déserteurs, qui
ont fui l'armée pendant la
guerre du Golfe, survivent éga-
lement par les armes.

Laguérilla doit compter avec.les tribus locales dont les rivali-
téS provoquent régulièrement
des affrontements sanglants.
Laporosité de la frontière Irak-
Iran, qui passe à travers les ma-
rais au sud-est d'Amara, est
d'autant plus grande que nom-

OUEST FRANCE- 11 mars 1993

Une associatÎon culturelle
des travailleurs kurdes de Loire-Atlantique

E COURRIER DE LA PLANETE - Mars 1993

L'association culturelle des tra-
vailleurs kurdes de Loire-Atlanti-
que vient d'être créée. Elle revèn-
dique une cinquantaine d'adhé-
rents, habitant surtout daris
l'agglomération nantaise. Son
but: faire connaître la culture du
peuple kurde. Elle compte organi-
ser des soirées .avec des groupes

musicaux kurdes, mettre en place
des expositions de photos et de
tableaux. Et également aider les
Kurdes, qui s'installent dans le
département. Pour l'heure, l'asso-
ciation est à la recherche d'un

.Iocal. Contact: chez M. Fesli, 1,
rue de Suisse, 44000 Nantes.

KURDISTAN

La situation en Turquie évolue-
t-elle vers un affrontement
irrémédiable avec l'importante
minorité kurde ? La lecture du
numéro spécial du Bulletin de
liaison et d'information de
rtnstitut kurde de ParÎsfait
craindre le pire. Signalons aussi la
parution des Kurdes par. delà
l'exode. Trois sectiq(.ls .

(témoignages, histoÎre et
économie, littérature), y abordent
différents aspects de la {(question
kurde ».
La situation au Kurdistan de Turquie,
numéro spécial du Bulletin de liaison
et d'information, novembre 1992.
Institut kurde de Paris, 106, rue
La-Fayette 75010 Paris (le numéro:
30 F).
Halkawt Hakim, Les Kurdes par delà
l'exode, Paris, l'Harmattan, 1992,
.271p., 1SO F, ISBN 2-7384-1432
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Une attaqu~ ir~ni8nne contre des Kurdes iraniens ~n Irak aurait tuuc~lé un
hÔpi tal. frant;:ais

PARIS~ 14 Mars (AFP) - Une attaque aérienne iranienne saMedi contre des
H:IH'c1es il"ani,,?ns F?n Iri'.ik,prè~:;;oe In fr'ont.ièt'e avec: l'Iran, i3\.H'ai~. l:ouché un
htJpital c.if:'S; Dr,,~,'3nù'>atimï!'::;ht~Manit:;airE)!:;; fr'atH;<:.t:i!:,,~?S t'1éclpcjn~; Cft.1 t1nnclp (t1Dt.n ~"i:

- Aide mér.lica1.p inter'natiotia].I:? (AMI), ~:;;elcln dF!!3 ~,;UUt'C:(7~~';i-<.t~l,.,_ie,-'i ~'.)L i'IUlna.n.i.t:a.il"f.~<.? à
Paf"i~.;.

Ces org~nisations soignent d8S réfugiés iri'.iniens et das Kurdes ir'akiens.
L.a représent~tion du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran (PDKI) ~

annoncé djm~nch~ que six avions militaires iraniens avaient bombardé samedi l.~
siège du bureau politique de ce mouvement près de la frontière
ir'ï:H'lcr-.:i.rahii..,~ntH~,tUr..'.lnt ql.Jatr'E'~pPI~sCJnnH"; et ~;)n bJ.(~'ssant. rl1.I.'é:;,iE!IH'~' aut.r'~':!s.

Sf-.?lon Tt? PDhI, ~l'i3tt:aque a el~ J.iel.~rlon~:;tH1E~ ~'.ot1e"pr'C)lt~9éf'~ pal~ ]_f.~sforces
.,.1.1iÉ'f.:'S Il E't un h6pi tal. a é!:JalHmpnt été touché.

Un représentant d'AMI a précisé à l'AFP que l'attaquy avait: eu lieu au
newel d~.?Sl~:l.E)imanY'f.:>h P.t que l'hÔpit.al. avaii~ été t.OlH:hé~ lH) trléclecin, tH)£::'

inf:il~miF.:H'f.~Ed.: t.H1(? t;iilgf..!-fl::!mmE?fr;:;)t1(~ais;:~Yr.Hd.: dù ètr'e éV;.1cI.H~!.,;.

L.'ëigpnCI:? officiel.lE) ir'anienne IRNA, .citat'lt t1t1f? sour.ce militaire> :ir'r.lt1iE~t1nf?,
avait:. annoncé ':;;amedi que les force!::; <'i ....mées ir'ardetlnes av ....derlt "repoussé et
donné la l:hasse ~ eies éléments contre-révolutionnaires venus d'Ir~k qui
,~;'étaiEmt infiltrés en -l:err'itoir'p irani£.m".

L.f.:' tf.:;!I"mp cl' "éléhH:1t1t:.Scon.t.re"-r'évol.tJtionnair'I?S" [hh:;ignf..~ génér"a]f?h1en.t l.e~.;
mHmbres des Moudj~hiclinp. du peuple, pritlCipal mouvement d'opposition armée au
régime rie Téhéran, qui possède plusieurs bases en Irak.

L.a ,,;OtU'Cf.? mi]_itait'e cit:éE~ pi'H' IRN ....\ ;:.~ ajouté qUf.:~ ce:>t:tf.~ opér'ai:ion avait fait
!IChi!!; viclinu?'f.';" parn1i If?E éJél'l'lf?nts vpnI.Js d'It"ë:Jk.

I....E) dlf:?f df.?!~; 1'1oI.Jdjahidit1t'~, 1'1ar:.;!;:.DI.H:IRii:\dja'..:i, a condamné dimanchf.~ le r'aid
al~r':if2n con'lr'E' 11:? PDhI, M11'~'ni~çè.int TéhérÏ:ln df~ r'ipos-l:.p.

hl.J/ cÇJcI
AFP 141643 MAR 93

Le Témoignage Chrétien-I3 mars 1993

« L'Etat des EmiIats arabes unis
(EEAU) prévOit de passer c0mman-
de à Giat.lndustries (France), pour
l'achat de 436 chars, dont 390 de
type' Leclerc. Au salon d'Abou-
Dhabi; notre ministre de-fa Défeme
.a salué ce choix comme «... un
hommilge rendu à la tèchnologie
française » .

Ce marché s.'évalqer8i~ muni-
tiOOs comprises, à quelque 22 mil.
liards de francs. De précédentes
ventés d'armement avaient déjà
porté sur 36 avions Mirage 2000,
ainsi que des Mirage S.

lJne question, dès lors, se pose,
!lSSÖrtiede réflexion : que signifie,
à une telle dimension, le pragmatis-
me d'affaires ? Objectivement, le
pragniatisme peut n'être qu'une

qualité, relative, en dès circ0ns-
tances précises, et dans le cadre
d'une éthique définie. Or, là, avec
de telles ventes, vantées de surcroît
sans vergogne par les médias c0m-
me un. avantage économique, le
pragmatisme cesse d'être qualité
pour se faire calamité.

Car eDfin, soyons lucides, 10-
.;:. et honnêtes : la France se
. d'être la promotrice et la gar-
di~ des droits ~ l'homme.
N~-ce pas une prodigieuse tutu-
lerie quaIld les actes contredisent
tes propos ?

N'y a-t-il pas COÎltradictiOll fia.
gante, absurde paradoxe, entre
d'une part, l'aide humanitaire aux
~ ~ Somaliens, aux popu-
latiOns de I ex.Yougoslavie, et ces
marchés macabres qui vaudront tôt
ou tard à des enfants d'ailleurs, à
des civils et à des militaires d'être
massacrés par nos annes, au gré
des volontés de puissance -de ré-

gimes douteux ?
Et ne prévoit-oo pas enfin, un

~ instant, l'effet. « boomerang »
qw peut nous vemr en retour, au
gré des bonnes ou mauvaises for-
tunes de la doone politique interna-
tionale et planétaire ? .

L'exemple de l'Irak, copieuse-
ment suranné depuis de longues
années par les soins des Occiden-
taux, dont la France, n'am-il pas
servi de leçon ? (... )

Chaque char vendu portera la
mort quelque part, avec notre pet-
formante contribution. Est-ce an0-
din ? Chaque mirifique « Mirage »
hurlant et vrombissant fera figure
de faucon d'enfer à tous les enfants
qui en seront les victimes impli-
cites ! (...) »

Plem Cattier
Glomel (C8teI-d'Armor)
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Var Matin - 15mars 1993

Un .hôpital français
touché en Irak

Centre presse Aveyron -15 mars 1993

Attaque iranienne
contre des Kurdes en Irak:

un hôpital français aurait été touché
également été touché.

Un représentant d'AMI a pléCJse
à l'AFP que l'attaque avait eu lieu
au nord de Suleimanyeh et que
l'hôpital avait été touché, un méde-
cin, une infirmière et une sage-
femme français ayant dO être éva-
cués.

L'agence officielle iranienne
IRNA, citant une souree militaire
iranienne, avait annoncé samedi
que les forees armées iraniennes
avaient « repoussé et donné la
chasse à des éléments contre-révo-
lutionnaires venus d'Irdk qui s'é-
taient infiltrés en tenitoire ira-
nien ».

Le terme d' « éléments contre-
révolutionnaires» désigne générale-
ment les membres des Moudjahidin
du peuple, principal mouvement
d'opposition armée au régime de
Téheran, qui possède plusieurs ba-
ses en Irak.

Une attaque aérienne iranienne
samedi contre des Kurdes iraniens
en Irak, près de la frontière avec
l'Iran, aurait touché un hôpital des
organisations humanitaire~ françai-
ses Médecins du monde (MOM) et
Aide médicale internationale
(AMI)\ selon des source.~ kurdes et
,bumamtaires à Paris.
. Ces organisations soignent des
réfugiés iraniens et des kurdes ira-

.kiens, .

. La représentation du Parti démo-
cratique du kurdistan d'Iran (pOKI)
a annoncé dimanche que six avions
militaires iraniens avaient bom-
bardé samédi le siège du bureau po-
litique de ce mouvement près' de la
frontière irano-irakienne, tuant
quatre personnes et en blessant plu-

. sieurs autres.
Selon le POKI, l'attaque a eu

lieu dans une zone «protégée par
les forees alliées» et un hôpital a

Une ltt8que aérienne Il'Inlenne AmecU contre dei Kurdes 11'1-
nleRl en II'IIe. pr6s de Il frontIft avec l'Il'In, IUI'Iit touch6 un
h6pita1 des ~nlAtiona humenltaif81 frlnçailel M6decina du
Monde (MDMJ et Alde tMellclle InternItIonlle(AMI), qui 101-
gnent dei réfugiés il'lnlen. et dIS Kurdelll'lldenl. .

LA représentation du Parti hidine du peuple,principal mou-
démocratique du Kurdis- vement d'opposition au régime
tan d'Iran a annoncéhier de Téhéran, qui possède plu-

que six avions militaires iraniens sieursbasesen Irak.
avaient bombardé samedi le Médecins du Monde et Aide
siège du bureau politique de ce médicale intemationaleont pro-
mouvement près de la frontière testé hier contre ce bombarde-
irano-irakienne,tuant quatreper-. ment qui a notamment atteint
sonnes et en blessant plusieurs "un patient hospitalisé". "Les
autres. é' f . , hL'attaque a eu lieu dans une qUlpes rançalsesn ont eureu-
zone"protégéepar les forces al- sement pas été touchées"
liées"; selon AMI. au nord de ont-elles ajouté.
Suleimanyeh,toucahnt l'hôpital, Parailleurs,plus de 5.(0) per-
et obligeant à évacuerun méde- sonnes ont manifesté samedi è
ein, une infirmière et une sage- Erbil (Kurdistan irakien) PQUI
femme français. protester cOntreun raid de l'ar;

L'agence officielle iranienne. mée irakiennevendredidans ur
IRNAavait annoncésamediqu~ village où 15 personnesauraien'
les forces armées iraniennes été tuées et 10 autres blessées
avaient "repoussé et donné la dansdes représaillesà unaccro
chasse à des éléments contre- chage avec des paysanskurde:
révolutionnairesvenus d'Irak", Il au cours duquel un soldat ira
s'agit apparemmentde Moudja- kien avaitété tué.

I AGENCE FRANCE PRESSE - AGENCE FRANCE PRESSE - AGE~EFRANCEPRESSE - AGE~EFRANCEPRESSE - AGE~EFRANCEI

FRA0221 4 PI 0236 FRA /AFP-0G11
France-Irak-Iran

France-Libertés condamne l'attaque de l'~viation iranienne en Irak

PARIS, 15 mars (AFP) - La Fondation France-Libertés de Mme Danielle
Mitterrand a protesté lundi, dans un.communiqué, contre lll'agression" de
l'aviation iranienne, durant le week-end, sur plusieurs villages dans la zone
de protection allié~en Irak, près de la frontière avec l'Iran.

La représent:ation dll Parti démocrat.ique du Kurdistan d'Ira!'l(pmO) a
annoncé dimar.che que six avions militaires i~aniens avaient bombardé samedi le
siège du bureau politique ~e ce mouvement situé près d~ la frontière
Ir.anc.?-ir'akienne,tuant .ql../a-e:jo'eper'sonne? et et"!blessarlt p].usieul~sautr'es_

L'attaque aurait également touché un h6pital des organisations
hl./l'liëmitair.E!sfranl;:aisesMédecins du Memde H1DM) et Aide ",édic:ale
internationale (AMI) qui soignent des réfugiés iratliens et des Kurdes
irakiens, sf?:londE"~-; SOIH'ces kllt'deoset humanitaireE; àPi3.ris.

Lf?s delo: orgarlisations avaient protesté dimanche contre ce bombardement.
S~].on le communiqué de France-Libertés, l'~ttaque sur~enue s~medi --et qui

s'est poursuivie dimanche par des tirs d'artil~erie-- a falt "six morts et un
grand nombr'e dE~ bl.essés 1:-.iv:iJ_skurdes irakiens et iraniens".

L.'épr.:ll~sedl~ pr'ésident Fr~mçois Mittet'rand s'était rE?rldlu.?en jl.dlJ.e'l:1992
dans J.e Kurdistan irakien o~ le convoi l'accompagnant avait été l'objet: d'un
attentat_

hm/lmc idf
AFP 151333 MAR 93
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Médecins du monde (MOM) et Aide médicale internationale
(AMI) ont protesté dimanche contre un bombardement iranien dans
le nord de i'irak qui a touché des civils kurdes irakiens et iraniens.
« Plusieurs avions de guerre de l'armée iranienne ont bombardé un
hôpital tenu par MOM et AMI, situé au nord de l'Irak, près de la
frontière iranienne, Un certain nombre de civils kurdes irakiens et
i:aniens habitant dans la région ont été tués ou brnSsés lors de cette
attaque. dont un patient hospitalisé », ont indiqué les deux organi-
sations dans un communiqué diffusé à Paris,

D'après AFP

Le Provençal-I5 mars 1993

des soun:es brdes et
............. nlI il P8r1L
~ O!PIlutions soignent des
l'tfuC* I........ et des Kurdes
inIdens.
la reprtsentation du Parti
~8tique du Kurclstan
d'Iran (p.D.K.I.) ..... '1CiIßC6 hier..... .ma mllltalnll Iraniens
.8IIIertt bombInI6 la veille le
'..... du ....... politique de ce
mouvement pris de la fronti6re
Ireno-il1lklenne, tuMt quMre
perIOIII'IeS et en bIesunt

=:P~,I'Mtaque ...
"'-dans une zone • protépe
PM' les forces .alles ••

Une' attaque aérienne iranienne samedi contre des
Kurdes iraiûens en Irak, près de la frontière avec l'Iran, a
~ un hôpital des organisations humanitàiJ:U fran-
çaises Médecins du Monde (MDM) et Aide médicide inter-
hationale (AMI). ., .

, Ces organisations soignent des réfugiés iraniel1s et des
tcUrdes irakieQs.

'\Tn' représentant d'AMI a précisé hier que l'attaq,~
avait eu lieu au nord de Suleimanyeh et que l'hôpital avait .
été touché, un médecin, une infirmière et une sage..femme
français ayant dtî être évacués.

Irak : l'Iran bombarde
un hôpital français

Le Populaire du Centre - 15 mars 1993

L'Iran
bombarde
un hôpital
Une Mtaque a6rIenne Irwaienne
....... contre des Kurdes
Iran .. en Irak, pris de la
fronti6re avec l'Iran,.-rait
touch6 un h6plt8ldes
orpnisatIons hulllll'llt8inll
fnnç8i... M6decins du Monde
~ Aide M6dIc:aIe'nI (A.M.I.), selon

Bombardement iranien
au Kurdistan irakien

Attaque aérienne iranienne
contre des Ktrdes en Irak

Téhéran a lancé samedi une attaque aérienne
contre des Kurdes iraniens en Irak près de la
frontière avec rIran. attaque qui a égalernl'nt

touché un hôpital des organisations hu- ..:lnitai~s
françaises Médec~ns du Monde (~~) et Alde
médicale internatIOnale (AMI) qUI soIgnent des
réfugiés iraniens et des Kurdes irakiens.
Selon la représentation du Parti démocratique du

Kurdistan d'Iran (PDKI), six avions militaires
iraniens ont bombardé samedi le siège du bureau
politique de ce mouvement situé près de la fron-
tière irano-irakienne, tuant quatre personnes et ell
blessant plusieurs autres, Le PDKI a précisé que
l'attaque lancée S<Ißledi matin avait eu lie\l.lfI.1
nord de Suleimanevh dans une zone «protégé!?
par les forces alliies». ,L'agell;c~ <!ffi~ie~e ira-
nienne Ima, citant une source rmhtalre IranIenne.
avait annoncé samedi que les forces armées
iraniennes avaient «repoussé et donné la chas,(f!.
à des éléments contre-révolutionnaires ven£tS
d'Irak. qui s'étaient infiltrés en territoire. i",~
nien ", précisant que cette opération avait été me-
née «OOns le nord-ouest de l'/ran». sans indiquer
sa date et le lieu exact où elle s'est déroulée, Se-
lon Ima. cette opération a été décidée en ripOste à
«des attaques répétées menées contre le terri-
tOire trunien il partir de l'Irak»,

PRA0433 4 I 0176 FRA IAFP-AY43
I r' ,:~l'l'-"huf'de~;;- I~.,
L' int€::-r'natiCJnaJ.~? s;Clciali!::'.le condamne J.f? f'aid aérù?n :;.f'ar':lE'n d;:;)t1s Iii? ncwd df'>
J. ' Il''ak

P,t~F~:r.S~16 l.nrH'=-, (AFP) _o. L' Intt-H'nationalp !7.clc:iali=~t.l':, r:i f-?>~pf':ih1é trtëH'dJ sun
"indignation" à la sl.dt:e "du bC)mb&H'dt=tl'\F.~nt.5tH' If.? t.er'ril:oil"f-? il"'akipl"l du <;:;iË!gE?

du bl,rl::';::':L, po1.it.ique du Pèlf,ti DémoCf'atiqL,e du hl,r"diEiitat'l d' Ir"dn".
Dan~:; un cDmmuniqué diffLJsé à Pari5~ l'It1tf'~rl'l:atinnale def'rlë3t"Il::I!=.! au>: auLD1"it.è<;;

if'aniE~nnt?S:. "dE? t'dirE> tOl.d'p l.a l.tJmiF?t'e ~;tJr"cett.f? a.ction it'l.jtJ~::diriablE!!I ..
Les organisations hu~anitaires Médecins du Monde (NDM) et Aide médicale

intet'nrltiDnal(,:;~ ( ..\t'il) avait.,.'t1'l' pt'Clte~d.:é dil'l'l,::~ncl"le con'lt't'? I.Jn bnmbë:1t'.df. ..JtlH"!n1: it'anif,'n
di-'lns; :le not'cl ch,' T'Ir'ak ql.Ji a, sel.nn (~lJe'::;~ touché dE'~s civi:l~; klll"dt:,:';:; il"',..1kien~;
el i,"anifi.,t1E:'.

L'IntE.'t'natinnalf? ,:;ocir..\li~.;tp "condrHnnE> fel"n1(~lnent cettE? violation -Flagt'anb,.'
d~ lèl résulution 688 d8S Nations Utlies qui inte~dit tout survol dH la zone de
Pf'Cltf.?ct:ion at~'1"'if.:~tH1f.~ch;!s r()r'cE:'~':; a~l.:Liéf-?~:; en It'ak. Il C11p !::;ClulignE.' qlH,: LettE.'
"attaC!l ..IE~ i.naC:L't..~pt'.abll:-) a cCHÂtè la vit:? ,!:l pl.IH:;ieIH"';; p('n~r:;c:lnnt.:~I:;F.?t. a L3it ch.?
nombl'pl,>: r.d.f. .....'~:>sét:::, p<.H"mi 1,,,{ populr.d:.:lot'l Livi].E?".

ps/jT
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Mohamad Naghdi figurai~ sur une liste de 32 opposants irani~n~ è éljminer
en Europe, se16n une Source de l'opposition iranienne

PARIS, 16 mar!:;(AFP) .-t1. t'lohamadHrJs.seit1Naghdi, l'.r;)pposantirëlrlien
assassiné mardi matin à Rome, figurait sur une liste, découverte l'année
df.:wl'1ièr'F-'pi31":1.i:.~ poljce a:tlemande à Ber:1.in,de 32 opposant:s vivant em Europe et.
ql.d devaient. être élimüHès, affirme-t-on de Source iranietlne à Paris.

Cett.e liste a été trouvée dans: le cadre de J.'enquête qui avait suivi
l'assassinat de quatre cr.ldreskurdes, dont le secrétaire général du PDKI
(Parti démocratique du Kurdistan iranien) Sadegh Sharafkandi, le 17 septembre
1992, à Berl.in_

Si>: L.ibatlë:'ZisfE!t un Iri?1t1ienavaient été arr'E.~d:éc,;par' la pol.ice. C!e~~tc:he~-=
ce dernier que la liste avait été découverte et la police allemande a ensuite
discrètement mis en garde une dizaine d'opposants vivant en Allemagne, précise
cette source, proche des personnes averties.

Il J.eur a,également. été indiqué que cinq opposants vivant en Italie, dont
M. Nayhdi, étaient menacés ainsi que douze opposants ~ivant en Fran~e.

t'i. N.'aghdiétait "partic:ulièr'emerltactif et influet'}.!:."dans les rangs de
l'opposition iranienne ~n Italie, souligne-t-on de même source~

M. Naghdi était membre d~ Cons~il National de la Résistance ir~nienne et
représentant de ce conseil en Italie. Le CNR, constitué en 1981, est
aujourd'hui dominé par l~s Moudjahidine du peuple (principal mouvement de
l'opposition armée) aprés la défection de la maj~rité des autres dirigeants de
l'opposition iranienne, ,notamment l'ancien président Abol Hassan Banisadr eu
les Kurdes du PDKI. M. Naghdi n'appartenait pas aux Moudjahidine.

"Il. y a une dizaine de jDlH'S M. Naghdi avaiJ:E.H:f?aVE.?rtiqu'il était:
par't.i~ulièrement menacé par la poli ce ita:tientle",précise-.t-on à la
représentation du CNR à Paris.

M. Naghdi avait été ambassadeur cl'Iran • Rome jusqu'~n 1982, date à
laquelle il avait rejoint l'opposition. Il avait été nommé à ce poste en 1981
etét~it è cette époque là considéré comme proche des "étudiants de la ligne
a€",,> l'Iman''',respotlsab.les de prise d'otages à l'ambassade amér'icaine de
Téhéran, précise-t-on dans l'opposition iranienne à Paris.

En décembre dernier, le magazine allemand Stern avait affirmé que deux
diplomates iranieri~ en poste ~n Allemagne ét~ient impliqués dans les
assassinats des quatre responsables kurdes et avaient été renvoyés
discrètement en Iran.

L'ambassade d'Iran à Bonn avait aussitôt catégoriquement démenti cette
informatiotl, déclarant qu' "aucun des diplomates iraniens tl'a été accusé ou
expulsé ni même menacé d'expulsion par I~Allemagne".

pjt/lmc idf
AFP 161251 MAR 93
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Libération -17 mars 1993

Sud Ouest -17mars 1993

- -

sur la routa de Midyat , Omerli
Le lendemain, dans la même ré-

gion, un soldat turc a trouvé la mort
et quatre autres ont été blessés lors-
que leur véhicule a sauté sur une
mine SUl' une routa près de Hasan-
key!.

Par ai1leID'B, neuf personœs ont
été blessées dans la nuit de lundi ,
mardi ., Adana (sud), , Buna (nord-
ouest) et , Zonguldak, sur la mer
Noire, lors de l'explosion de charges
dans des banques et d'autres
bAämenta. Des attaques similaires,
faisant deB dégtta matériels, ont été
enregistrées au même moment' Is-
tanbul (ouest) dans vongt.troiB ban.
ques ou autres bAtimentB.

Vague
d'afteJltats
en ftuqule
• Uœ vague d'attentats non le-
wndiquêl, COlltant la vie , six mili-
taires turcs et blessant vingt et une
perIODDe8, a été enregistrée depl,1is
dimanehe BOir en Turquie.

Dans le sud4t du Jl8ya, , la
frontière avec la Syrie, cinq soldats
turcs ont été tués dimanche BOir et
huit autres bletlsés lorsque leID' Wo
hicule a été attaqué par un groupe
de ~ kmIes du PaJti des
tlavailleurs du Kurdistan (PKK),

Le PKK invite Ankara à négocier
et envisage lR1 cessez-le-feu

Après 8 ans de guérilla et d'actions terroristes, le
leader du PKK (parti des travailleurs du Kur-
distan) Abdullah Ozcalan, surnommé «Apo».

il fait savoir qu' ilétait prêt à proclamer un cessez-
le"feu et à négocier avec Ankara. La nouvelle a été
donnée par l'un des leaders des Kurdes d'Irak. Ja-
lal Talabani, dans une lettre adressée aux dirigeants
turcs. Tala?ani, qui a rencontré «Apo» le 5 mars-,
assure «faIre son devoir de Kurde» sans pour au-
tant «être à même de garantir» que le PKK res-
'pectera ces engagements. «Apo» qui s'enoagerait
«à prése";~r l'unité de la république de T~rquie»
demanderaIt à Ankara d'ouvrir des négociations
avec les députés kurdes ou d'autres peiSonnalités
Kurdes. sans même exiger la présence du PKK à la
table. L'appel intervient quelques jours avant les
èélébrations de Newroz, le nouvel an kurde. qui
avaient été l'occasion l'an dernier de manifesta-
tions reprimées dans le sang.
Entre-temps le PKK a été sérieusement mis à mal

par l'offensive de l'armée qui n' avait pas hésité en
octobre à pénétrer au nord de l1rak pour attaquer
les bases de la guérilla. Pour le moment les autori-
tés turques restent pour le moins circonspectes.
«Attendons de voir ce qu'il en sera du cessez-le-
feu». a affirmé le Premier ministre Suleiman De-
mirel. M.S.

Kurds in Turkey Call for a Cease-Fire
BRUSSELS (Reuters) - Turkey's Kurdish separatists said Tuesday

that they were ready to end their armed struggle for an independent stat:i
and called for a cease-fire.

But Ali Sapan, a spokesman for the Kurdistan National Liberation
Front, the political wing of the Kurdistan Workers Party, said at a news
conference here that if Turkey rejected the proposal, the Kurds would
"intensify and resume the war allover Kurdistan,"

He said the party was now a political force representing millions of
people in Kurdistan and added that the Front supported the party's
political position and principles. Mr. Sapan urged European govern-
ments to cooperate with the partv and seek a "just and peaceful solution."

International Herald Tribune -Mars 17,1993

Ex-Diplomat,

Is Slain in RODle

Dissident Iranian,

- ALAN COWELL

N",,' York T,mes SerVIce

ROME - An exiled Iranian opposition official was slain
on the streets of Rome on Tuesday when two men"Ona motor
s~oo.terpulled up to his car in rush-hour traffic and blasted
hi~ In the face with bursts from an automatic rifle, the police
séUd.

The official, Mohammed Hussein Nagdi 42 a former
Iranian diplo~at who defected to Tehran'; opponents a
decade ago, dl~ as th~ police tried to get him to a hospital
~ter what Iraman eXiles called a further episode in the
underground war between Iran's Islamic leaders and their
adversaries.

The M~jahid!n Kh~lq, an opposition group with offices in
many capItals, Inc~udIng":'as~ngton, blamed the regime of
PreSIdent H~~elTIJ~a~sanJam of Iran for the killing, which
recalled a sllTIJlarkillIng of a senior mujahidin figure in
Switzerland three years ago.

At that time, Kazem Rajavi, an elder brother of Massoud
Rajavi, the mujahidin leader, was slain in Geneva. French
police arrested two men in connection with the killing in
November. In recent years, many other Iranian exiles have
been slain in Europe and elsewhere, including a former
pnme ITIJnIster,Shahpur Bakiltiar, who was stabbed to death
neilr Paris in August 1991.

"'We are sure that this is another of the Rafsanjani
regime's terrorist acts," said Mehry Moussavi, the London
representative of the mujahidin. The Iranian press agency,
I~NA, however, said. Mr. Nagdi was "most probably a
':leHm of Intergroup dIfferences" within the exiled opposi-
.1I0n.

Mujahi~in officials in Washington, speaking by tele-
"hone, saId Mr. Nagdl was not a member of their organiza-
tion but headed the Rome office of the National Council of
Resistance of Iran, a mujahidin-dominated umbrella group.

The Mujahidin Khalq was one of several groups that
fought to overthrow the shah in Iran's 1979 revolution and
later lost out to Ayatollah Ruhallah Khomeini's forces in the
ensuing power struggle.

Since then, it has waged a propaganda war on the Tehran
regime from its of~icesin the West and also boasts a military
force, WIthbases In Iraq, that has staged cross-border raids
into Iran.

The killing coincided with the start of a trial in Yenice in
which some 30 Italian bankers, industrialists and secret
sp.rviceofficers are accused of making illegal arms sales to
Iran worth $130 million in contravention of an embargo
during its war with Iraq from 1980 to 1988.

The accused include the former president and director
general of the Banca Nazianale del Lavoro, whose Atlanta
branch has also been implicated in illegal credits to Iraq
during the same period.
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Attentats

Les ayatollahs frappent à Rome
L' . MIt bier à Rome do ~ du CoœeiI _tionaI de la
• ( • 1~ inmieœe s'insait dans une longue série d'attentats en EInpe
CIIIIIre les CJIJPO'IIn1s au régime des ayatollafis.

H.. .,.VlDNn

Ces derniers mois, nombre d(
services de police et de renseigne-
ment occidentaux ont donné l'alert(
sur un regain de 1'((activisme» ira:
nien à l'étranger, en Europe et en
France notamment. Ainsi, dans les
prisons françaises, séjournent trois
agents plus ou moins officiels de
Téhéran, l'un étant impliqué dans le
meurtre de Bakhtiar, les deux llU-
tres dans celui; au printemps 1990
en Suisse, de Kazem Radjavi, frère
du chef du CNR. Ces deux-là ont-
été discrètement interpellés à Paris
alors que, au sein d'un ((com-
mando », ils repéraient selon la po-
lice les cibles de prochains attentats
en France. De fait, enquêtant sur le.
quadruple meurtre de dirigeants
kurdes en septembre à Berlin, la
police allemande a mis la main sur.
une ((liste noire » de 32 noms. Ceux
d'opposants en exil en Europe, donr
une douzaine vivant en France -
où siège en réwon parisienne la plus.
importante delégation des Moudja-
hidine à l'étranger et où vit l'ancien
président iranien Bani Sadr.

Enfin, l'ombre de Téhéran réap-
paraît au moment où les forces
aériennes iraniennes viennent d'ef-
fectuer des raids contre les Kurdes
du PDKI réfugiés en Irak, et quer•.
que temps après la réactivation de.
la fatwa de mort contre Salman
Rushdie.

pistolet automatique 7,65 mm.
Avant de se perdre dans les ruelles
du quartier, bientôt bouclé par la
police italienne. Les « carabinieri »
mtensifiaient aussi les contrôles à
l'aéroport de Rome-Fiumicino, ins-
taurant notamment une fouille sys-
tématique des ressortissants des
pays du Moyen-Orient.

Pour les opposants du CNR, ras-
semblement dominé par les Moud-
jahidine du peuple de Massoud
Radjavi, aucun doute possible: rat.
tentat porte la marque ((du régime
de Téheran, ce sont les Pasdarans »
- Gardiens de la révolution -,
accuse un porte-parole. Tandis que
Massoud Radjavi, dont le quartier
général est basé à Bagdad, appelle
fe gouvernêment italien à fermer
l'ambassade iranienne à Rome. De
!!.On côté, l'épouse italienne de.
Naghdi affirme que celui-ci s'atten-
dait à être exécuté tout spéciale-
ment depuis quinze jours, date de la
nomination comme responsable des
services secrets de Téheran de son ...
propre cousin, Reza Naghdi. Une
véritable ((fi,ure » de la répression,
qui s'était dejà illustrée en dénon-
çant comme opposante une de ses
sœurs! Avant de faire défection en
1982, la victime, Mohamad Hossein
Naghdi, avait d'ailleurs elle-même
été l'ambassadeur en Italie de l'aya-
tollah Khomeyni.

L'épidémie de mort violente qui
frappe les opposants e~ e,,:il au
régime iranien se pourswt. Hier, le
représentant en Italie du Conseil
national de la résistance iranienne
(CNR), Mohamad Hossein
Naghdi, a été .abattu à Rome par
deux tueurs qui ont pris la fuite. Cet
attentat ponctue une longue série
d'assassinats en Europe de person-
nalités hostiles au régime des aya-
tollahs de Téhéran, et dont les plus
réCentes victimes sont l'ancien Pre-
mier ministre du chah Chapour
Bakhtiar (août 1991), le chef de file
des Kurdes iraniens (PDKI), Sa-
deah ~harafkandi - septembre
1992 - et, en janvier dernier, le
représentant à Istanbul des Moud-
;ahidine du peuple, Ali Akbar
Ghorbani.

A l'instar de ces précédents, l'at-
tentat de Rome a manifestement
l)méficié d'une logistique impres-
sionnante. Se sachant menacé, Hos-
sein Naghdi bénéficiait d'une pro-
tection rapprochée, son chauffeur
était armé et lui-même portait un
pistolet. Mais les t~eurs, de~ h<?m-
mes à moto ( panussant ongma1res
du Moyen Orient », ont déjoué ces
précautions en surgissant auprès de
la voiture alors que le chauffeur
manœuvrait pour se garer, l'un
d'eux tirant. sur Nagbdi avec un,

• Les Kurdes d'Irak commémorent
le massacre. de. Halabja

DOHOUK. - Les Kurdes irakiens ont marqué mardi par une.
journée de deuil" le cinquième anniversaire du massacre à l'arme
chimique par l'armée régulière d'au moins cinq mille habitants de
Halabja, dans le Kurdistan d'Irak. Le .. parlement .. kurde, qui siège.
à Erbil dans le Kurdistan, a décrété une journée de deuil et des
manifestations devaient avoir lieu à Halabja en souvenir des victimes
de tous.âg~s, immortaliséespardes.images qui ont ému le monde.

. AGENCE CENTRALE DE PRESSE ~ A,C.P - AGENCE CENTRALE DE PRESSE - A,C.P - AGENCE CENTRALE. DE PRESSE - A,C.P- AGENCE CENTRALE DE PRESSE - A,C.P-
t-ll:F'IH8 j:'lü (J~ IGNEFIIJI ElEX
BRE.Vr:_~).. EUfWPE
F'a.-is. 1'/ Inen's

d48

kur'des: oondamnation internationale cont,,'ela rur'quie
La Fèdt>riltion internationale des dl.'~ts de l'homme .(lHF) devl~ait

condamner fermement les violences co~~ises a l'ençontre de la .
populatiDn kurde en lurquie, jeudi ,à Helsinki. L'organisation se
rèfère ~ un rapport, publi. à Vienne, sur les meurtres, la torture
et les enlèvements dont des personnalitès kurdes ont ttt victimes.
IA~'s exacltions se IIlultipliei~ëlientdepuis l'èlr'r'iv~'eau pOIJvoil'du
Premier Ministre turc Suleym~n tie~irel, en 1~~1. L'organisation
dC:CI..iSC égalF.'lIlel'lt .les fOI'ces dE' sèCI_ll"ité' tur'quf!S d'<lvoir abattu
74 personnes lor~ de raids en' 1~~~.
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Le Monde -17mars 1993

TURQUIE : selon un dirigeant kurde irakien

Le PKK serait prêt à abandonner la lutte année
Après huit ans de guérilla

contre les forces de sécurité tur-
ques. le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) serait prit à
déposer les armes et à renoncer
à sa lutte pour un Kurdistan
Indépendant, a annoncé Jalal
Talabani, le dirigeant kurde ira-
kien de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK). Dans une lettre
adressée aux autorités turques.
M. Talabani a exposé en détail
la nouvelle position du secré-
taire général du PKK, Abdullah
Dealan. qu'il a rencontré récem-
ment à Damas.

ISTANBUL

de notre correspondante
Selon la missive envoyée par

M. Talabani à Ankara, le PKK
dénonce le terrorisme sous toutes
ses formes,' accepte de renoncer à
la lutte armée et reconnaît le carac-
tère unitaire de l'Etat turc. Les
autorités turques ayant toujours'
rejeté tout contact direct avec le
PKK, M. Ocalan, qui s'engage à
«préserver l'unité de la République
de Turquie et renjorcer la fraternité.
historique entre les peuples kurde et
turc ». suggère qu'un dialogue soit
établi avec les députés kurdes élus
à l'Assemblée nationale turque
pour tenter de trouver une solution
politique.

La nouvelle a été reçue avec stu.
péfaction en Turquie, où Kurdes et
forces de sécurité se préparent aux
affrontements qui secouent tradi-
tionnellement le Sud-Est anatolien

à majorité kurde lors du Nevroz, le
Nouvel An kurde, célébré le
21 mars. Les quotidiens turcs ont
consacré leurs premières pages et
leurs commentaires à cet événe-
ment qui pourrait marquer un
tournant majeur dans ce conflit
meurtrier qui déchire le pays et a
causé près de 6 000 victimes
depuis 1984, dont 2 933 durant la
seule année 1992, selon les chiffres
publiés par la Fondation turque
des dFoht mN'hommer:

Le représentant de l'UPK à
Ank~r'",,~:~.~~Œh~1 J(aTzzl~~b""~
admIs cepenglUlt que_lVI. a a al1l
n'avait pas agi à la requête d'Ab-
dullah Ocalan, mais «avait jàit son
devoir de Kurde» en transmettant
la nouvelle au gouvel1lement turc.
«Nous ne pouvons pas garantir que
M. Dcalan va mettre en pratique ce
qu'i! a dit ». a-t-il déclaré. Abdullah
Ocalan, ou Apo, rendra publique
sa position officielle lors d'une
conférence de presse exceptionnelle
qui aura lieu, au Liban, mercredi.
En attendant, ses représentants ont
tempéré l'annonce optimiste de
M. Talabani.

«Personne ne peut s'attendre que
nous déposions les armes unilatéra-
lement », a déclaré «Kani », porte-
parole de M. Ocalan, dans un cOm-
muniqué publié par l'agence de
presse Kurd-Ha condamnant Ie,S
«déformations systématiques» de
la presse turque. «En ce mois f/.e
ramadan, et à l'approche du
Nevroz. nous voulons réitérer notre
appel pour des négociations politi-
ques, a-t-il ajouté. S'il y a une
volonté de faire cesser le bain de
sang et la guerre,. cet engagement

doit maintenant venir de la Répu-
blique de Turquie.» Selon «Kani »,
une preuve de bonne volonté de la
part des autorités turques pourrait
marquer «le début d'une ~re nou-
velle », mais, a-t.il ajouté, le PKK a
récemment terminé les préparatifs
militaires les plus importants de
son histoire et la guerre pourrait
prendre une ampleur sans précé-
dent, compte tenu de la politique
de l'Etat turc.

Une série
de revers

D~puis Nevroz 1992, lorsque
qU~lre-vingt-douze personnes
avalent trouvé la mort dans les
affrootements, après que les forces
de sécurité avalent ouvert le feu
sur des manifestants, le PKK a
subi une série de revers. «La
guerre jusqu'au bout» annoncée
l'été dernier par le chef d'état-ma.
jor turc, le général Dogan GUres,
avait pris la forme d'une offensive
parallèle des peshmergas kurdes
Irakiens et de l'armée turque,
en octobre, qui avait infligé de
lourdes pertes humaines au PKK et
forcé ses combattants à quitter
leurs bases irakiennes proches de la
frontière turque pour se replier sur
une zone isolée proche de l'Iran.

Durant l'hiver, alors que le Sud-
Est anatolien était paralysé par la
neige, les forces de sécurité ont
procédé .à. 4~s. QpéraUo~~ de ratis-
sage qui se sont soldées par de
nombreuses arrestations et la mort
de combattants kurdes. Au début
du moîS dc' mars, l'aviadiSn turque
a attaqué d.s militants du PKK

qui campaient _Ill' les flancs du
mont Ararat apr~ s'!tre infiltrés
depuis l'Iran. Le fait que les fbrces
de sécurité turq'ues resserrent leur
étau et que des informations com-
muniquées par les Syriens aient
permis à la police turque, le
6 mars, de tuer cinq militants et
d'arrêter une trentaine de membres
du mouvement d'extrême Jauche
Oev-Sol qui, tout comme le PKK,
est un protégé de Damas, a peut-
être provoqué le revirem,ent de
M. Dealan. Les déclarations des
représentants du PKK semblent
indiquer une volonté de négocier.
Même affaibli militairement, le
parti demeure une force politique
importante.

La balle est désormais dans le
camp du gouvernement tute. Sau-
ra-t-i1 l'attraper? Les premi~res
réactions des autorités ont été miti-
gées. « Il y a des nouvelles, mais
pas d'actions. Je dis : arrêtez le
bain de sang. Personne ne vous
prenàra au sérieux avant que vous
ayez cessé le bain de sang », a
déclaré le premier ministre,
M. Suleyman Demirel, au 'quoti-
dien Milliyet. Oe son côté, le vice-
premier ministre, M. Erdal InönU,
a indiqué qu'«i! n'«était pos ques-
tion de négocier avec des terro-
ristes », un point de vue probable.
ment partagé par de nombreux
politiciens et militaires, encouragés
par les récents succès de l'armée et
convaincus qu'il est possible de
soumettre les Kurdes par la force.

«Peut-être l'Etat est-il sur le
point de venir à bout du PKK. com-
mentait dimanche Ertugrul Ozkök,
le rédacteur en chef du quotidien
Hürriyet, dans un éditorial. Mais
cela ne signifie pas que le prob/~me
kurde sera terminé. Le génie est
sorti de la bouteille. il n'est pas
possible de l'y [faire rentrer]. »

NICOLE POPE
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Le PKK fait taire les armes en Turquie
pour le nouvel an kurde
Beyrouth, de notre correspondante (UPK, l'un des deux principaux mOL:',
Costume gris' souris et cravate cache- vements kurdes irakiens), qui, à l'au~

mire, Abdoullah Oçalan, dit Apo, fon- IOmne dernier, appuyait l'armé~
dateur du Parti des travailleurs du Kur- turque. Estimés à 3500 en Turquie
distan (PKK, indépendantiste et - 10000 selon Apo - les rebelles du
marxiste-léniniste), a choisi la plaine PKK se déclarent prêts à poser les
libanaise de la Bekaa pour annoncer armes du 20 mars au 15 avril, «à la
une trêve à l'occasion du Newroz -le seule condition que les forces de sécu,' .
nouvel an kurde. Et opter pour une so- rité ne tentent rien contre nous », a sou-
lution politique en renonçant, «pour le ligné le chef du PKK, qui estime que la
moment», au séparatisme kurde en lune armée «est arrivée à un point où
Turquie. Le chef du PKK, d'obédience elle cause autant de torts au peuple turc
marxiste, est depuis 1984 - date du lan- qu'au peuple kurde ».
cement de la lune armée dans le Sud- Virage à 180 degrés pour ce parti, qui,
Est anatolien -la bête noire des forces l'an dernier à la même époque, clamait
:armées turques. La rébellion menée par sa volonté d'établir un Etat kurde in-
ses hommes et la riposte sans merci des dépendant dans le sud-est de la TUf-,
(orees de l'ordre ont causé la mort de quie, et qui juge aujourd'hui les reven-

, ,plus de 5 000 personnes en Turqùie, dications séparatistes irréalistes. Frère~
outre celle de centaines de rebelles en ennemis d'hier, Jalal Talabani et Ab-
octobre-novembre au nord de l'Irak. doulJah Oçalan entendent aujourd'hui
,Peshmerga rouge, comme le drapeau jouer une carte politique commune. EF
!puPKKfrappé de la faucille et du mar- le leader de l'UPK d'assurer: «nous
teàu, Apo a trouvé asile à Damas, d'où avons.une occasion historique d'arrê-
,llest arrivé hier en la compagnie inat- ter l'effusion de sang. Cette chance ex-
tendue de Jalal Talabani, chef de primée par Apo ne doit pas être man-
l'Union ,patriotique du Kurdistan quée ». Anne MOUrOT

Impact Médecin Quotidien

Humanitaire. Un hôpital
bombardé au nord de l'Irak

; Turkish KurdChief',:=6 Declares Cease-Fire
=:e Offer Follows Recent Reverses
~ OnBattlefield With Ankara
~ ,Compiled by Our Staff. From Dispatches Turkish troops badly defeated bis
~ BAR ELIAS, Lebanon - The guerrillas in a major campaign be-

leader of the outlawed Marxist gun in October, and the guerrill~
~ Kurdistan Workers' Party in Tur- lost the logistical backing of Syria
~ key announced Wednesday a uni- and Iran last year under Turkish5 lateral cease-fire in the group's bat- pressure.
... tIe for a separate state. In October and November,=: The party leader, Abdullah Oca-, Turkish forces led a full-scale air
~ ,Ian, said at a press conference here and land offeilsive against Kurdi-
Q in the eastern Bekaa that the cease- stan Workers Party guerrillas in
~ fire would take effect Saturday an9" southeast Turkey and in northern
~ last until Aprill5.' Iraq. The Turks were backed by
~ ".Thi~, ceasè-.fire" wil.l b,\.a test Iraqi Kurdish guerrillas, who= penod, he sllld, wbich;î- hope, fought a monthlong war last year to

, will allow the start of political ne- prevent the Turkish Kurds from
~ got!ations with the Turkish ~tate." using their territory to stage raid~
;z; , We want to renounce VIolence. into Turkey. The autonomous IraqIo and open the way to a new era of Kurds raise most of their revenue
~ peace between the Kurdish <l,id from taxing trucks crossing' the
~ Turkish people," Mr. Ocall!Il s-:tG'. Turkish border.
~ ".For now we do not. want ~epara- ,_ "We are prepared for .the peace
=: tlOn from T':I1"key~th '."bic~ w,~ process," Mr. Ocalan said in an
~ have econo~c an~ hist<?n.caltJecs~ interview. "We will sit to the nego-
~ The Turkis.h pnme mI.ntster, ,IU- tiating table on a basis of democra-
- leyma.n .DemI.rel, has rejected ~y cy, human rights and legitimate po-

barg~rnng ~th the party, saymg litical action. We want tobecome a
preVIously, The state cannot bar- legitimized political party."
gain with those who spill blood." .

Interior Minister Ismet Sezgin He dented that the 1O,9<JO-mem-
ur~ed Mr. Ocalan to surrender to ber. PaT!,Ywas a .terronst .group,
security forces. saymg, W~ took up ant;'S ID self-

Since 1984 the Kurdistan Work- defense aglllnst the terronsm of the
ers' Party h~ been waging a guer- Turkish state against the Kurdish
rilla war for Kurdish self-rule in people."
southeast Turkey, home for about Addressing the Turkish govern-
half of the area's 25 million Kurds. ment; Mr. Ocalan said: "Both
About 6 000 people in Turkey have Kurds and Turks are tired of

. béen kilied in the conflict and 2,000 bloodletting. Permit me to return
party guerrillas have beenkilled in . unarmed to Kurdistan in peace to
.northern Iraq.. practice political action and start a

Mr. Ocalan's offer came after dialogue between us." (AFP, AP)

Libération 18mars 1993

the NefJrouz or Kurdish new
year celebrations on March 21.

This week 14r Suleyman
Demirel,Turkey's prime minis.
ter, called for nationwide vigi-
lance to avoid last year's
"nightmare'~; when more. than
90. people were killed as the
government used armoured
vehicles to reassert controlin
towns .along the border with
Iraqi and Syria. The govern.
ment blamed the PKK for
exploiting the festivities to pro-
voke a separatist insurrection.

Since then, the PKK has
been under intense diplomatic
and miUtary pressure, with'
reports that Syria has with.
drawn its support. Iran, too, is
distancing itself from the reb-
eis. The move follows a con.
certed diplomatic initiative
from Ankara.

Turkey has also won tacit:
backing from the Kurds of
Iraq, underlined last October
during a sweep by Turkish
commandos when PKK units
were forced from the border
where they had attacked Turk.
ish posts.

The Financial Times - March 18, 1993

Turkey is offered
ceasefire byKurds
., John Murr., Brown
In Ant.r.

TURKEY'S Kurdish rebels
declared a unilateral ceaseftre
yesterday, promising to end
hostllities for26 days!f',Turk.
1.sh.government forces agreed
to hold to their positions.

The offer was greeted by
Kurdish deputies in Turkey's
parliament as an opportunity
for a breakthrough in the
eight-year insurgency which
has claimed more than 5,000
4ives. However, the proposal
delivered by Mr Abdullah Oca.
lan, leader of the rebel Kurdish
Workers party (PKK),is Ukely
,to be met with considerable
.ofncial scepticism after recent
.government successes against
;PKK bases in Turkey's Kurd.
;ish.speaking south.east. State'
television made no mention of
the offer.

Mr OCalan, known as Apo,
made the offer from his head.
quarters in Lebanon, undertak"
ling to suspend actions from
~March20to Apr1115.as a good.
will gesture to coincide with

civils kurdes soient protégée. En
effet, de nombreux Kurdes, ,ira-
kiens et iraniens, habit!int dans la
région, ont été tués ou .blesséslors
de cette attaque, dont un patient
hospitalisé. Les équipes médicales
françaises n'ont pas été touchées
mais elles ont dû fuir la zone, de-
vant l'importance des bombarde-
ments. La fondation France-Liber-
tés de Mme Danielle Mitterrand a
protesté, lundi, contre « l'agres-
sion» de l'aviation iranjenne.

Plusieurs avions de guerre de
l'armée ir~nienne ont bombar-

dé un hôpital tenu par Àide médi-
cale internationale et Médecins du
monde, situé au nord de l'Irak,
près de la frontière iranienne, dans
la zone de protection des forces al-
liées. . '
A la suite de ces bombardements,
les deux organisations humani-
taires demandent que toutes les
mesures soient mises en œuvre
pour que la vie des ~quip~s et des
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Téhéran a lancé un raid aérien
contre les Kurdes iraniens dans le nord de l'Irak

Pour la première fois depuis quatre ans

V;o/lll;ondes dro;Is
de l'homme, lorIure
"" 'urqu;e IIU '"nc
des IIccusés
A l'Initiative de plusieurs groupes, dont
la « Coalition des gauches", le Parle.
ment européen a une nouvelle fois con-
damné le 11 février « la poursuite des
violations des droits de l'homme en
TurqUie, en particulier l'utilisation de la
torture". Il a notamment attiré l'atten-
tion sur la gravité de la situation pour
les journalistes, dont plusieurs ont été
emprisonnés, comme le journaliste alle-
mand Stefan Waldberg, ou assassinés,
comme Ugur Mumcu, sans que ces
meurtres aient été élucidés.
Le Parlement européen a demandé
que les coupables de ces meurtres
soient recherchés et puniS et Invité le
!:Jouvernement turc à « assurer la sécu-
rité des journalistes et à garantir la
liberté de reportage dans les zones
kurdes"

LE MONDE
18 mars 1993

par le quotidien arabe Al-Hayat,
«Apo» a lancé un appel aux auto-
rités turques: K Kurdes et Turcs
sont fatigués du bain de sang. Lais.
sez-moi rentrer au Kurdistan [turc]
en paix pour mener une action poli-
tique et entamer le dialogue entre
nous.»

Les premières réactions des auto-
rités turques ont été négatives.
«Nous leur avons d~jà dit qu'ils
doivent sans conditions déposer
leurs armes et se rendre à la justice
indépendante et impartiale de l'État
turc Il, a déclaré le ministre de l'in-
térieur, M. Ismet Sezgin. Mais la
voix officielle du gouvernement n'a
pas encore été entendue : le pre-
mier ministre. M. Suleyman Demi-
rel, qui avait déclaré qu'il n'écarte-
rait pas d'emblée des propositions,
a refusé de commenter l'offre
d'« Apo» avant la réunion spéciale
du conseil des ministres qui devait
avoir lieu jej,ldi soir.

NICOLE POPE

o Opération des troupes de Bagdad
au Kurdistan Irakien. - Dans un
message au secrétaire général des
Nations unies, les dirigeants des
deux principaux partis kurdes ira-
kiens, MM. Jalal Talabani et Mas-
saud Barzani, viennent de protester
contre le massacre, vendredi
12 mars, de trente civils kurdes
dans le village d'Awina, à l'ouest
d'Erbil. MM. Talabani et Barzani
accusent de ce raid des soldats ira-
kiens et des hommes de la tribu
.Lahib, inféodée au gouvernement
de Bagdad.
o Assassinat à Rome d'un oppo-
IIS-t lraalen. - Deux hommes ont
assassiné, mardi 16 mars, à Rome,
M. Mohamed Hossein Naghdi, l'un
des représentants les plus actifs, en
Europe, du Conseil national de la
résistance iranienne (CNRI), prin-
cipal mouvement d'opposition au
r~gime islamique (le Monde du
17 mars). Ce crime a aussitôt été
attribué par les uns au pouvoir en
place à Téhéran, et par les autres à
un règlement de comptes au sein
du CNRJ. M. Naghdi, ancien
ambassadeur iranien en Italie, était
passé à l'opposition en 1982. Il
menait campagne pour que le gou-
vernement de Rome soutienne le
CNRI, et avait récemment dénoncé
les violations des droits de I
l'homme dans son pays. - (AFP.)

LE MONDE
19 mars 19Cjj

TURQUIE: à l'octasion du Nouvel An kurde

Le PKK annonce
un cessez-le-feu unilatéral

ISTANBUL

de notre correspondante

K Mettons fin à cette guerre et
passons aux négociations », a pro-
posé, mercredi 17 mars, le diri.
geant du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), Abdullah Oca-
lan, qui a annoncé un cessez-le-feu
unilatéral du 20 mars au 1S avril -
la période du Neuvel An, ou
Nevrouz - lors d'une conférence de
presse tenue dans la Bekaa liba-
naise. «J'espère que ce sera le
début d'un processus de paix,
d'amitié. et de fraternit~ historique
entre les Turcs et les Kurdes », a-t.il
ditl confirmant ainsi les intentions
qUI lui étaient prêtées depuis quel-
ques jours (le Monde du 17 mars).

Pour cette apparition publique
exceptionnelle, Abdullah Ocalan,
dit «Apo», avait abandonné l'uni.
forme du combattant qu'il est
depuis 1984, pour le costume et la
cravate du politicien qu'il espère
devenir. Dans un entretien publié

mois de juillet 1989 en Autriche.
Le PDKI avait accusé l'Iran d'être
le commanditaire de ces assassi-
nats, mais Téhéran a réfuté ces
accusations. Au mois de décembre,
l'hebdomadaire allemand Stern
affirmait que deux diplomates ira-
niens en poste en Allemagne
étaient impliqués dans les assassi-
nats de Berlin.

M. Davoudi n'exclut pas que les
bombardements iraniens soient
l'une des conséquences de la coor-
dination qui s'est établie entre la
Syrie, l'Iran et la Turquie, à propos
du Kurdistan d'Irak, dont l'autono-
mie, sous la protection occidentale,
inquiète les dirigeants de ces trois
pays à fortes «minorités» kurdes.
Les ministres des affaires étran-
gères des trois pays ont déjà tenu
deux réunions à ce sujet à Ankara
et à Damas.

Le responsable kurde admet
aussi que l'offensive de l'aviation
et des blindés turcs contre les
extrémistes du PKK dans le Kur-
distan irakien, en novembre der-
nier, a pu servir d' «exemple »,
dans la mesure où elle a permis
d'affaiblir considérablement le
PKK. L'attaque iranienne ne man-
quera pas non plus de créer des
zizanies entre les Kurdes irakiens
et leurs «hÔtes» iraniens qui pour.
raient être invités, comme le PKK
de Turquie, à réduire leur présence
dans le nord dç, l'Irak.

MOUNA NAIM

Zizanies
C'était, du reste, en marge des

travaux de l'Internationale socia-
liste, à Berlin, que quatre diri.
geants de ce même PDKI, le plus
important mouvement d'opposition
kurde iranie.n, avaient été assassi-
nés dans l'arrière-salle d'un restau-
rant au mals de septembre dernier
(le Monde du 19 septembre). L'une
des vict.rn.es, M. Sadiq Sheref.
kendi, secrétaire général du parti,
avait succédé à Abdul Rahman
Ghassemlou, lui-même assassiné au

devant l'importance des bombarde.
ments.

L'agence iranienne IRNA s'est
bornée à annoncer, le jour m&me,
sans autre précision, que les forces
iraniennes avaient repoussé et
donné la chasse à des K éléments
contre-révolutionnaires venus
d'Irak, qui s'étaient infiltrés» dans
la partie nord-ouest de l'Iran. L'ob.
jectif de Téhéran, estime
M. Davoudi, est de tester la réac.
tion de la coalition occidentale qui
assure la protection du Kurdistan
irakien. Washington a déclaré,
lundi, qu'il K étudiait» la question
de savoir s'il y a eu violation ou
non de la zone sous contrôle allié
au Kurdistan irakien. Aussi, le
PD KI adressera-t-il un messare à
ce sujet au secrétaire .énéra de
l'ONU, ainsi qu'au présIdent Mit.
terrand et à M. Pierre Mauroy, en
sa qualité de président de l'Interna-
tionale socialiste à laquelle le
PDKI participe en tant qu'observa-
teur, ajoute-t-il.

Six avions iraniens ont bom-
bardé, samedi 13 mars, le siège du
quartier général du Parti démocra-
tique du Kurdistan iranien (PDKI),
en territoire irakien, ainsi que des
villages alentours et un hÔpital
tenu par Médecins du monde et
Aide médicale internationale, ind;
que le PDKI.

Cette attaque est la première du
genre depuis 1988, date à laquelle
le PDKI avait installé ses instances
dirigeantes dans le Kurdistan ira.
kien, tout près de la frontière ira-
nienne; mais surtout, c'est la pre.
mière fois qu'un tel bombardement
- suivi de pilonnages à l'artillerie
qui ont duré quatre heures - a lieu
depuis la création d'une zone de
protection des Kurdes irakiens au
nord du 36' parallèle, nous a
déclaré le représentant du PDKI
pour ('Europe, M. Kamal Davoudi.

Dans un communiqué, Aide
médicale internationale et Méde-
cins du monde ont indiqué que de
nombreux civils kurdes Irakiens et
iraniens habitant dans la région
prise pour cible ont été tués ou
blessés lors de l'attaque. Les
équipes médicales n'ont pas été
touchées, mais ont dû fuir la zone

le Quai d'On.y a indiqué.
mardi 18 mira, que l'amba•• a-
deur de Franceil Téhérana été
chargé d'exprimer aux autorité.
iraniennes la «prél ccupation »
de Pari. Iplia un raid de l'avia-
tion iraniennecontre de. Kurde.
dans le nord de l'Irak.
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Turquie

ESPOIR DE TRÊVE
. . "

POUR LE NOUVEL AN KURDE

8ARA
DE NOTRE CORRESPONDANT

La guérilla
duPKK ,
a annonce
un cessez-le-feu

Öcalan devra toutefois être vé-
rifié dans les faits. Jusqu'à ces
dernières semaines, le PKK me-
naçait d'attaquer les centres
touristiques au sud et à l'ouest
de la Turquie, afin de porter at-
teinte à un commerce qui, en
1992, a rapporté environ 4 mil-
lions de dollars à l'économie na-
tionale. Le leader du PKK a, de
plus, fait preuve d'une grande
versatilité durant les dernières
années et son contrôle sur cer-
taines fractions du mouvement,
n'est pas assuré.

Ankara a répondu positive-
ment à la volte-face apparente
du leader du PKK. Le premier
ministre, Süleyman Demirel, a
toutefois affirmé qu'un cessez-

, Ie-feu unilatéral du PKK n'obli-
gerait en rien le gouvernement
à accepter des concessions poli-
tiqu~s dans le Sud-Est. En ou-
tre, Ocalan doit faire la preuve,
de sa crédibilité et celle-ci dé-
pend en grande partie des évé-
nements de dimanche.

Chris HF.T.T .TF.K

affrontements'avaient fait plus À l'ouest du pays la police a
4e 60 morts, après qu'Abdullah opéré des raids dans des caches,
Ocalan eut appelé à un soulève- 8rrêté des militants et saisi des
ment généralisé de la populil- stocks d'armes illégal~s. Ces
tion. opérations surviennent après la

Cette année, le mot d'ordre défaite infligée en octobre-no-
semble différent. « Le cessez-le- vembre au PKK lorsque l'ar-
feu sera une période-test qui, je mée turque a pénétré en terri-
l'espère, permettra de commen- toire irakien pour y détruire des
cer des, négociations politiques bases de la guérilla. Plusieurs

Abdullah Öcalan tiendra. avec l'Etat turc », a expliqué le centaines de guérilleros ont été
toil parole? Le leader du chef du PKK, lors d'une confé- tués et environ 1500 ont été dé-
Parti des travailleurs du rencedepressedanslaplainede sarméspar les Kurdes irakiens,

Kurdistan (PKK), mouvement la Bekaa libanaise, où ses hom- inquiets de la présence de l'ar-
,de guérilla indépendantiste mes ont longtemps disposé de mée turque dans le territoire
combattant dans le sud-est de la terrains d'entraînement sous « autonome» qu'ils contrôlent
Turquie, a annoncé mercredi protection syrienne. La suspen- au nord du pays. Estimés jus-
un cessez-le-feu unilatéral, sion des hostilités s'étendr!rit qu'ici à environ 10000 combat-
quelques jours avant le rendez- du 20 mars au 15 avril. tans, les effectifs du mouve-

ed té d 21 fêt ment ont été considérablemlentvous r ou u mars, e e Le chan_gement de cap d'Ab.
d N IAn kurd réduits.u ouve e. dullah Ocalan survient après

Traditionnellement, le jour une série de revers du PRK. Du- Le PKK semble, en outre,
du printemps, les Kurdes se rant les dernières semaines, avoir été fortement déstabilisé
réunissent sur les places des vil- l'armée turque a redoublé ses ' par l'affaiblissement du soutien
les et des villages pour fêter le . efforts pour expulser la guérilla de la Syrie. Sous la pression
Newrouz, la nouvelle année. de ses bases en montagne. Au d'Ankara et de Washington,
Mais ces dernières années, cette cours d'une opération, début Damas aurait fermé les camps
date avait été marquée par des mars, plusieurs dizaines de mi- du PKK dans la Bekaa et
flambées de violences entre le litants ont été tués au pied du échangé des renseignements.
PKK et l'armée. En 1992, les mont Ararat. Lp. revirement d'Abdullah

I
~-o
~u
-<...:l

Au moment où l'onassisie à
une Inquiétante recru~es--
cence des attentats Isla-

,, mistes en Algérie eF ,en
Egypte, Il faut saluer lad,é-

Clsiondu PKK, le Parti des travall~
leurs du Kl,lrdlstan de Turquie,::de'
proclamer un cessez-le-feu unlla..
t4ral qui entre en vigueur demain
et qu;'se prolongera jusqu'à la m'I';;
avril. D'Inspiration marxiste, lé
P,KK, qui revendique, 10.000,
combattants et des centaines de
milliers de partisans, mène depuis
1984 contre le gouvernement d'An-
kara, une guerre d'indépendance
qul a fait près de 3.000 morts l'an
dernier. ' ,
Certes, quel'e. que soit la sympa-
thUit que l'on éprouve,' pour les,

Kurdesjce peuplë'sans patrie que
l'histoire a partagé entre la Tur-, profit par Ankara pour se livrer à
quie, l'Iran, l'Irak et la Syrie, on ne de véritables ratonnades dans le
saurait approuver le PKK lorsqu'Il sud-est anatolien, le PKK se dé-
recourt au terrorisme. Mais on ne
peut pasnon plus changer de poids clare

é
prêt à renonc:r à la lutte

et de mesures pour juger la répres- arm e .et.à reco,nnaltre le carac-
sion anti-Kurde et les violations ca.:..tère unItaIre de I E~attU!c: La Tur-.
ractérlsées des droits de l'homme qule, dont le ~remler ml~lstre Su-
dont elle s'accompagne, selon que leyman DemIrel -:xc~ualt encore
l'on considère l'Irak ou la Turquie. mardi. toute ~égoclatlon ,avec I~s
Or, vis-à-vis d'Ankara, la commu- t~rrorlstes, s h~noreralt en saisl~-
nauté Internationale et la France sant cette main tendue et feraIt,
en particulier qui fonde de grands preuve de ~agesse.. Sans ,dout.e
espoirs sur le développement éco- peut-elle ~ enorgueIllir .d avoIr
nomlque de ia Turquie, font preuve !emporté I ~ut0!'1ne.~e~nler une
d'une coupable Indulgence. Importante:vIctoIre mIlitaIre c~ntre

le séparatIsme turc. Elle auraIt tort
A la veille du nouvel an kurde, le de croire pour autant que la ques-
Nevrouz, traditionnellement mis à tion kurde se résoudra par la force.
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LIBÉRATION-19 mars 1993

TURQUIE .,

Le tabou kurde commence ~ se ~~~era~n~a~~.
De uis 1991 une timide reconnaissance sedessine pour les droits de la mmonte kurde. Et I~ ~/tuation militaire

p dans I~ Sud-Est du pays pourrait évoluer après l'annonce d'un cessez-le-feu par la guenlla du PKK.

sociéte Kondw, ä mene à Istanbul une
vaste enquête sur un échantillon de
16000 personnes pour le compte du
quotidien libéral Milliyet. Quelque
12% des habitants de cette métropole
de plus de dix millions d'habitants
s'affrrment d'un façon ou d'une autre
comme d'origine kurde. Un tiers
d'entre eux se revendiquent commè
pleinement kurdes. Et, sur ces der-
niers, moins d'un sur deux :rêve d'un
Kurdistan indépendant. Un certain
nombre des personnes interrogées ont
probablement eu peur de répondre
franchement. Le résultat n'en est pas
moins significatif.
'Jes autorités turques ont longtemps

Jlarié sur le désir d'assimilation par
un mieux-être économique, Dans la
même logique, elles avaient tardive';
ment lancé un ambitieux programme
de développement du Sud-Est. Cela
ne suffit plus, même si la plupart des
hommes politiques d'Ankara refu-
sent encore de.1' admettre. Adnan
Kahveci, ancien ministre d'Ozal,
mort il y a un mois dans un accident
de voiture, était l'un des rares à lan~
cer un cri d'alarme, affrrmant que
«cet aveuglement portait le pays à'
la catastrophe ». fi donnait l'exem-
ple de l'Espagne et du problème
basque: «Tout en appliquant sans
concession les lois antiterroristes,
',lle a reconnu aux Basques les
droits démocratiques et culturels
qu'ils revendiquaient.» Sa voix est
restée isolée. Man: SEMO

guinaires du groupe d'Abdullah Oca-
lan, surnommé «Apo»,
«C'est seulement parce que le PKK

existe .et se bat que le problème
kurde est maintenant au premier
plan en Turquie », souligne un pro-
fesseur d'université, qui reconnaît
aussi que la guérilla menée depuis
hüit ans par cette organisation sert
!lussi de prétexte à l'intransigeance
,dlitpouvoir et surtout de l'armée. Le
.PXK a été sérieusemnt mis à mal sur
lé plan militaire, après la destruction
'de' ses sanctuaires en Irak du Nord
par les forces armées turques. Il est
Jesonnais obligé de composer avec
Jalal Talabani et Mahmoud Barzani,
les leaders kurdes d'Irak, qui savent
que toute entité ou Etat kurdes en
Irak du Nord n'est pas viable sans
l'accord d'Ankara. «Apo» offre main-
tenant un cessez-le-feu unilatéral et
veut négocier avec les autorités
turques. qu'il place ainsi dans un sé-
rieux embarras. Celles.ci, avec le
soutien d'une bonne partie de l'opi-
nion, restent prudentes et proclament
leur refus de négocier avec les terro-
ristes. Mais, phénomène nouveau, de
nombreuses voi;o:,s'élèvent, comme
celle de Ertugul Ozkok, rédacteur en
chef du quotidien Hurriyet: «L'Etat
est peut-être en train de venir à
bout du PKK mais cela ne signifie
,pas que le problème kurde sera ter-
miné.»
Pour la première fois, un institut de

~~s des plus sériel1X du pays, la

tistes» du PKK (le 'Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan). Avec pour
conséquence une «sale guerre» et son
cortège d'arrestations arbitraires,
d'exécutions sommaires. rég~lière-
ment dénoncées par les organisations
de défense des droits de l'homme.
dont la Fédération internationale
d'Helsinki pour les droits de l'hom~
qui accuse les forces de sécun~é
turques d'avoir abattu de sang-froId
plusieurs dizaines de personnes.
Dans l'Ouest du pays et notamment

dans les grandes villes comme Istan-
bul, où vivent au moins un million de
Kurdes, les chose ont commencé à
changer. bien que timidement «L'évo:
lution est indéniable, souligne l'intel-
lectuel Mehmet Baykara. Mais elle ré-
sulte d'une simple tolérance de la part
du gouvernement et reste donc à la
merci d'une volte{ace. D'où l'impor-
'tance d'une véritable législation ga-
rantissant les droits des Kurdes et leur
identité.» Mehmet Baykara fut un des
promoteurs du symposium qui a réuni
fin février à Istanbul des intellectuels
kurdes et turcs de toutes tendances, en
présence de représentants de tous les
partis politiques. Du jamais vu.
Les autorités turques ont imposé,

pendant 70 ans un modèle jacobin
de République «une et indivisible»,
où les Kurdes avaient tous les droits,
sauf celui de se revendiquer kurdes;
ils n'existaient pas davantage dans le;
discours officiel qui les désignait sous'
le terme de «Turcs des montagnes».
De très nombreux Kurdes jouaient un
rôle de premier plan' dans les institu-
tions de l'Etat. y compris dans l'ar-
mée, mais jamais ils ne s'affirmaient
comme tels,
Le chef de l'Etat Turgut 0z8I, ~

par sa mère, fut le premier à rompre le:
tabou en évoquant ouvertement llli
question, notamment lors du grand
exode des Kurdes fuyant la répression
ds troupes de Saddam Hussein après
la guerre du Golfe. Le Premier mi-
nistre conservateur Suleyman Demi-
rel, à son arnvée au pouvoir il y a un
an et demi, à la tête d'une coalition
avec les socialistes, évoqua publique-
ment la reconnaissance «du fait
kurde» et instaura un ministère des
droits de l'homme, confié à un Kurde.
Mais ces bonnes intentions ne furent
pas suivies d'effet, notamment dans le
Sud-Est. La répression menée par la ~
gendarmerie et l'armée au nom de la l
lutte contre le PKK ont fait de ce parti ~ "
un porte-drapeau pour de ~o1ilbreux :'! '.; ., .... .

Kurdes. Même pour ceux qUIne se re-. ~ ".. . , . . .
connaissent guère dans la langue de '.,.nbu', mars 1992: la première réunion kurde autorisée.
bois archéomarxiste et les actions san-

Istanbul, envoyé spécial
unai AsIan est journaliste et
kurde. Longtemps, il été
contraint de n'écrire qu'en
turc. «le peux maintenant
être publié dans ma langue
mais si j 'emploie des termes
téls que Kurdistan ou peuple

kurde, le journal est saisi», explique-
toil. L'an dernier, un hebdoma4aire
entièrement écrit en kurde a vu le
Jour. fi n'a pas dépassé le premier
numéro mais, malgré cet échec,
quelques périodiques politiques conti-
nuent de paraJ.rre, s'ajoutant a';lX pu-
blications militantes kurdes écrites en
turc. La plus connue, Yeni Ulke, ne
dépasse pas les 10000 exemplaires.
En revanche, restent interdites les
émissions de télévision ou de radio
dans la langue de dix à quinze mil-
lions de Kurdes. de Turquie (un ci-
toyen sur cinq), qui n'a pas davantage
droit de cité dans l'enseignement.
Longtemps nié, le fait kurde com-

mence timidement à apparaître al1
grand jour. Même au Parlement, où
les députés du petit parti d'extrême
gauche HEP, élus à l'aut?mn~ 1991
sur les listes du SHP (partI soclal-dé-
mocrate du peuple), affichent le~
kurdité militante, bien que la Consti-
tution interdise tout parti formé sur
une base ethnique. «Mais une de-
mande de levée de mon immunité par-
lementaire est en cours. tempère
Mahmoud Halinak, ancien présiden(
de ce parti, parce que, d'après un.
rapport de police, j'aurais parlé en
tant que président du Parti du peuple
kurde, violant ainsi les lois punissant
toute propagande contre l'indivïsibi-
lité de l'Etat et de la République. »
La politique d'Ankara sur la ques-

tion kurde oscille entre l'aveuglement
et l'ambiguïté. Dans le Sud-Est du'
pays, treize départements peuplés en
majorité de Kurdes continuent à être
sous l'état d'urgence, au nom de la
1utte contre les «terroristes sépara-

Après l'annonce d'un cessez-le-feu
DDilatéral et temporaire (do 20 mars
ao 15avril) par le chef rebelle knrde
Abdnllab 0caIan, surnommé «Apo.,
l'atmosphère s'était neUement déten-
due à Diyarbakir, capitale do K1II'Ö-
tan tore, où l'on craignait des événe-
ments sanglants le jour de Newroz
(nouvel an kurde, le 21 mars). Mais
les sympathisants do PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan), en lutte
année depuis près de neuf ans, atten-
dent maintenant un geste des autorités
turques en réponse à leur proclama-
tion de cessez-le-feu.
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U.S. Expects Rise
In Iran TerrorislD

Meurtres d'Etat
au Kurdistan

« Les forces de sécurité tur~
ques ont commis des dizaines de
meurtres dans le sud-est de la
Turquie» - autrement dit le
Kurdistan - en 1992; affirme.
la Fédération internationale
d'Helsinki pour les droits de
l'homme (IHF) dans un commu-
niqué publié mercredi à Vienne.
I.:IHF accuse l'armée et la peliœ
d'avoir abattu « plus de cent
personnes lors de manifestati~ns
pacifiques » et « commis
72 meurtres lors de raids effec-
tués dans des habitations du
sud-est du pays, dont 34 contre
des personnes d'origine kurde ».

Par ailleurs, plus de 450 per-
sonnes ont été assassinées par
des agresseurs inconnus. Parmi
les victimes figurent 13 journa-
listes dont Il Kurdes. Le gou-
vernement turc n'a mené aucune

.enquête ni poursuite à la suite
.'deces meurtres.

I.:IHF appelle la communauté
internationale à faire pression
sur la Turquie afin que ce pays
c'esse de violer les droits de
l'homme et accepte une fois
pour toutes de se conformer aux
lois internationales dans ce do-
maine. Elle demande que« cesse
immédiatement tUute assistance
à la Turquie en matière' mili-
taire et de sécur.ité)}.

By Douglas Jehl
New York Times Service

WASHINGTON - Iranian-
backed militant groups have ex-
panded their bases of support weiL
beyond the Middle East and repre-
sent the greatest threat in a likely
:escalation of terrorism around the
world, senior United States offi-
cials say.

The officials said the assassina-
tion on Tuesday in Rome of an
Iranian opposition figure was
merely the most visible step in a
pattern in which terrorist organiza-
tions backed by the Iranian govern-
ment appear to be adopting a more
'aggressive posture.

The Iranian-backed Hezbollah
has widened its operations in
North Africa and South America,
and has established at least one cell
in Canada, the officials said. They .
said the cell was 'intended to be
used to give planning and logistic
support to terrorist attacks, per-
haps in North America.

He saId the potential of attacks by
Hezbollah against U.S. targets rep-
.resented the greatest concern
among wider signs that the prob-
lem of terrorism would escalate.

Two senior government analysts. The warning follows a sharp de-
speaking with reporters, cautioned cline last year in acts of interna-
that the United States had estab- tional terrorism around the world,
lished no connection between the from more than 500 in 1991 to 361
Iranian organizations and the Feb. last year, including III interna-
'26 bombing of the World Trade tional terrorist acts directed against
Center in New York. They said United States citizens and facili-
they had "no reason at this point to .ties, the analysts said. But they said
'Seethat as being tied to any known Iran's more aggressive stance and
.group or any state sponsor." expanding ethnic conflicts in Yu-
. Without being specific, however, goslavia and elsewhere were now
they indicated that U.S. scrutiny of likely to propel a resurgence.
terrorist activities abroad in recent As an early indication, they
months had uncovered several pos- pointed to the series of bombings,
.;ible leads in connection with the airplane hijackings and other 1er.
New York bombing. rorist attacks seen in recent weeks

The officials, who insisted on an- in India, Egypt, Colombia. and
.onymity, said Hezbollah's expand- other countries.
.ing infrastructure had given the The officials' descriptions of ex-
Iranian-backed organization the panding Iranian-backed terrorist
capacity to carry out attacks in .operations followed a strong State
parts of (he world in which it had :Department condemnation earlier.
not previously operated. . this month of Iran as the world's

"This is a development of some ."most dangerous state sponsor of
.note," agovernment official said. terrorism."

TURQÛIE : l'offre de cessez-le-feu du l'KR

La presse exhorte le pouvoir
à reconsidérer sa politique à l'égard des Kurdes

ISTANBUL surnommé Apo, ne sera pas autorisé
à rentrer en Turquie et que le gou-

de notre correspondante vernement n'engagera pas de pour-
parlers avec son organisation. Mais

Une déclaration. importante, au le climat a changé dans le pays. Les
lendemain de l'offre de cessez-le-feu grands quotidiens <mt tous publié
du Parti des travailleurs du Kurdis- des éditoriaux exhortant le gouver- .
tan (PKK), était attendue à l'issue nement à reconsidérer sa politique à
de la longue session du cabinet des l'é d d 12 11' d K d, ministres tenue dans la soirée du gar es ml Ions e ur es.«Qu'Apo soit sincère ou non, nous
jeudi 18 mars. Mais les Turcs ont devons développer une nouvelle
dO se contenter d'un communiqué h'r. d ël I dréitérant l'appel à la reddition du approc e aJ/n 'argir es roits et
PKK.\Le premier ministre Suleyman les libertés et embrasser Id population
Demirel, lui, se taisait. Une des tout entière du pays», écrit
hypothèses de la presse pour expli- M. Fehmi Koru dans le quotidien
quer son silence inhabituel est que pro-islamique Zaman.
,les autorités maintiendraient offiCIel- Selon un sondage publié récem-
'lement leur attitude inflexible à ment par HOrriyet, 55 % des Turcs
l'égard des séparatistes kurdes, tout sont contre des négociations avec le
en cherchant des compromis politi.. PKK, mais 13 % seulement pensent
ques dans les coulisses. que le problème kurde peut être

Il est d'ores et déjà .évident que' .:réglé militairement, contre 46 % de
M., Al)dulJah Ocalan,. chef du .PKK, .' .partisans. d~une'solution politique.

'--------
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Le nouvel an kurde, N~vrouz,
dimanche 21 mars, permettra de tes-
ter la bonne volonté. des deux
camps, ou du moins leur degré de
contrôle sur leurs armées. L'an der-
nier à la même époque, une centaine
de personnes avaient été tuées lor$
d'affrontements avec les forces de
sécurité.

Cette année, malgré le dispositif'
important déployé à nouveau par
l'armée, l'espoir subsiste que les
forces de sécurité sauront résister
aux provocations et se rallieront à
l'attitude prônée par le rédacteur en
chef de HOrriyet, M. Ertugrul
Ozkok: «Célébrons le Nevrouz
ensèmble, ne gilchons pas cet espoir
par des sentiments primitifs de fierté.
Pensons à ~ (les Kurdes), pour une
fois.» .

NICOLE POP!:
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Les Kurdes
proposent
la paix

Le Parti des travailleurs du .Kur-
distan turc (PKI{) serait prêt à
abandonner la 1utte année. L'af-
firmation peut surprendre. à Ja
veille du nouvel an kurde, (Ne-
wroZ), le 21 mars. Une célébration
que les aßi'ontements entre la p0-
pulation et l'année risquent d'e.
.deuiller à nouveau. Cette révé1a-
tion a été faite par Jalai Taiabani
(notre dessin), leader kurde ira-
kien, au lendemain d'une rencon-
tre à Damas avec Abdullah Oçal-
lan, le dirigeant du pKI{. Rencon-
tre qui dénote une certaine détente
entre les deux hommes, trois mois
après leurs alJrontement! meur-
triers dans le nord de l'Irak. Le
régime d'Ankara avait exigé des
~es irakiens qu'ils dispersent

les bases à partir desquelles le PKK
organisait ses attaques contre les
postes militaires turcs .

Mais cette politique du PKI{
n'est pas nouvelle. Abdullah Oçal-
Ian propose régulièrement à An-
kara le cessez -le-feu et l'organisa-
tion d'un référendum d'auto-dé-
tennination au Kurdistan turc. Il
affirme même préférer l'.union
libre » des peuples kurdes et turcs à
leur séparation. Les députés kurdes
du Parti populaire du travail
(HEP), élus au Parlement d'An-
kara depuis octobre 1991, sont
prêts à jouer les intermédiaires
entre le gouvernement et la gué-
rilla. Ce dont le gouvernement
Demirel, et l'état.major de l'année
turque surtout, ne veulent pas en-
tendre parler. A fortiori aujour-
d'hui où le HEP est menacé d'in.
terdiction.

Le PK.K par contre ne semble
auœnement disposé à abandonner
la 1utte armée.Jans contrepartie. Il
mène actuellement campagne pour

avertir les touristes que les plages
et les hôtels turcs feront doréna-
vant partie de ses terrains d' alJron.
tentent! avec ADkara. Une menace
de recours au « terrorisme», que le
PKI{ jusqu'ici prétendait rejeter.

Les «révélations» de Jalai Tala.
bani cautionnent les propositions
d'Abdullah Oçallan et désignent le
gouvernement Demirel - s'il fait la
sourde oreille - comme seul res.
ponsable des prochains alJronte-
ment!.

MäeI VelTÎfl'

Est Républicain - 22 mars 1993

La résistance kurde s'engage
dans sa 2.60Se année
Le peuple qui fêtait samedi soir son nouvel an rêve toujours, entre
deux massacres, à un pays indépendant.

Le calendrieJ; kurde entame
déjà sa 2.605e année, qui
commence immuablement
par la célébration du Newro~.
L'équivalent du nouvel an ce-
lébré autours du monde le 31
décembre est marqué par ce
peuple le 21 mars.

Le respect de cette date re-
pose sur une légende voulant
qu'un forgeron nommé Kawa
se soit sacrifié pour aller tuer
le shah de l'empire perse dont
les soldats ne cessaient de
'persécuter les Kurdes. Avant
d'exécuter son projet fou, il
avait averti qu'en cas de réus-
site il allumerait un feu.

Ce feu brûle toujours, sym-
bolisant à la fois la mort du
héros et la résistance d'une
population oppressée qui
n'est d'ailleurs toujours pas
sortie du calvaire. C'est de
cette souffrance qu'environ
deux cents Kurdes ont voulu
témoigner samedi soir en dé-
filant, flambeaux en main, de

It.:place Maginot jusqu'à la'
cathédrale.

S'il a disparu de l'actualité
chaude, le problème kurde
préoccupe toujours la dias-
pora, inquiète du sort de ses
compatriotes dont environ 1
million vivent en Syrie, S
millions en Irak, 6 millions en
tran et surtout 15millions en
Turquie.

L'Etat Turc revient sou-
vent dans les accusations des
r~fugiés nancéiens rappor-
tant les exactions des forces
spéciales engagées par ce
pays pour donner la chasse
aux Kurdes.

Des Kurdes qui gênent le
gouvernement d'Ankara
'pour avoir organisés une ré-
sistance dès 1978à travers la
fondation d'un parti des Tra-
vailleurs du Kurdistan le
PKK dont l'objet est de récla-
mer à corps et à cris, l'indé-
pendance d'un pays: le Kur-
distan qui n'existe pas

puisqu'il est morcelé, commè
sa population, entre les terri-
toires des quatre pays déjà ci-
tés.

Exécutions
sommaires

Mais le PKK a pris du poids
en fédérant toutes les colo-
nies kurdes et a ~té capable
de créé le 15 août'84, l'Argk,
une armée engagée derrière
le front de libération du Kur-
distan, fondé le 21 mars 85 et
autrement baptisé le Emk.
Depuis c'est la guerre avec
les autorités turques.

L'association franco-kurde,
composée des deux comité de
soutien au Kur~\stan et au
peuple kurde et àtganisatrice
de la ri'l.anifestatron'(je' sa-
medi, a donné une illustration
en rappelant l~. massacres
perpétrés lors de la célébra-
tion.nationale dU.NeWl'az92.

L'encerclement de villes et de
villages par les soldats turcs
avait fait 103morts, 250bles~
sés et 700arrestations dont la
majorité étaient des femmes
et des enfants.

Les exécutions sommaires
de 600 civils, 14journalistes,
45 membres du parti du Tra-.
vail du Peuple, le bombarde-
ment de cinq districts et la
mise sous surveillance de
100.000 personnes l'an der-
nier, motivaient les angoisses
de la colonie nancéienne, in-
quiète du déroulement du
Newroz 93.

Ce sentiment la poussait (
demander des pressions sur
l'Etat truc pour empêcher de
nouveaux massacres, l'arrêt
des ventes, du soutien politi-
que et économique français à
Ankara ...

Le nouvel an kurde est fait
d'espoir.

Frédéric CLAUSSE
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Paris.Normandie - 24 mars 1993

Une association culturelle régionale
franco-kurde créée à Val-de-Reuil

Lorsque les kurdes créent une
association, c'est véritablement un
événement. Samedi à Val-
de- Reuil, ce moment fut dans un
premier temps très solennel avec
une dizaine de discours et ensuite
plus détendu. On inaugurait l'exis-
tence d'une association culturelle
régionale franco-kurde dans les lo-
caux du collège Alphonse-Allais.
Cette association a pour but
« d'organiser entre kurdes et
français des rencontres culturelles
et artistiques afin de développer
J'échange culturel entre ces der-
niers. Il s'agit à tenne de contri-
buer à la résolution des problèmes
d'adaptation et d'intégration de la
communauté kurde à la commu-
nauté française tout en préservant
une identité cultureJ/e ».
Concrétement, la nouvelle associa-
tion proposera des cours de kurde
et de français aux deux commu-
nautés.

La mairie de Val-de-Reuil met-
tra des salles à sa disposition dans
les écoles. Lacréation d'un groupe
de chorale, d'un groupe théâtral et
folklorique est également envi-
sagé. Et puis il y a les fêtes et les
soirées à thème, qui jusqu'alors
restaient informelles. L'associa-
tion résulte aussi d'une volonté de
s'engager auprès des français pour
la sauvegarde de « la culture et la
dvilisation qui sont menacées au
kurdistan.» Rappelons que la
région, qui compte environ

30 millions d'habitants est séparée
entre cinq états indépendants.

La cérémonie coïncidait samedi
avec le Nouvel an kurde, une fête à
laquelle ont participé M. Shenki,
directeur du service social et juri-
dique de l'Institut kurde à Paris.
Ce même institut, seule instance
officielle représen~nt le Kurdistan
a versé une somme de 5000 F pour

lancer l'association régionale. Il se
félicita que le siège soit à VaI-
de-Reuil où la communauté est
très active. Trois cents familles sont
par ailleurs présentes dans la
région Haute-Normandie. Partici-
pait également à cette manifesta-
tion un professeur de linguistique
de l'université de Rouen. Le prési-
dent et la vice-présidente de l'as-

sociation sont des étudiants en
sciences du langage. Il s'agit de Sa.
lih Akin (Rouen) et de Véroniqul:
Bertheuil (Rouen). Autre vice-
président: Hamit Kaymaz (Le
Havre). Secrétaire: Sebahattin
Adlig (Val-de- Reuil). Trésorier:
Hasan Uçar (Val-de- Reuil). L'as-
sociation compte une cinquantai-
ne de membres.

le Monde - 23 mars 1993

TURQUIE

Les célébrations
du Nouvel An kurde

se sont déroulées
dans le calme

les célébrations du Nevrouz, le
Nouvel An kurde, qui avaient, en
1992, provoqué la mort d'une cen-
taine de personnes dans le Sud-Est
anatolien de la Turquie à majorité
kurde, se sont, pour l'essentiel,
déroulées dans le calme, samedi 20
et dimanche 21 mars. l'absence
d'affrontements sérieux avec les
forces de sécurité fait suite à "an-
nonce par le Parti des travailleurs.
du Kurdistan (PKK), engagé dans
une guérill.a séparatiste, d'un ces-

ez-Ie-Ieu du 20 mars au 15 avril, à
l'occasion du Nevrouz (le Monde
du 19 mars). les militants du PKK
ont respecté cet ordre. De leur
côté, les forces de sécurité ont
laissé la population célébrer cette
fête, avec des chants et des danses
kurdes autour de feux de joie, ce
qui est théoriquement interdit. Le
ministre de l'intérieur, M. Ismet
Sezgin, a déclaré que « le bon sens
de la poplilation a prévalll». Deux
morts sont néanmoins à déplorer.
Un jeune homme a été tué à Bat-
man par une balle perdue lors des
tirs en l'air traditionnels pendant
cette période. Selon la télévision
d'Etat, une autre personne a été
tuée « dam line ballsculade » à
Adana, ville du sud du pays, à
forte communauté kurde, quand la
police a tiré pour disperser une
l1anifestation. - (AFP.)
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o IRAK: Un membre d'une
ONG tué t1ans une embuscade au
Kurdistan. - Alors qu'il était au
volant d'une voiture à quelques
kilomètres de Souleimaniyeh,
dans le Kurdistan irakien, un
Belge de vingt-neuf ans, travail-
lant pour l'organisation non gou-
vernementale Handicap Interna-
tional, a été tué lundi 22 mars.
Vincent Tollet a été atteint par
des tirs provenant d'une voiture
rangée sur le bord de la route.
Deux personnes qui se trouvaient
avec lui sont indemnes. - (AFP.)
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le Canard Enchainé
24 mars 1993

Ouest France • 24 mars 1993

La Turquie hésite; ..

Kurdistan : une trêve embarrassante
"lmltàiit les Turci, qUI "vont de
iemps à autre bombarder des

. Kurdes dans le nord de l'Irak,'
.l'aviation iranienne a récemment
:effectué un raid sur la même zone.
'Contre des Kurdes iraniens' réfu-
.giés, quelques villages et un hô-
pital tenu par Médecins du monde,
qui fait état, dans un communiqué,
de nombrelJx civils irakiens et ira-
.niens tués ou blessés. La réaction'
du Quai d'Orsay, un peu courte,
ne fera guère de peine aux ayatol-

.Iahs. L'ambassadeur de France à.
Téhéran a simplement été chargé
d'exprimer la" préoccupation" de'
Paris. Quant aux Américains, ils
sont tout aussi gênés aux entour-

. nures, et s'interrogent pour savoir
si les Iraniens ne viennent pas'de
violer cet espace aérien "placé.

: sous contrôle allié". Belle dé-
monstration du nouveau désordre
mondial.

Avec l'arrivée du Nouvel an
kllr.de, le 2 t mars, le PKK,
parti ouvrier kurde clandes-
tin, tend le rameau d'olivier
au gouvernement turc. Mais
sa proposition de cessez-le-
feu embarrasse le Premier
ministre

.. Je suis prêt à taire un pas en
direction du pouvoir, a déclaré
Abdullah Ocalan.chef des forces
:armées kurdes clandestines à
Beyrouth, sl.laTurqule accepte le
dialogue politique et reconnaît no-
tre Identité culturelle ... Le gou-
vernement Demirel est dans l'em-.
barras: il est certes difficile de
refuser une proposition de cessez-
Ie-feu unilatéral du 20 mars au
.15avril (la population turque l'a
accueillie avec soulagement)
mais le Premier ministre turc, qui
a déjà été renversé deux fois par

l'armée, doit compter avec elle:
or l'état-major. intransigeant, re-
jette la proposition kurde.

Il n'empêche. Outre les retom-
bées internationales d'une telle
attitude, la Turquie risque, si elle
persiste dans le dialogue des ar-
mes. de voir le PKK devenir pour
les Kurdes ce que l'OLP est aux
Palestiniens. D'autant que le rap-
port des députés turcs, de retour

. d'une tournée au Kurdistan turc,
a souligné .. que la lutte armée
n'aboutirait à rien, que la seule
solution serait l'abandon des lois
d'exception en vlg ..eur depuis
plusieurs décennies et le début
d'un réel dialogue ....

.En septembre, les Kurdes ira-
kiens avaient chassé le PKK de
ses bases. Dans le même temps,
le colonel turc Gures infligeait de
lourdes pertes au PKK. Enfin, à la
même période. la Syrie fermait
les bases d'entraTnement des
Kurdes dans là plaine de la Be-

kaa au Liban. C'est donc un PKK
affaibli qui fait cette offre de paix.
Mais malgré ses revers et les
récentes arrestations d'une tren-
taine de ses membres. 'Ie PKK
.demeure une force militaire et po-
litique importante. d'autant qu'il
vient de terminer les préparatifs
militaires les plus importants de
son histoire. Le PKK étant sûr du
refus turc, cette proposition de
paix pourrait être une manœuvre
pour rejeter sur Ankara la res-
ponsabilité de la poursuite à une
grande échelle des hostilités dans
la région.

Depuis 1984, date du début de
la lutte armée, plus de 6 000 per-
sonnes ont trouvé ..la mort. Et ja-
mais, malgré tous les moyens
mis en œuvre, l'armée turque n'a
réussi à arrêter la guérilla soute-
nue par la population .Iocale.

Angélique KOUROUNIS.
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AMNESTY
INTERNATIONAL
Les femmes
en action

Le groupe manosquin
participera samedi pro-
chain 27 mars, place du.
Terreau, à une campagne
de signaturesenfaveu~ de'
Sfemmes militantes em-
prisonnées (ou tuées) pour
délit d'opinion

.Chaque année Amnesty
International organise une
ou plusieurs campagne sur
les droits de l'homme sou'::.
vent bafoués dans notre.
monde. En 1993,depuis le 8
mars, le mouvement - dont
le groupe de Manosque -:
s'est penché sur cinq cas de:
femmes' militantes empri..;;
sonnées (l'une d'elle a été
tuée) pour délit d'opinion
dans leur pays: .

- Aung San Suu Kyi.
empril!onnée au Myanmar
(ex Birmanie) est peut-être.
à l'heure actuelle l'une des:
militantes politiques les:
plus célèbres du monde. Sa.

.courageuse lutte non-yio-.

lente contre le régime mili-
taire répressif gouvernant
son pays, ainsi que son ac-
tion en faveur des droits de

:l'Homme lui ont valu le
.Prix Nobel de la Paix en
décembre 1991. En raison
d,e la menace qu'elle re-
présenterait pour la Sûreté
de l'État, Aung San Suu
Kyi est assignée à domicile
par les autorités depuis
juillet 1989.Plusieurs Prix
Nobel de la Paix comme
Desmond Tutu, Elie Wiesel,
Oscar Arias, le Dalaï Lama,
Mikhail Gorbatchev, Rigo-
berta Menchu... ont été les
premiers signataires d'une
lettre ouverte envoyée aux.
autorités du Myanmar,

- Maria Éléna Cruz Va-
lera est une dissidente po-'
litique cubaine de premier
plan, elle aussi. Elle est en
.détention depuis novembre
.1991 pour "diffusion de
tracts". .

- Nouar al-Houda al-
Bahri a été détenue en Tu-
nisie pour délit d'opinion.
Elle a été torturée et

:condamnée à 4 mois d'em-
prisonnement . en novem-
bre 1992,puis libérée à la
faveur d'une.amnestie pré-'
sidentielle. AUcune enquê-
..te :n'a été. ou~rt, sur~les

:.tQtturës Clont'eU(iràtiràItété.
viètime pendant sa garde à
vue.

- Leyla Zan est une Par-
lementaire kurde indépen-
.dante de Diyarbakir. On l'a
menacée de mort en raison
de ses activités politiques;
.mais aussi de son travail:
d'enquête sur les violations
des Droits de l'Homme:
dont est victime la minorité'
kurde de Turquie.

- Blanca cécilia Valero
de Duràn mariée de mère
de trois enfants était secré-
taire du Comité de défense
des Droits de l'Homme en
.Colombie. Elle a été tuée
dans des cir.constances
laissant à penser qu'il s'a-
git d'une exécution extra-
judiciaire.

Samedi 27 mars - jour
de marché - à partir de 9h
sur la Place du Terreau, le'
.groupe Amnesty de Ma-
nosque procèdera à une ca-
mapgne d'informations sur.
ces femmes. Vous pourrez
signer des lettres qui se-
ront envoyées aux diri- .
geants des pays concèrnés.
pour influencer le~r posi-
tion.

• Renseignements Am-
nesty International Ma-.
nosque auprès «l'Odette
Lenl'a,ire'.;~:J2Jl9.83•.
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~ les attendent un ,'i::;a dans le brasement qui a suivi la Pre- tacite passé avec le pouvoir :'a,) ~ I I Kurdistan turc, 5 ()()()dans le mière Guerre mondiale. l'autonomie dans les affaires de
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~~ E-4 camp de Silopi, 6 ()()()dans le A Bagdad plus qu'à Mossoul, la communauté et dans laJ.:-camp de Chemdili. Environ lagreffe est restée fragile. tion du culte en échange 'una,)& ,~ 10000 personnes sont dissémi- En 1933, sous la royauté, des soutien politique sans faille au
~ nées dans les métro~les tur- massacres contre la commu- régime.

~
ques, surtout à!stan ul, où el-

nauté assyrienne fait plus deo a,)
les travaillent en recherchant la

5 ()()()morts au nord du pays. La L'anniversaire~ ......
de Saddam Hussein~ ~ = filière qui les fera passer en
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~
~~ ~

ans. au siège du ministère des cultes gile quand il juge le sujet trop......
~
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musulmans plus qu'avec les de l'atiaque d'un monastère à Pas question d'investir les éco-. chrétiens occidentaux ». Sans Al Qœh, à une cinquantaine de les ou les universités où le- -=~ ~
nier les pesanteurs sociales et kilomètres de Mossoul, la plus champ est laissé libre pour lareligieuses qui empêchent, par grande ville du nord. Trois m~i- propagande du parti Baas.~~ <:> exemple, un chrétien d'.épouser nes ont été molestés par des m- Un diplomate occidental enI - .. une musulmane, ce qw pousse dividus qui ont dérobé une par- poste à Bagdad, très intf?duit

......
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de nombreux jeunes à se tie de leurs biens. Al Qosh se dans les milieux chrétiens,I oonveitir à l'islam, ce religieux
trouve à quelques kilomètres du n'hésite pas à affirmer q~e.1aa,)

~ profondément irakien s'an<:re
principale figure du ch?st18-

~ ~
« Kurdistan libre » sous

III
~ dans un choix culturel et nabo-

oontrôle des peshmergas kur- nisme en Irak, le patnarche.S ~
naliste : « Les chrétiens sont en

chaldéen Mgr Bidawid, dépasse~ Mésopotamie depuis le ne siè- des.cot

27
-



Le geste des Kurdes
massacre de plus de 5000 chrétiens par les
troupes du roi Faysal en août 1933. Le
7 août de cette année-là, le village de Sim-
mel avait été entièrement rasé. Enfin, le
Parlement a décidé que la langue assy-
rienne, héritière de l'araméen, serait ensei-
gnée dans les écoles. Ces lois ont été adop-
tées sur propositions des cinq « députés »
assyriens qui siègent parmi les 105 mem-
bres du Parlement.

Les chaldéens majoritaires
Les divisions de la communauté chrétienne de Mésopo-
tamie. sont le résultat de trois séries de scissions. La
première fut celle de l' « Église d'Orient» ou « Église de
Perse ;', au début du V" siècle, dont les nestoriens sont
aujourd'hui les représentants. La seconde, à partir du
concile de Chalcédoine, en 451, sépara les monophysites
du christianisme byzantin, donnant naissance à l'Eglise
jacobite ou syrienne. La troisième, du XVI" au XIX"
siècle, fut la co!l8titution au sein des Églises précédem-
ment citées d'Eglises uniates, c'est à-dire rattachées à
Rome. S'ajoutent enfin principalement les chrétiens by-
zantins, les grecs-orthodoxes et les Arméniens. Les
ch~déens, c'est-à-dire l'Église syrienne rattachée à
Rome, forment la co~unauté la plus nombreuse, soit
85 % des. quelque 60ll 000 chrétiens.

Les Kurdes du Nord irakien viennent
d'adresser des signaux rassUrants aux
communautés chrétiennes de la région. Le
«Parlement kurde ", élu en 1992 dans la
région « autonome » contrôlée par les
Peshmergas, a voté la semaiD.e dernière
une loi établissant comme jour férié des
dates clés pour les chrétiens, notamment

.Pâques et Noël. Tout aussi 'Significatif, le
7 août sera également férié, en souvenir du

La majorité, en revanche, ne
se voit plus d'avenir en Irak. Les
jeilll.es veulent éviter d'efl'ec-
.tuer le service militaire dans un.
pays .en guerre de façon quasi- .
ininterrompue de 1979 à 1991
où lé conscrit peut rester six à
sept ans sous l'uniforme. Leurs
~nts ont perdu la position
prlWigiée que les chrétiens ont
longtemps occupée dans les ad-
minîstrations.

L'exode est facilité par l'exis-
tence d'une diaspora grandis-
sante à l'étranger et d'une poli- .
tique de laisser-faire du régime.
de Bagdad. Le nonce apostoli-
que à Bagdad, Mgr Marian
OIes, constate ce mouvement
sans commentaires mais s'in-
quiète d'un appauvrissement
de la culture du pays. «Les chré-
tiens, par leur seule présence,
sont un stimulus pour les Ara-
bes musulmans, souligne-t-il.
Chaque départ affaiblit l'encou-diI::~:.~l'ouve~et à la

-J~PLoQUIN
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lai'ge1llëilt lèS'bornesd'ime pru-
dente réserve. Les longs et fré-
quents déplacements du prélat
à l'étranger « n'ont pas que des
motifs religieux, loin de là ".
souligne-t-il. « TI effectue d~,
nombreuses missions politF
aues et financières. "La Bel&
que lui a d'ailleurs refusé un'
jour l'accès à son territoire, esti-
mant qu'il n'y venait pas pour
des raisons pastorales.

Un refus
du dilemme

Les autres évêques chaldéens
n'osent pas, toutefois, évoquer
le remplacement d'un homme
plusieurs fois reçu par Saddam

.Hussein. TI- faudrait pour cela
réunir un synode des 17 évê-
ques actuels. Mais cette proxi-
mité de la haute hiérarchie avec
le régime provoque des déchiru-
res au sein de la.communauté
chrétienne.
. D~ ~ contexte, l'émigra-

tIon témoIgIle d'un refus du di-
lemme. Les chrétiens, comme la
plupart des Irakiens, n'aiment
pas Saddain Hussein mais
.beaucoup craignent plus encore
le spectre d'une guerre civile.

.Selon des clivages qui relèvent
autant de critères ethniques ou
claniques que politiques, une
frange, notamment chez les as-
syriens, est dans l'opposition au
régime. Une autre, plus impor-

.tante, s'en est au contraire rap-
prochée. De nombreux chré-
tiens servent de gardes du corps
aqx plus hauts dignitaires de

..l'Etat ou du parti mais aussi de
p~pteurs à leurs enfants,
VOIre de nounous à leurs en- .

. fants.
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Speaking at a meeting Wednesday arranged by the
Washington lnstitule for Near East Policy. Mr. Ekeus said
the commission had destroyed 150,000 chemical weapons,
including artillery shells and warheads for Scud missiles.
as well as large amounts of bulk chemicals. But he said the
chemical weapons programs also could be restored if the
world was not vigilani.

Mr. Ekeus said his inspectors had not accounted for
about 200 of Iraq's prewar arsenal of 890 Scud missiles.

Under the terms of the UN Security Council resolution
that ended the Gulf War. the oil embargo against Iraq will
not be lifted until Mr. Ekeus certifies that all nuclear
installations have been eliminated. So far. he said, Mr.
Saddam seems more concerned about maintaining his
nuclear polential than about returning to the oil market.

"The supply system, including banks and payments, is
there," Mr. Ekeus said. '~e day the oil embargo is lifted,
Iraq will get all the cash. With the cash, the suppliers and
the skills. they will be able to re-establish all the weapons
programs." he added. "It may grow up like mushrooms
afler the rain."

Mr. Ekeus said Ihal although his commission hall de-
stroyed Iraq's large nuclear weapons design installations,
it may have missed some clandestine laboratories. In
addition. he said. Iraq maintains a cadre of scientisls and
engineers thai could restore the program.

,Iraq can also maintain at least part of its prewar
network of foreign suppliers because it has refused to
identify the companies that sold it nuclear technology and
equipment. he said.

Oil Sales Could Refuelltaq Nuclear Force, UN Aide Warns
By Norman Kempster

Lm Angtln Timn Suviu
WASHINGTON - Despite a two-year international

campaign to destroy Iraq's weapons of mass destruction.
PresIdent Saddam Hussein's regime remains capable of
reviving its nuclear and chemical weapons programs,
according to the UN orricial in charge of the post-Gulf
War sanctions.

The official;Rolf Ekeus. chief of the United Nations
special coll1lTlissiàn on Iraq, said it was essential for the
LIN Security Council to maintain the economic embargo
against Iraq. especiaIly the prohibition against the sale of
Iraqi oil.

With an influx of money from oil, he said, Iraq could
easily revive its weapons program.
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LesKunles choisissent la diplomatie
Abdullah Oçalan, le dirigeant du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), a profité des fêtes du
Newroz (nouvel an kurde) pour annoncer une trêve des attentats contre la Turquie. Après un conflit
qui a fait 5 000 morts, il renonce, "pour le moment'; à la création d'un Etat indépendant et envisage
une solution diplomatique au problème kurde.

Ali Sirmen - Milliyet (Istanbul)

Le message d'Abdullah Oçalan
envoyé à Ankara par l'intermé-

diaire de Jelal Talabani [président de
['Union patriotique du Kurdistan
- UPK -, ['un des deux principaux
mouvements kurdes irakiens] a créé
bien des remous. Et les réactions à ce
message font comprendre que le gou-
vernement se trouve toujours dans le
flou quant à l'attitude à adopter. Il y a
plusieurs raisons à cette indécision:
avant toute autre chose, Apo. est une
personne à qui on ne peut se fier. Tala-
bani lui-même l'a souligné en préci-
sant qu'il ne cautionnait pas le mes-
sage d'Apo. Il ne faut donc pas
s'étonner si une offensive suicide san-
glante succède à cette missive.

D'autre part, il est difficile de savoir
si le message d'Apo reflète l'ensemble,
des tendances au sein de son organi-
sation, et si celui-ci en a vraiment le
contrôle total. Les déclarations
contradictoires faites en Allemagne au
nom de l'organisation incitent aussi à
une grande prudence dans les déci-
sions à prendre sur ce sujet. En faisant
l'analyse du message transmis par
Talabani, cependant, certains souli-
gnent que cette tentative est le résultat
des coups fatals, portés au PKKet de
l'impasse où H se trouve désormais.
Cette explication, même si elle
contient des éléments réels, nous
conduirait vers une direction dange-
reuse. Faire l'amalgame entre le PKK
et la question kurde est une erreur qui
empêcherait, avant la recherche d'une
solution au problème, sa discussion
même sur des bases saines. Par la voie
de la terreur, le PKKa fait admettre à

l'opinion publique l'existence d'une
question kurde mais, en même temps,
il a empêché que cette question soit
soulevée et analysée avec maturité et
sang-froid, sans complexes. Nous
pouvons même dire que l'organisa-
tions d'Apo a servi de prétexte pour
ceux qui ne veulent pas voir ce pro-
blème. Et il a créé des difficultés à ceux
qui essayaient d'avoir une juste
approche du sujet.

Lorsque je m'entretenais, en
décembre 1992, avec des organisa-
tions de défense des droits de
l'homme en France, on me posait tou-
jours cette même question: "Ce gou-
vernement qui dit reconnaître la réalité
kurde, en quelle mesure est-il sincère?
Va-toil pouvoir faire des pas concrets
dans ce sens ?" J'essayais de préciser
dans ma réponse que l'évolution de la
situation ne dépendait pas seulement
du gouvernement, mais que le PKK
aussi devait adopter une attitude qui
puisse rendre possible une approche
concrète. Au cas où Apo ne prendrait
pas cette voie, mais opterait pour une
escalade de la terreur, le gouverne-
ment ne pourrait pas faire grand-
chose, même s'Hie désirait.

En effet, les choses ont évolué dans
ce sens, et, en jouant l'escalade de la
terreur, le PKKa empêché que la ques-
tion soit traitée d'une manière saine.
Si, désormais, l'organisation d'Apo
agit dans le sens du message transmis
à Ankara, cela va créer une atmo-
sphère tout à fait nouvelle, et, pour la
première fois en Turquie, cette ques-
tion pourra être traitée avec sagesse et
vigueur. On peut même dire que dans

ces conditions, la tâche d'Ankara sera
encore plus délicate.

Un autre aspect curieux du pro-
blème est la structure féodale du HEP
{Partipopuliste du travail, rassemblant
des députés kurdes], dont nous avons
toujours défendu la présence au Parle-
ment et le droit à la parole, qui aurait
pu porter sur le plan officiel la discus-
sion de la réalité kurde. Ses membres,
qui semblent se plaindre du chauvi-
nisme turc, pourront-ils enfin dépas-
ser leur propre chauvinisme pour par-
venir au sang-froid, à la maturité et au
sérieux qu'exige cette question'? Nous
allons le voir avec le temps.

Quelle que soit désormais l'attitude
du PKK et de Oçalan, une chose doit
être maintenant clairement admise: la
question kurde existe indépendam-
ment du PKK. Sommes-nous prêts à
voir cette réalité et à ouvrir le débat
pour chercher des soJutions, en utili-
sant la raison plutôt que les senti-
ments, dans le calme et sans préjugés?
Ou allons-nous perdre aussi cette
occasion, les deux parties restant pri-
sonnières d'idées fixes, de préjugés et
des colères du passé? La mission, qui
incombe à ceux qui veulent vraiment
un dialogue et la recherche de solu-
tions, est d'essayer de créer les condi-
tions qui favoriseront un débat sin-
cère, responsable, sans dévier vers la
facilité et sans se noyer dans le popu-
lisme. Je sais que ce n'est pas une
chose simple, mais nous n'avons pas
d'autre solution. •

• Apo : surnom donné à Abdullah Oçalan, fonda-
teur du PKK,parti indépendantiste et marxiste-
léniniste.
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Le l'v1onde - 26mars1993

TURQUIE : après la célébration du Nouvel An dans le calme

Le gouvernement commence à. assouplir
sa position sur le problème kurde

le premier ministre turc,.
M; Suleyman Demirel, qui s'ex-
primait à l'occasion de la fin du
ramadan. s'est félicité, mercredi
24 mars, de la célébration dans
le calme, dimanche, du Nouvel
An kurde, le Nevrouz (/e Monde
du 23 mars), en affirmant:
« Nos citoyens ne sont pas tom-

.bés dans des provocations et
ont évité des incidents regretta-
bles. Ils ont protégé le prestige
de la Turquie.)} le calme qui a

:prévalu, en particulier dans le
.Sud-Est anatolien, à majorité
kurde, est une conséquence du
cessez-le-feu unilatéral décidé.
par le Parti des travailleurs du.
Kurdistan (PKK). engagé dans
une guérilla séparatiste contre
les forces de sécurité turques.
Un nouveau climat pourrait
,s'instaurer, marqué par un
assouplissement de la position
du gouvernement.

CIZRE
de notre envoyée spéciale

« Nous ne savions pas que les
Kurdes étaient si raisonnables!».
s'est exclamé en riant M. Selim
Sadak, député du parti pro-kurde
HEl>, au soir du dimanche
21 mars, jour du Nouv:el An
kurde. Cette boutade faisait allu-
:sion à la retenue remarquable
:dont ont fait preuve les nationa-.
.listes kurdes au cours des célébra-
tions du Nevrouz, après le cessez-
:le-feu annoncé par le dirigeant du
PKK, Abdullah Ocalan, dit
:« Apo ».

Dans la petite ville de Cizre,
.théâtre d'affrontements meurtriers
entre Kurdes et forces de sécurité
lors du Nouvel An de 1992, le
s0l!lagement ~e la p0l'ulati~n était.
éVident, à l'Issue d une Journée;
calme. Le symbolisme des feux dé
joie traditionnels, qui détruisent
par les flammes les rebuts de la.
saison passée et annoncent l'arri- ..
vée du printemps, revêtait une
signification particulière cette
année à Cizre, un des foyers du.
'nationalisme kurde.

Le cessez-le-feu du PKK, et l'at-
titude des politiciens turcs, qui
semblent vouloir garder la porte
:Quverte à un possible compromis,
.ont créé un espoir immense au
.sein de la population, épui.sée p~r
neuf ans d'une guerre qUI a fait
six mille victimes. « C'est le début
d'une ère nouvelle », affirmait avec
optimisme le maire de la ville;
M. Hashem Hashemi.
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D"ln~:~I,l!~~k~}g quartiers,. la Moment
fOllie.s étalf"rèUn.1è)o.ltr les rondes
traditionnelle&', .ausoli du davul opportun
(tambour) eL'du kurna. (pipeau). De l'avis de tous, «Apo» a
Les bambins, le bras tendu en un choisi un moment oppor.tun pour
« V» victorieux, qui scandaient, son revirement. La question kurde
par la force de l'habitude, les sl<)- est en tête des préoccupations des
gans du PKK à l'arrivée des jour- I. . . d
nalistes - «Noire leader est Apo», po ttlclens, .toutes ten ances
«A bas la Turquie» _ étaient confondues. Après le .succès des
immédiatement réprimandés par opérations de l'armée dans le nord

de l'Irak et dans le Sud-Est anato-
les adultes, décidés à faire respec- lien, le gouvernement peut justi-
ter les consi~nes du dirigeant fier des réformes sans avoir l'im-
k.urde et à éViter toute provoca- pression de ,céder à la pression
tio.n. Les couleurs rouge, jaune et armée du PKK. De plus, explique
verte du drapeau kurde; en évi- M. Dogan, « les Turcs étaient dans
dence partout les années précé- .un cul-de-sac, ils ne pouvaient pas
dentes, n'étaient présentes que de élever le niveau de la violence, à
façon discrète, dans les vêtements moins de massacrer cinq mj{{e per-
.des enfants ou les cheveux des .sonnes d'un coup. Un Halabja (I)
jeunes filles. .:n'est pas possible en Turquie ».

I( Bien sûr, nous sommes . Personne, pas mêryte les Kurdes,.
.cOntents d'avoir un cessez-le-feu », n'attend un changement immédiat
lançait une femme aux vêtements ~t radical de l'attitude de l'Etat.
co)orés qui observait les danseurs, turc. « Dans une première étape, le
Ie~ ~ieds. enfoncés dans la boue,. gouvernement doit faire la preuve
ori1l11présente dans les rues étroites:de sa sincérité », explique.
de la ville. I( Mais nos enfànts sont .M. Mehdi lana, ancien maire de.
eill!ore en prison, certains. meurent .Ia capitale régionale, Diyarbakir
sous la torture », ajoutait-elle. 'Qui, bien qu'ayant toujours rejeté
Craignant des troubles durant le ,-la lutte armée, a passé quatorze
Nèvrouz, . elle avait muré ses ~ans en prison pour séparatisme:
fenêtres à l'aide de boue séchée et i(1 Depuis 1830, les répressions ont
de paille. ;toujours été suivies de promesses

Les chars de l'armée et les blin- jamais tenues. Il faut rétablir la
dés de la police installés au carre- confiance. »
four des rues principales jetaient Le parcours sera semé
une ombre sur la fête, mais, à l'ex- d'embûches, et les incidents, inévi-
ception de quelques incidents tables, devront être surmontés.
mmeurs - notamment lorsque la avec patience et détermination:
police est intervenue avec des (I Dans les deux camps il y a des
véhicules blindés pour arrêter des gens qui veulent poursuivre le
sympathisants. nationalistes qui conflit.» Mais, malgré la haine
dansaient, puis a ouvert le feu accumulée au cours de soixante-
lorsque des pierres furent lancées dix ans de répression, Kurdes el
e:n signe de protestation, - les Turcs peuvent encore vivre-
forces de sécurité ne semblaient ensemble, ajoute M. lana.
~as (j'humeur particulièrement « Une séparation n'est dans:
agressive. I( Nous avons l'ordre de l'intérêt ni des Turcs ni des:
/te lirer que si nous sommes atta- Kurdes », estime de son côté
.quës », expliquait un jeune officier, M. Dogan.-1..es Kurdes veulent
posté au centre de la ville. obtenir. le droit d'exprimer leur

.. L'entrée en vigueur du cessez-Ie-. .identité ethnique dans tous les
feu, qui devrait durer du 20 mars domaines, mais aussi acquérir un,
au 15 avril, est trop récente pour ; plu~ grand de$ré d'autono~~e, au.
pouvoir préjuger de l'avenir. III amomsau. OIveau municipal:
tin mois, le PKK menaçait de s at- I( Actuellement, pour engager une
tliquer aux régions touristiques.. infirmière ou un gardien de nuit,
ÀujC)urd'hui, il offre de cesser la nous devons obtenir la permission'
lutte armée. . d'Ankara», explique M. Dogan.
.~igne de faiblesse après les N' I .

offensives de l'armée turque, affir- I a hste complète des revendi-
ment les partisans de .Ia méthode cations des douze millions de
. Kurdes, ni même les modalités

militàire; signe d'évolution politi- d'éventuelles négociations avec le
cive naturelle, expliquent de leur
côté les nationalistes kurdes: gouvernement ne sont importantes
(I Les organisation~ -de libération pour l'instant. «Si le gouverne-
nationale ont une durée de vie ment a la volonté de résoudre le

limitée, souligne M. Orhan Dogan, ... problfme, ce sera facile. D'abord il
député kurde de Ci~re, après une doit accepter le principe, le teste
période de lutte armée, elles se il 'est que 'détails », affirme
tournent vers la politique.» M. lana, dont l'épouse, Leyla, est

.députée au Parlement. turc.

L'offensive de printemps
retardée

Les premiers signes discrets
d'un assouplissement de la politi-
que turque sont apparus. La
grande offensive de printemps des
forces armées contre le PKK, qui
devait être lancée ces jours-ci, a
été retardée, officiellement en rai-
son des fêtes de fin du ramadan .
.Lors d'un programme télévisé dif-
fusé lundi, le ministre de l'inté-
rieur, M. Ismet Sezgin, a cepen-
dant . suggéré qu'une telle
opération ne serait pas nécessaire
:,si le cessez-le-feu durait.
.. Le gouvernement va étudier la
:.possibilité d'autoriser des Ilémis-
:sions en langue étrangère », c'est-à-
dire en kurde, à la radio et à la
télévision, a également déclaré le
ministre. De son côté, le premier
ministre a répété qu'il reconnais-

'sait la réalité kurde: I( Ce que je
veux dire, c'est que l'on ne peut
pas dire « vous êtes turcs» à des
conci!oyens qui s'affirment kurdes.

:Les concitoyens qui disent : I( Je
.suis. kurde» ont des droits égaux à
'.ceux qui disent: « Je suis turc ».
:.L'Etat leur appartient également. »
. Pour p~s!tives qu'elles soient,
ces proposItions ne sont cependant
pas de nature à satisfaire les
Kurdes, à long terme. Il Que
ferons-nous de la radio et de la
télévision en kurde, après avoi,
perdu tant de martyrs?» soupire
un marchand du bazar de Diyar-
bakir. IlNous n'avons pas attendu

. soixante-dix ans pour cela!»
. Abdullah Ocalan a publié un

protocole conjoint avec son rivar
. de longue date, le dirigeant du
Parti socialiste du Kurdistan
(PSK) - avec lequel il vient de se
réconcilier, - mentionnant le prin-
cipe d'une fédération, inconceva-
ble pour la plupart des Turcs, que
les deux dirigeants kurdes de Tur-
quie envisagent après une période.
de transition.

« Le gouvernement est coin ci
-dans une position difficile», expli-
que un journaliste de Diyarbakir,
qui craint que la coalition au pou-

. voir et certains faucons de l'oppo:
sition ne parviennent pas à un
consensus national, nécessaire au.
règlement de cette question. L'ac-
cueil réservé par la presse et l'opi-'
nion publique à l'annonce du ces-

. sez-Ie-feu du PKK prouve,
:cependant, que le premier minis-
tre, qui se réfère maintenant avec
fierté à la I( mosaïque» culturelle
qui fait la richesse de la Turquie,
ne peut pas se permettre d'ignorer
cette occasion exceptionnelle de
mettre fin au séparatisme kurde.

Faute de quoi, le 15 avril peut~.
être, dans quelques mois ou dans
plusieurs années, les attaques

. reprendront. « Résoudre le pro-
; blème prendra peut-être cinq ou
: c!ix ans, explique M. Dogan. Mais
Il faut. que le processus de paix
commence immédiatement.»

NICOLE POPE

, (I) Village du Kurdistan irakien où
.plusleurs milliers de Kurdes avaient été
gazés" en 1988, par l'armée de Saddam
~usselß.
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L'Evénement

2:~f:~~3Les u.8I11Î11aâ11os.ÎÎe Téhéran
.' D";~'O'~I~~tJN~~~,<~,~:~'.~.t'". ;1i::nI:~;~UmGI~JJII':.;,"~,~.

. ': '~'~;ÎC;'~ "J. r"",

Il1.3Syrie. la Libye etl'Irät ..cëStiOIS Ëtats' . !;~t-:.aëuX Aoglßles d;atîâir~S françàis et du' Suisse
terroristes d'hier, se sont-its amen~ au tenta,.. '. ,.... ~ -"HanSpûQler. representant ~ la société Crypto

point d'avoir renoncé à commettre le mplndre , ayant ~à~, , (désobnais libérés), procedent également
. attentat? Ils n'ont en tout cas jamais ere im- en 1990, en SuiSse, ., . , m d'une volonté d'intimidation de la Justice oc-

pliqués, ne serait-ce qu'au dé~ur d'une. Radjavi,le.:frère' .. ~Jb~~'dtt''ddentale, Comme la condamnatio~ à mort, le
phrase. dans. les crim~s commis par.des "peuple, prliiéiR.' , ;~ilT~,26 janvier, d'un œ~in Helmu~ ctoyen alle-
groupes islamlS~s depUiS la guerre du Golfe,ran. ~fbD$lè.i '" ,~~MU~, mand accusé d'8:volr «espionne PO,!~l'!rak ».
A en croire les specialistes, seuIl'Iran n'a pas assasSinéà ,te'.24. j8. àfOrs .'11 . .Enfin, le soutien financier et militaire au
renoncé. ((Ce pays demeure le plus série.wc et ~tsurl'atttViSlrt': Ipmlén ell~ •. '~i cet Etat islamiste hébergeant et en-
le plu~ danc.ereux d~ sponsors en matielJJde ~U}S l~deA d.l~r .'3a_rf,~ ~t, ~~l:~etIaCIA. ~enomb!Cux
terronsme Internatlonal»,.~ af!lrmé. dêbut ~~:\99"" . ".. !;_~dos~riS~ et œl~1 accorde au
mars, Thomas McNamara. Jê p8t1rOndes ... n'Otlt. . ,:"!.~diqùVeJ;nentPa1~dnien extrémISte Hamas et
vices antiterroristes amédc:atns." : .. " ...., ; :au ~1latiJib4naiscomplètent le tableau.

Des preuves 7 D'abofd.l'achatnement .dU\de$' ;ex- .Rotiert Gates, l'a-directeur de la OA, affirme
régime contre les opposants exilés: u .-r.l !,'p, ' .:l\ir,.CNe.;!'Ic:an a organisé les récentes offensives
tre, le 16 mars à Rome. de Mohamecl~:' .',. ~stes en Egypte. Les slogans de Radio
Naghdi, leader du Conseß nadorud de l~ re- ',-et 12;? b . "T~ran, qui accuse Le Caire d' ( avoir dé~
sistanceiranienneenItaUe.tuéàbout;~:>~~ ..•~ un'-.gIJetIe Inhu!flaine et crirn.inelle
par ~eux hO~!ßes à moto, paratt:~ ~t:,S6!$;... , . ." ~tlel~tll». ne Cl:)nstituent pas vraIment
signe : Na~dl etait couché sur la liSte deS 32 ' ,et' ~, un déQ).enli.,
dbles que les services secrets iran(enS'veu1ent ~ 4e: ,: 'de t. .,'.. . .'':.Mais il~ laut pas pour autant tout mélan-
éliminer. Liste retrouvée par la poUœ aUe-. AIger.'£llefaifS11lte i l". '.. .,.. Rien ne permet auiourd'hui d'affirmer
mande pendant l'enquête sur l'exécution à' vers la France crAll Rad. VakiU'eC:î1lefZùtsans hésiter, comme le font les Moudjahidin
Berlin, Je 1.7 septembre dernier, de quatre Sarhadi" 4~ux.des. a$s,as~~,~)" ur .du peuple, que l'Etat iranien a planifié et or-
Kurdes Iramens... Bakltttal'.' '," ; - , .~.... :' i' ,,' f!ari}sé les attentats du World Trade center et

lhterpellés en novembre par la DST, quatre L'arrestation et la détention à Téhénui de '.ae Bombay:.. . P. KARPIK et C. CHICLE!

Journal de Genève - 27 mars 1993

TURQUIE Suite à la trêve du PKK

Plusieurs signes montrent un assouplissement de la
politique d'Ankara envers ses 12 millions de Kurdes.

Ankara baisse sa garde
vis-à-vis des Kurdes

Le chef du PKK. qui mène la guéril-
la séparatiste des Kurdes de Tur-
quie, a proclamé un cessez-le-feu
unilatéral du 20 mars au 15 avril.

On en constate déjà quelques effets
positifs, Contrairement aux années pré-
cédentes, les festivités de Nevrôz (le
Nouvel-An kurde célébré le 21 mars)
n'ont pas été noyées dans le sang, On
ne signale que quelques incidents isolés,
les plus graves s'étant produits loin du
Kurdistan, à Istanbul et à Adana. Dans
le Sud-Est. les nationalistes kurdes
comme les forces de l'ordre ont cherché
à éviter les provocations. A Diyarbakir,
la capitale régionale, le gouverneur s'est
même joint à des groupes folkloriques
dansant dans la rue.

La grande offensive que l'armée pré-
pare au printemps contre les rebelles a
été retardée et pourrait être décomman"
dée si la trêve se prolonge. En outre, le
ministre de l'Intérieur a évoqué la pos-
sibilité de lever l'état d'urgence en
vigueur depuis 1987 dans les provinces
à majorité kurde. Cependant. le gou-
vernement a réaffirmé son refus de
mnégocier avec le PKK dont il exige la
reddition sans condition.

Il y a encore d'autres signes d'un
assouplissement de la politique d'Anka-
ra envers ses 12 à 13 millions de Kur-
des. Ainsi l'interdiction de donner des
prénoms kurdes aux enfants pourrait
être abolie. Les localités où une topony-
mie turque a été imposée pourraient

reprendre leurs anciens noms ou l'ajou-
ter au nouveau. Tunceli redeviendrait
Dersim, bastion de la résistance kurde
depuis près d'un siècle.

Il est aussi question d'autoriser une
station de radio kurdophone, voire
d'introduire des émissions en kurde à la
télévision. Une loi remontant à 1924 en
interdit l'usage en public mais il en va
tout autrement dans la pratique, De-
puis une année il existe deux hebdoma-
daires rédigés en kurde, « Rojname»
(Journal) et ((We/at» (Patrie) ainsi que
des films parlés en kurmandji. Un insti-
tut d'études kurdes a même été inaugu-
ré dans le centre d'Istanbul en avril der-
nier. Cela ne représente toutefois que
les premIers pas vers une reconnaissan,
ce complète des droits culturels des
Kurdes en Turquie. Il faudrait encore
que l'usage de la langue kurde soit
autorisé dans l'enseignement et dans
l'administration.

Les nationalistes kurdes revendi-
quent beaucoup plus, En même temps
qu'il proclamait le cessez-le-feu, Abdul-
lah Ocalan, chef du PKK, annonçait sa
réconciliation avec son principal rival.
Kemal Burkay, leader du parti socialis-
te kurde de Turquie, de tendance modé-
rée.

Les deux dirigeants se sont mis d'ac-
cord sur un programme commun qui
prévoit non seulement la reconnaissan-
ce des droits ethniques et culturels des
Kurdes mais encore la légalisation de
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leUl'spartis politiques, une amnistie
générale et la solution de la question
kurde dans le cadre d'une fédération
démOcratique. Ce n'est plus un pro'" ,
gramme indépendantiste, màis pouf
Ankara c'est encore du séparatisme. ,

Il n'en restf: pas moins que la trêve a"
permis l'amorce d'un processus d'apai-,
sement. Si elle n'est pas remise en cause
:par des extrémistes de l'un ou l'autre
,bord, la guerre qui a commencé en 1984,
et causé plus de 6000 morts s'arrêtera.
, Les réactions de la presse et de l'opi-
nion publique turques sont très favora--
bles à une politique d'ouverture envers:
.la min01:ité km:de. Selon un sondage

, récent, si 55% des Turcs sorit opposés à
,des négociations avec le PKK, 46%
sont favorables à une solution politi~
que. Tous les journaux importants ont
publié des éditoriaux invitant le gouver-,
neinent à faire preuve de souplesse, voi-
re à engager le dialogue avec des rèpré-
sentants modérés 'du mouvement natio-
nal kurde. Il y a d'ailleurs, depuis les
élections d'octobre 1991, une vingtaine'
de députés kurdes à l'Assemblée natio-
nale, où ils siègent sous l'étiquette de
HEP (parti populaire du travail). ,',

Dans la perspective d'un dialogue'
entre le gouvernement turc et les auto-
nomistes kurdes, un dirigeant kUJde

d'Irak, lalal Talabarii, pourrait jouerun rôle de premier plan. Il est depuis
longtemps en contact avec le leader 'du,
PKK dont le quartier général se tiOuvë '
en Syrie ainsi qu'avec d'autres respon-
sables kurdes de Turquie et il est égaIe-
ment écouté par les dirigeants d'Anka-'
ra.

C'estd'ailleurs lui qui a transmis aux
autorités turques l'offre de trêve d'Ab-
dullah Ocalan comportant la renoncia-
tion à la lutte armée et au terrorisme
ainsi que l'engagement de ne pas porter
atteinte à l'intégrité territoriale de la
Turquie.. Armond Gaspard

le problème des réfugiés
L'ENGAGEMENT
DE L'ËGLlSE

Le conseil pontifical pour la
pastorale des migrants a publié à
l'automne dernier un document
stipulant que "personne ne doit
'être envoyé dans un pays où il
craint des actions discriminatoires
ou de graves atteintes à son inté-
grité physique." ,

Le préfet peut accorder des
autorisations de séjour et de tra-
vail à des personnes qui se sont
vues refuser le statut de réfugié si
leur existence est en danger en
cas de retour dans leur pays d'ori-
gine. Cela à titre exceptionnel et
pour des raisons humanitaires.
, C'est ce qui a été fait à l'au-
tomne dernier. Or la situation des
Ku~desen Turquie ne semble pas
s'améliorer: 750 Kurdes observe-
raient en ce moment une grève de
la faim à Bruxelles, demandant à
l'opinion publique internationale
de faire pression sur l'Etat d'Anka-
ra pour qu'il règle pacifiquement le
problème kurde, réclament l'envoi
par le Parlement européen et les
parlements nationaux, d'une com-
mission d'enquête sur le terrain.

Le compte-rendu de la Fédéra-
tion internationale des Ligues des
Droits de l'Homme, suite à unE!
mission d'enquête en Turquie" en
septembre dernier, est accaclant,
mentionnant notamment un géno-
cide en préparation.

"Les réfugiés sont une plaie
honteuses de notre époque", dixit
Jean-Paul II. Elle est en tous cas
difficile à cicatriser.

Isabelle Jeannin
(1) Voir Le Co~rrier Savoyard des

9 et 16 octobre 1992.

PAROLE NON TENUE
Depuis, les neuf réfugiés ins-

tallés en Savoie, Isère et Vaucluse
ont regagné leur département res-
pectif.

La commission exceptionnelle
s'est réunie pour la première fois à
Thonon le 8 janvier dernier, soit
une semaine av.ant l'expiration
des autorisations accordées.

Depuis le 15 janvier ces

Les huit Kurdes installés en Haute-Savoie sont à nouveau en situation illégale et la situation ne sem-
ble pas s'améliorer en Turquie où Ils refusent de retQurner.

D ix-sept ressortissants turcs, hommes sont en situation illégale
dont quinze Kurdes, avaient fait sur le territoire français.
une grève de la faim à l'automne Contrairement aux engage-
dernier à Thonon, préférant mou- ments prix à l'automne dernier, la
rir de faim en France plutôt que commission a pour mission de
,d'être expulsés en Turquie (*). n'étudier que les dossi~rs des huit

Forts d'un comité de soutien Kurdes de Haute-Savoie.
regroupant des organisations, et Le préfet aurait averti ses col-
associations de tout bord (chré- lègues des autres départements
tiens, syndicalistes, politiques...) qu'ils auraient, à traiter eux-
et d'une mobilisation importante mêmes les dossiers des neuf au-
(trois mille signatures avaient été tres.'
recueillies pour une pétition qui Lors d'une récente conférence
avait circuié notamment dans les de presse, les membres du comité
paroisses el lors du synode de La de soutien ont évoqué "le parjure
Roche-sur-Foron), 'les dix-sept de l'administration" et critiqué la
requérants du droit d'asile avaient composition et le fonctionnement
mis fin à leur action le 14 octobre de la commission.
dernier suite, aux engagements Siégeait ~n effet, outre deux
pris, par la préfecture. de Haute- représentants de la sous-préfec-
Savoie. ' ture de l'arrondissement de Tho-

Celle-ci prom~ttait de délivrer non et un délégué du service des
aux dix-sept requérants du statut étrangers de la préfecture, un re-
de réfugiés( déboutés par l'Office présentant parisien de l'OFRA,
français pour les réfugiés et apa- alors que cette structure avait déjà
trides ainsi que par la commission rejeté les demandes émanant de
de recours) une àutorisation pro- ces' huit mêmes personnes en
visoire de séjour de trois mois as- n'en ayant Elntenduque trois.
sortie d'une autorisation de travail, Les requérants ont dû se pré-
promettait la réunion rapide d'une senter seuls ou avec un interprète,
commission administrative excep- sans l'assistance de leur avocat ni
tionnelle pour examiner les dix- d'un membre du comité de sou-
sept dossiers en Haute-Savoie. tien, des représentants de ce der-

nier ayant pu rencontrer la com-
mission avant les audiences à
huis clos.

Quatre Kurdes ont déjà reçu un
rejet de cette commission excep-
tionnelle et n'ont donc plus au-
cune autorisation de résider léga-
lement en France.
. Reste qu'il est hUmainement

"difficile" de renvoyer en Turquie
des personnes qui risquent d'y
être arrêtées et emprisonnées,
voire torturées ,ou tuées.
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LA MONTAGNE - 28 mars 1993

Les Kurdes
contre l'oubli Cilte à c6te, un repté.entant de la commu-

nauM kunlfl Cà gauche) et un membre de
l'aaoclatlon frBnco-kunlfl : apprendre la

~lIdBrIM au quotidien.
Newroz : le Nouvel An kurde est fêté
depuis plus de 2.600 ans par ceux
qui n'ont pourtant jamais eu de
véritable pays pour le célébrer.
Comme elles le font depuis trois ans,
les familles kurdes de Vic-le-Comte
ont retrouvé, pour un soir, un mo"r-
ceau intact du Kurdistan.

LA Maison du Peuple était
devenue kurde pour

t4?Uft! la journée de samedi :
là; l'espace d'une journée, ceux
arrivés en Auvergne en aoOt
1~ pouvaient à nouveau se
convamcre que leur mémoire
était restée intacte. Près de
trois ans et demi, qu'ils sont
arrivés d'un camp de réfugiés
en Turquie. « Il a fallu repar-
tir à zéro; on ne savait rien.
Surtout pas que trouver du
travail était aussi difficile •.
Une réflexion qui revient sou-
vent dans les familles kurdes
qui vivent à Vic-le-Comte.
Beaueoup d'hommes n'ont pas
trouvé d'emploi; et ceux qui
avaient une spécialité se sont
heurtés à la non-reconnais-
sanee de leurs diplômes. C'est
le cas de deux infirmiers, qui
ont dO reprendre le chemin de
l'école pour espérer pouvoir
exercer enfin leur métier ici.

Car le temps du retour vers
l'Irak semble encore bien aléa-
toire : certains ont essayé,
eomme ce vieil homme de
Sainte-Florine. Tous sont re-
venus, convaincus que la vie
en Irak leur était encore im-
possible.

Hier, aux côtés de l'associa-

tion franco-kurde de Vic et du
Secours populaire, ils ont fêté
leur pays; parlé de ce qui s'y
passe encore, maintenant que
les caméras sont allées voir
ailleurs.

«Nous n'oublions pas, et
nous aimerions que les Fran-
çais ne nous oublient pas non
plus lO. Message qui <:achesou-
vent une détresse silencieuse
mais réelle. '

Tous se sont glissés, bon an
mal an, dans le carean de
l'exil. Les enfants parlent
français, vont à l'école. Certai-
nes femmes ont adopté le
comportement des Européen-
nes; et les hommes, tous an-
ciens résistants, tentent autre-
ment qu'avec: des armes, de
nous convaincre qu'il reste
beaucoup à faire, là-bas entre
Irak, Iran et Turquie. Beau-
coup, pour que des exilés ren-
tren t chez eux, sans peur
posent simplement leurs va~
lises et disent: « Voilà, je suis
chez moi lO.

Chants et danses étaient là
pour rappeler que l'exil ne
ehange rien: l'espoir, c'est de
revoir un jour ce Kurdistan
qui n'existe sur aucune <:arte,
mais que les réfugiés gardent
intaet dans leur mémoire.
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A U.S. Shift on Iraqi Leader
Ouster Is No Longer Linked to Sanctions

By R. Jeffrey Smith
and Julia Preston

Washington Post ServIce
WASHINGTON - The Clinton

administration plans to issue a
statement on Monday making clear
that Washington is no longer insist-
ing on the removal of President
Saddam Hussein as a condition for
termination of international ec0-
nomic sanctions against Iraq, ac-
cording to senior U.S. and diplo-
matic officials.

They said the statement, in de-
fining the new administration's ap-
proach to what has been one of
Washington's most vexing foreign
policy problems. will try to "deper-
sonalize" the conflict by getting
away from the fixation on Mr. Sad-
dam that prevailed under the Bush
administration and instead de-
manding better conduct by the
Iraqi government.

Nonetheless, the officials added,
the statement will spell out other

condItions/or removal of sanctions
that officials predict will be unac-
ceptable to Iraq, effectively dash-
ing Iraq's hope of gaining relief
soon from the embargo imposed by
the United Nations in August 199Q.
after the invasion uf Kuwait.

In a move that offtcials said wl'~'
meant to counter any impression
tha~ Washington was softening-i ....
,policy toward Iraq, the United
States joined Friday with Britain ..
France and Russia in rebuking lrlU{
for continuing to flout conditions
imposed by the UN Security Coun-
cil after the Gulf War.

Representatives of the four ma-
jor powers jointly summoned Iro\ll's
UN envoy, Nizar Harndoon, to' i.n..
form him they were committed to
ensuring full implementation of the
UN conditions before trade sanc-
tions are lifted. The envoys also
warned that any provocative I~qi
reaction "would receive a firm re-
sponse,': according.w Madeleine

K. Albright, U.S. ambassador to
the United Nations.

"The reason we did this at this
point is not that there have been
any particular provocations, but as
a signal of what our intentions
are," Mrs. Albright said. "The
United States government would
like to make clear yet again that we
are exactly where we were before
which is that we require full com~
pliance" by Iraq.

By.no longer tying the lifting of
sanctIons to Mr. Saddam's dismiss-
al, the Clinton administration is
breaking with what had been the
position of President George Bush,
who said the United States would
not support removal of the trade.
embargo as long as Mr. Saddam
remained in power.

The policy shift was publicly
hinted at by Mr. Clinton in an
interview with The New York
Times.a week before his inaugura-
tion but then disavowed by him

alter it provôRèd criticism from
some U.S. allies' and lawmakers
who favor maintaining strong pres-
sure for Mr. Sal'dam's removal.

This time, officiais said, the ad-
ministration's policy has been dis-
cussed in advance with the govern-
ments of Britain, France and'
RussIa and with senior UN offi..
cials.

Officials said the U.S. statement
would likely be matched by a simi-
lar policy statement from the Brit-
ish government. Foreign Secretary
Douglas Hurd of Britain discussed
the idea with the U.S. secretary of
state, Warren M. Christopher, and
others during meetings in Washing-
ton last week.

The new position is expected to
bring the United States and Britain
in line with France and Russia,
which have not insisted on Mr.
Saddam's removal. It could also
give the Security Council new flexi-
bility to make what one diplomat
called "technical adjustments" to
some sanctions, particularly those
that have hit Iraqi childn:n and
.other civilicUISby, for instance. pre-
venting the import of washing pow-
der and educational materials.

The United States will continue
to insist that Iraq destroy its most
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lèthal weapons, haH attacks on mi-'
nority Kurdish and Muslim p~pu-
lations and accept the supefVlsed
sale of Iraqi oil t? .buy foo~ ~d
medicine for civIlians, offiCiais
said.

It will also continue to demand
that Mr. Saddam return property.
captured during Iraq's occupation
of Kuwait, respect all border ~e-
marcations approved by the Umt-
ed Nations, halt violations of hu-
man rights, disclose the names of

past weapons suppliers and aCCept
a long-term program of monitoring
by the United Nations to prevent
development of nuc~ear, chemical
{)rbiological weapons and ballistic
missiles.

Iraq has previously refused to
ilccept many of these demands,
,whichare spelled out in UN Securi-
!y Council resolutions.
. Mr. Bush, fu a speech in June
1991, declared that "we will not
remove sanctions from Iraq.as long

'is the brutal' Saddam Hussein re-
mains in power." He said the fol-
lowing month that "the United
"I!ateswill not have improved nor
normalized relations with Iraq as
long as Saddam Hussein is in pow-
er." ,

When Mr. Clinton, in his Jan. 13
interview, first indicated thatlie
would not insist on r-k' Saddam's
removal, Washington and BagMaà
were in the midst of anothei'round:
of .military skirmishing. Iraq was

trying to halt inspections of its
weapons facilities by UN expem
and to shoot down allied plané~..
enforcing a ban on Iraqi militaryi
flights over regions populated by
Kurds and Shiites.

A week later, when Mr. Clinton
took office, Mr. Saddam abruptly.
stopped the provocations, saying
he hoped for better relations with
the new administration.

U.S.Accuses Iran of Breaking Iraqi Oil Embargo

34

By R: Jeffrey Smith
Washington Post Service

. WASHINGTON - The Clinton .
administration has secretly protest-
ed to Iran about a large shipment
:of oil that U.S. officials slly Iran
obtained from Iraq in apparent vi~
olation of international trade sanc-
tions.

Senior U.S. officials expressed
concern in interviews that the oil
shipment may reflect an agreement
between the neighboring countries
to flout the trade sanctions im-
posed against .Iraq by ~e United
Nations Secunty Council after the
1990 invasion of Kuwait.

. Iran responded to the U.S. pro-
test by insisting that it was resp~t-
ing the trade embargo, the offiCtals
said. But U.S. intelligence sources
have concluded that the shipment
was too large to have taken place
without the Iranian government's
awareness and most likely
stemmed from an Iraq-Iran deal.

The officials said that if Iran
decides not to adhere to the sanc-
tions, the 'Uruted :states and its ,al-
lies will have difficulty pressunng
President Saddam Hussein of Iraq
to comply with UN orders con-
straining the development of nucle-
ar, biological or chemical weapons
or barring government attacks on
ethnic and religious minorities,

Officials said that, according to
several intelligence reports, the ?il
shipment appeared to have m-
valved dozens of tanker trucks. The
officials declined to identify the,
shipment's route or provide other.
details. They were uncertam about

Ûle exact quantity involved but
said the amount was too much to
be considered low-grade smug-
gilOg.

Washington's protest to Iran was:
reportedly issued through diplo-
matic intermediaries in Europe.:
Officials declined to say what na-
tions were involved. Washington,.
which has not had diplomatic rela-
tions with Tehran since 1979, rou-'
tinely passes such messages
through the Swiss government. :
. A senior U.S. official said it was

"a matter of concern" to see some-
"thing like this happen with the
knowledge of the Iranian govern-
ment.

"The Iranians are aware of OUI
viewson the subject of arty Iraqi oi:
traffic across the border," he said.:

The officials said the administri
tion had not decided whether t:
protest formally to a special SecUrl'
ty Council committee that oversee',
implementation of the trade san<
tions against Iraq. ~

• Iraq has been seeking a buyer fer
, its oil since the UN ordered a glob'
: al halt to such purchases afte,
Iraq's invasion of Kuwait in Au
gust 1990..

Mr. Saddam has declined a UIf'
offer, however, to sell Iraqi oil un
der international supervision an..
use the proceeds to buy food an,
medicine for civilians.
. U.S. officials said they were un.
sure why Iran, which suffere6
500,000 deaths in its brutal 1980.
1988war with Iraq, might be inter.,
ested in helping bail out Mr. Sad-
dam. ß.~t U.S. intelligenC',esources;

concIude<f that' trie two nations
may have discussed large-scale oil

. transfers from Iraq on a handful of
occasions in 1991and 1992without
reaching any agreement.

Washington has been struggling
to ensure that Iraq's neighbors
maintain tight control over border
traffic with Iraq. The United States
has complained to Jordan about its
failure to halt oil shipments from
Iraq. Although these shipments are
continuing, a U.S. official said, the.
United States has decided not to
complain to the United Nations.

Iran, unlike Jordan, has opposed
U.S.-backed negotiations to bring
peace to thè Middle East. a factor
that has contributed to the absence
of any reservoir of goodwill in
Washington. on which to draw.

Moreover, the CIA director, R.
James Woolsey, testifying last
month to the Senate Governmental
Affairs Committee, reiterated
Washington's concern that Iran
was "trying to export violence ar.d

. to destabilize regimes in the Middle
.East" and wanted "to dominate its
.own neighborhood" through a
. large military buildup.

Several officials said the Clinton
administration's swift reaction to
Iraq's reported shipment of oil to

. Iran reflected more than long-
, standing U.S. antipathy to Tehran.

They said the complaint also re-
nected the administration's desire

'; to appear tough on Iraq at a mo-
. ment when policymakers reported-
ly were preparing to drop a long-
standing, explicit U.S. demand that
Mr. Saddam be removed before
trade sanctions are lifted.
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Coulisse Diplomatique- 12 mars 1993

LES KURDES IRAKIENS CREENT UNE ARMEE UNIFIEE

Les rebelles kurdes regroupent leurs forces armées pour bouter l'armée
irakienne hors du territoire qu'ils lui disputent dans le nord de
l'Irak. Fouad Ma'soum, Premier Ministre du gouvernement autoproclamé
du Kurdistan, a déclaré que l'objectif était de constituer une ar~ée
àe 35.000 hommes sous commandement unique."Le gros problème c'est
l'argent. Qui va payer le soutien logistique, les uniformes, la nour-
riture les armes et les soldes ?", a observé Raousch Chaouais. Le, .
gouvernement kurde met également sur pied une force de police de c~nq
à 6.000 hommes. Vaste programme!

Le Provençal - 28 mars 1993

De fait, derrière ce
panneau, un pays prend
vie peu à peu. "Avec un
Parlement librement et
démocratiquement élu",
note Bernard Grandjon,
avant de raconter la sui-
te de son voyage par des
routes enneigées et bien
peu praticables, vers les
hôpitaux de Ranya et
d'Azadi où Médecins du
Monde travaille déj à de-
puis longtemps.

Mais derrière cet es-
poir, la menace demeu-
re. Tout le rappelle. De-

ne au plan politique en
dépit des 25 millions
d'habitants qui y vivent
dans un territoire mon-
tagneux grand comme la
France. Et de l'autre cß-
té de la frontière, en
Turquie, on n'appelle
'pas les Kurdes par leur
nom, mais par une péri-
phrase: les "Turcs des
montagnes". Ce pan-
neau, en Irak, est la
conséquence évidente,
non de la clairvoyance
des hommes, mais de la
déconfiture d'un gouver-
nement. .."

C'est, certes, un véri-
table message d'espoir
que ramène Bernard
Grandjon du Kurdistan.
Un message qui tient
dans l'existence même
d'un panneau que le vi-
ce-président (marseil-
lais) de Médecins du
Monde a trouvé à sa
huitième entrée dans
cette région du nord de
l'Irak: "Bienvenue au,
Kurdistan".

"Le choc est immense,"
note-t-il. Le Kurdistan
n'e$t",pourainsi dire pas
reconnu. n "existe à peJ-

o HUMANITAIRE
, , puis un 1)bnt détruit que.U medecl-n phoceen remplace un bac impro-'n visé, jusqu'aux rigueurs:

" dûes au blocus "qui ra....- - K" d - t réfie et renchérit tousen miSSionau ur ISanË~~t:~~~i::"f.:;
viation iranienne du se-
cond de ces hôpitaux"
voici 15 jours tout juste :

"Combien de temps
encore, s'indigne le vice-
président de Médecins
du Monde, engagés ici
aux côtés de plusieurs
autres associations hu-
manitaires, la Commu-
nauté internationale
continuera-t-elle à igno-
rer les violations per-
manentes du droit inter-
national, les massacres
d'un peuple en Iran, en
Syrie, en Turquie, tous
pays amis de l'Europe 'l'.

J.-P.C.

L'opposition àraklenne
confirme la découverte
d'un charnier de 1.500 corps

Un chamIer de 1.500 cadaY1'88 a été découvel1
au Kurdistan Irakien, dans l'enceinte de l'ancien
qu~ du Sème COIJl8 d'anMe irakien, •

I:ù confirmé dans un communiqué à Londres le
~ Congrès national irakien (CNI), qui affirme regrou-
~ per fenaemble de l'oppoeIIIan au président Sad-
~ dam Hussein.

La découverte de ce charnier, près d'Erbil,
] avail été rapportée dimanche par la BBC, citant
U des responsables kurdes dans le nord de l'Irak et
~ selon lesquels les exécutions dater8Ient du aouIè-

.S; vement kurde de mars 1991 contre Saddam Hua-
~ sein.
~ Selon le CNI, .des cadavres de aoIdata en uni-

~ formes et de civils ont été découverts., "La plupart
:.::s des soldats pot1aIént encore les pIaquea mAItaI....

permettant de les identifier, et aucun des corpe
n'a été enterré conformément aux règles de "ls-
lam., ajoute le texte,

La Marseillaire - 28 mars 1993

TROIS HOMMES RETROUVES MORTS
EN TURQUIE
Trois personnes, dont deux membres de l'Associàtion tur-
que des droits de l'Homme (ATOH), qui avaient été por-
tées disparues depuis plusieurs jours, ont été retrouvées
mortes dons l'est de 10 Turquie. "s'agit de M. Cemal Akar,
d'origine kurde (31 ons), membre de l'ATDH et président
local d Eriliicah (est) du Parti pro-kurde de l'Egalité et de
10Démocratie (non représenté ou Parlement), ainsi que de
MM. Metin Con et Hasan Kayo, 0 indiqué un responsable
de cette Association.
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Toutes suggestions, aides sont
évidemment bienvenues: vous
pouvez contacter Serge Rose au
20.88.18.57. '

humaine, matérielle ou finan-
cière.

2e pro/'etactuel, auquel contri-
bueront es bénéfices réalisés lors
du repas, 'est la construction d'un
collège dé 12 classes à Penjwin,
ville au Kurdistan irakien, qui a
été totalement détruite et aban-
donnée en 1983 pendant la
guerre Iran-Irak. La population y
est retourn~ en 1991, mais il ne
reste qu'une école pour 17.000
habitants...

INord Eclair - 25 mars 19931

délivrer à travers cette soirée.
Bruno Defer, qui s'occu~ tout '
spécialement .du projet kurde
explique: « Une partie du Kur-
distan aprartient encore offi-
dellemen à l'Irak, elle subit
d'une part le blocus de l'ONU
sur l'Irak et en plus celui de

De l'espoir, les Kurdes en ont
encore, mais siori ne les aide pas,
jls courrent à la catastrophe.
yoilà le message que Serge Rose
,~tBr,unoDefer, responsaoles res-
pectifs des comites du Secours
'populaire de Faches-Thumesnil
ét Villeneuve d'Ascq, ont voulu

IFaches.Thumesnil
Une soirée pour un collège au
PLUS de 200 personnes sont venues découvrir un peu plus le l'Irak, qui ne cache pas ses

peuple Kurde samedi soir à la salle Baron. Le 21 mars, à intentions belliqueuses à 'K" de t
minuit, avec le renouveau du printemps, on fête le nouvel l'égard des Kurdes',le danr,er ur IS an

-an, au Kurdistam C'est pour célèb,rer cette date symbo,le d'espoir, serait de ne plus parler de ce "
!lue le secours populaire a convié tous ses sYl1!pathlsants à un peuple perséCuté, laissant ainsi
'repas typique de cette ré2ion déchirée, de ce peuple qui a bien failli la porte ouverte à Saddam Hus-
~tre exterminé ~r Saddam Hussein, au moment de la guerre du sem pour achever le génocide
Koweït. qu'il a déjà entamé ».

Lesmots sont durs, choquants,
à l'image d'une réalité insoutena-
ble contre laquelle le Secours
Populaire a décidé de lutter de
toutes ses forces. La première
chose est de parler d'eux, de ne
pas oublier la tragédie qui se joue
là-bas. Mais bien sûr, les Kurdes
ont besoin d'aide, qu'elle soit

Deux ans après la fin de la guerre du Goffe qu'il a perdue, Saddam Hussein,
le président irakien, tient toujours son pays d'une main de fer. Plusieurs pays arabes
voient en lui un symbole de la résistance aux Occidentaux.

Saddam Hussein
reste le maÎtre de Bagdad

Bagdad vit comme si la guerre du
Golfe n'avait jamais eu lieu. Des
milliers d'ouvriers effacent les

traces des bombardements et recons-
truisent la ville telle qu'elle était avant
l'opération "Tempête du Désert" (voir
encadré) ,déclenchée en janvier 1991.

Pourtant, la popùlation subit encore
très durement les conséquences de la
guerre. Le niveau de vie a baissé.
L'embargo*,' décidé par l'Organisation
des Nations unies (ONU)contre l'Irak,
empêche les autres pays de lui fournir
des marchandises.

L'État vendà bas prixdes produitsde
premi~re nécessité, mais ils suffisent à
peine aux besoins. Sur le marché libre,
,les denrées sont trop chères pour la
plupart des Irakiens: un kilo de viande,
par exemple, coûte l'équivalent d'une
semaine de salaire d'un fonctionnaire.
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plie pas aux exigences de l'ONU. Le
président irakien ne. manque pas de
faire remarquer que son "pire ennemi",
~eorges Bush, l'ancien président des
Etats-Unis, a dû quitter le pouvoir, alors
que lui est toujours en place.

Marie-Odile Pagniez

EN Cl.AfR
Embarco : mesure visant à empècher
l'entrée ou la sortie des marchandises vers
un pays donné.

Les portraits de Saddam Hussein ornent à nouveau les murs de la J;apita/e, Bagdad.

Mais cette protection "humanitaire"
ne signifie pas un soutien politique aux
opposants à Saddam Hussein. Les
Occidentaux craignent en 'effet l'écla-
tement de l'Irak et les bouleversements
politiques qui pourraient s'en suivre
dans toute la région du Golfe persique.

Pour les Irakiens, comme pour une
partie des populations arabes, Saddam
Hussein est le seul homme qui a osé
dire "non" aux Américains, et qui ne

La population, loin de l'en tenir res-
ponsable, accuse les Occidentaux de
vouloir l'affamer par cet embargo.

La seule opposition à Sadd am Hus-
sein vient des Kurdes au nord du pays
et des Chiites au sud. Depuis long-
temps opprimées par le pouvoir de Bag-
dad, ces deux communautés se sont
rebellées à la fin de la guerre, espé-
rant qu'avec le soutien de l'ONU elles
pourraient le renverser. Mais une fois
obtenu le retrait des troupes irakiennes
du Koweit, condition fixée par les
Nations unies pour l'arrêt des hostil~
tés, Saddam Hussein est redevenu le
seul maître dans son pays. Et la répres-
sion a repris de plus belle.

L'opposition des Kurdes
et des Chiites

doublé. L'ONU a bien autorisé l'Irak à
vendre son pétrole pour acheter vivres
et médicaments, à condition de payer
les domm~s de guerre. Mais Saddam
Hussein a refusé.

Au nord, les Kurdes ont dû fuir leurs
villes et leurs villages bombardés et se
sont massés aux frontières dans des
camps de réfugiés. Pour les protéger,
l'ONU a fixé une "zone d'exclusion
aérienne" située au nord du 36e paral-
lèle, pour empêcher tout nouveau bom-
bardement. Depuis août dernier, la
même protection a été offerte aux
Chiites vivant au sud du 32e parallèle.

Le Jour - 30 mars 1993

La Dépêche du Midi - 31 mars 1993

Deux charnier5 décoavens dan31e Klirdistan irakien
Deux charniers ont été découverts dans le Kurdistan

irakien dans 1e nord du pays, comprenant au .total plus
de mill~ six cents cadavres, a indiqué, hier, l'Union patrioti~ue
du Kurdistan (UPK) d'Irak. Selon l'UPK, l'un des charniers
contenait les corps de soldats irakiens exécutés pour avoir
refusé de participer à la guerre contre l'Iran (1980- 1988)
et à la répression contre les Kurdes.

Irak

Un c:hamier a été déœuvert
près de la ville d~ dans
le nord de 17ra1c par da

responsables kurdes, n contient
quelque 1.5ßfJ-œt'ps. Les
cadavres seraient ceux de
'soldats arabes exécutés par le
gouvernement iralcien lurs du
soulèoemmt kurde de mars
1991 conm le régime du
président Saddam Hussein.
Les corps ont été retrouvés près
de l'ancien quartier général
de l'armée de Saddam Hussein
avant que les peshmergas
irakiens ne prennent le contrôle
du nord du pays.
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Il Kurdistan negata
DI LAURASCHARADER

MARzo 1993

Nell'area del Golfo ce una
sola democrazia, quella instau-
rata nel Kurdistan irachenolibe-
rata dai Pesh Merga (i partigiani
kurdi) tra luglio e ottobre del1991.
Le elezioni, volute dal Fronte deI
Kurdistan che amministrava
provvis0riamente la regione, - si
sono svelte nel maggio scorso. In
un clima di festa popölare, hanna
votato praticamente tutti, donne
e uomini dai 18anni di età. I 135
osservatori di diversi paesi deI
monda hanna giudicato tali ele-
zioni «fair and free», nanostante
si-siano svolte in un paese deva-
stato, ai limiti delle umane possi-
bilità di sopravvivenza.

Tra gli eletti al parlamento deI
Kurdistan, ci sono alcune donne.
Una di esse, -Kafia Sulaiman, è
ministro. Cinque seggi erano ri-
servati di diritto al M6vimento De-
mocratico degli assiri (cattolici di
rito caldeo) e alla Lega dei Cri-
stiani Uniti.

Primo ministro è un docente di
filosofia, Fuad Maasum. Parla-
menta e -governo hanna sede ad
Arbil. ln attesa della democrcrtiz-.
zazione di tutto l'Irak, scopo delle
elezioni era di dare un gave ma
civile al territorio -da cui il go-
verno centrale di Baghdad aveva
ritirato sia le forze armate sia

20 sud-sud
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l' amministrazione.
.Da1230ttobre 1991infatti Bagh-

dad mantiene il blocco totale su
tutte le merci dirette al Kurdistan
compresi viveri e medicinali e ha
smesso di pagare i pubblici di-
pendenti invitandoli a stabilirsi
fuori dal territorio liberato, se vo-
levano continuare a percepire sti-
pendi e pensioni. Nessuno 10ha
fatto. Questa disubbidienza civile
epaeifica di centinaia di migliaia
di persane, che hanno preferito
vivere in -povertà' e precaria-
ménte pur di non sottomettersi di
nuovo alla dittatura, non ha pur-
troppo fatto notizia nel monda
della solidarietà edella nonvio-
lenza.

Un punta di importanza fonda-
mentale per comprendere la
complessa situazione irachena, è
che la Regione autonoma deI
Kurdistannon si differenzia 'su
basi etniche ma su basi politiche.

La lotta prima dei partiti (clande-
-sini in Irak) e poi deI Fronte ha
sempre ovuto come obiettivo «de-
mocrazia per l'Irak, autonomia
per il Kurdistan. «L'autonomia
della regione, possibile solo,
co~e lapalissianamentè han no
sempre sostenuto i Kurdi, in un si-
stema democratico, è necessaria
per le oggettive differen;;o;edi cul-
tura, -storia, lingua, religioni e tra-
dizioni del popolo kurdo e delle
minoranze deI Kurdistan, an-
ch'esse da tutelâre. Va ricordato
che la regione kurda, (ex Viloy,ei
di Mossul) doveva diventare au-
tOnoma nel riassetto di tutta l'a-
r'ea dopo la fine dell'Impero Ot-
tomano, e che soltanto a cciu;q
della scoperta deI petrolio nell'.a-
rea di Kirkuk venne aggregata
all'Irak, sottoposto a mandato bri-
tannico. Nella conferenza -di
Vienna (giugno '92) e nella ri-
presa dei lavori a Salahaddin in
Kurdistan (settempre '92) pur
mantenendo il principio dell'inte-
grità territoriale di un futuro Irak
democratico, l'Opposizione ira-
chena si è espressa per l'autode-
terminazione nel Kurdistan, cioè
per la scelta tra autonomia ammi-
nistrativa ed una forma di fede-
ralismo.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRFN~A

Per sottolineare la base politica
e non etnica della loro latta, i par-
titi che definiamo "kurdi» si chia-
mana in realtà tutti, cosi come il
Fronte, «deIKurdistan». Ne fanno
parte anche, e spesso con ruoli
importanti, arabi, assiri, turco-
manni. Nel Fronte c'è il Partita
Comunista iracheno, cosi come il
Movimento democratico assiro.
Sia il Fronte che il governo deI
Kurdistan libero danno malta im-
portanza al rispetto e alla vâloriz-
zazione delle religioni e delle et-
nie di minoranza presenti nel Kur-
distan, nonché al ruolo della
donna. Tra le tante associazioni
fondate in Kurdistan nell' euforia
della libertà, c' è anche una lo-
cale sezione di Greenpeace.

Ora, in Kurdistqn sana costretti a
tagliare gli alberi piantati a costa
di morire per le mine, perché
manca ilcombustibile da cucina
e da riscaldamento ..

L'amrninistrazione Bush è stata
sempre ostile a questa esperimen-
ta democratico, che, partendo dal-
l'umca forza politica radicata sul
territorio (inumerosi partiti dell'op-
posizione irachena sono basati aI-
l'estera) dovrebbe consentire la
democratizzazione dell'Irak. Tra le
altre case, è stato impedito ai pesh
merga di liberare l'area petrolifera
di Kirkuk, lasciando il territorio -
per il 90% devastata dalle campa-
gne irachene di genacidia e con
un terza della popolazione compo-
sta di profughi senza tetto e senza

mente - priva di risorse. Comple-
tamente accerchiata da nernici
potentissirni, senza nessuna comu-
nicazione con il monda estemo
tranne il confine lasciato aperta
dalla Turchia ad un prezzo politico
altissimo, la piccola democrazia
deI Kurdistan è un ostaggio delle
potenze occidentali e locali, e af-
famata da un doppio embargo:
nçma casa la mortalità infantile in
Kurdistan è oggi superiote di Il
volte rispetto alla regione di Bagh-
dad.

È chiaro che l'embargo contra
l'Irak colpisce le popolaziom e rin-
forza il regime. Esso infatti, ge-
stendo e dosando merci, razioni
alimentari e stipendi (grandi au-

~
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raIe, che condanna a morte la
cultura antichissima e peculiare

.delle tribù arabe Madan, e un si-
stema ecologico un tempo ricto
di una fauna unica al monda.

Ill4 novembre si riuniranno ad
Ankara i ministri degli esteri di
Turchia, Iran, Siria e Arabia Sou-
dita. Nonostante la rivalità è pro-
babile che, come sempre è acca-
dutonegli anni 70 anni (daUa

menti alle forze armate e di po-
lizia) lascia in miseria gli oppo- ••"'.'".'... Iii
sitori (sciiti, il55% della popo-.
lazione, e kurdi, 30%, oltre ad
altre minoranze) mentre ha
potuto non soltanto ricostruire
(con quali importazioni?), ma
provvedere allusso degli al-
berghicon piscine ed erigere
la . nuova faraonica villa di
Sadd am Hussein. Non solo ..
Saddam Hussein, dopa essersi
rinforzato all' interna nomi-
nando nei ruoli chicive del po-
tere i peggiori macellai della
sua tribù (come Hassan Ali al
Majid, detto Ali il Chimico, 0 il
Macellaio, ministro della cÙ-
fesa), usa strumentalmente
l'embargo per riaffermarsi an-
che nei rapporticon l'estero.
Intanto, continua a rifiutare di

,vendere petrolio sotto il con-
trollo dell' 0NU, casa che lq
costringerebbe all' acquisto di

.beni per la popolazione .. È
noto che il regime ha sostenuto

.con incentivi la nuova arabiz-
zazione di Kirkuk, ha dedicato
un fortepudget .agli atti tEma-

. ristici contro i funzionari del-
.1'ONU e altri ospiti del Kurdi-.
stan, (e ora, pare, anche con-
tro i rifugiati kurdi all' estero)
.nonché alla propaganda deni-
gratoria nei confronti della pic-
cola democrazia. Dopo aver di-
strutto e avvelenato in Kurdistan
.uomiili e animali, terra, acqua e
vegetazione, insediamenti 'e atti~
vità che risalgono agli albori
della culture umana, il regime,
nonostante l'embargo, ha quasi
interamente prosciugato i 15mila.
kmq degli acquitrini deI sud. Un
nuovo disastro ecologico e cultu-
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spartizione deI kurdistan) si tro-
veranno uniti in una strategia

. antikurda ..Ed è anche possi-
bile che nella conferenza di
Ankara sia proprio l'Arabia
Soudita, da sempre aIleata de-
gli USA, a fare anche gli inte-
ressi di Saddam Hussein, che
gli Usa finora hanna valuta
mantenere al potere. Ill4 feb~
brai a scorso, Saddam Hussein
era stato intervistato dal quo-
tidi~no turco Hurriyet: «Per il
problema kurdo - dichiarava,
rivolgendosi ai dirigenti turchi
- «occorre trovare una reale
soluzione insieme ... Se non
agiamo adesso insieme, poi
sarà treppo. tardio Facciamo
quindi un incontro a tre 0 a
quattro (gli altri due sono Iran
e Siria, ndr) per risolvere la
questione kurda» .

Alla fine deI '90 il PKK(Kur-
distan di Turchia), l'Unione
Patriottica (Kurdistan d'Irak) e
il Partita Democratico deI Kur-
distan d'Iran si erano accor-
dato per un'azione unitaria.
Vediamo quel che è accadu-
tao in seguito. Primo: Repres-
sione' dell'insurrezione del
Kurdistan iracherlO (marzo '91)
espressamente outorizzata da-
gli americani. esodo di oltre 2

milionidi persane, e conseguente
dipendenza deI paese dagli aiuti
umanitari via Turchia. Secondo .
Un accordo tra Siria e Turchia
deU'aprile scorso ha costretto il
PKKad abbandonare il sua quar-
tiere generale e la sua Accade-
mia militare nella VaUede UaBe-
kaa. Terza. Dopo l'assassinio a
Vienna (1989)del grande leader

~
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del PDK-Iran, Gassemlou, gli
emissari iraniani hanno assassi-
nato a Berlino nel settembre
scorso il suo successore. Quarto.
Innumerevoli raids aerei della
Turchia a partire dall' agosto del
'91, «contro Ie basi del PKK nel
Kurdistan iracheno»: bombardati
anche con il napalm villaggi e
campi profughi, nonché i raccolti,
causando vittime civili (molti
bambini bruciati dal napalm) e
nuovi esodi dai villaggi. Quinto.
La Turchia ha subordinato l'ar-
rivo degli aiuti per sfamare il Kur-
distan iracheno alla estromis-
siöne dei guerriglieri deI PKK. Il
Kurdistan iracheno ha comunque
invitato più volte i guerriglieri del
PKK a rimanere: "Gli abbiamo
detto che avremmo trovato per
loro una sistemazione. e che
avrebbero potuto continuare a
sostenere le loro idee con illoro
giornale, ma dovevano smettere
di attaccare la Turchia dal nostro
territorio», ha spiegato il dr. Latif
Rashid, dell'ufficio politico del
UPK.

Ma il PKK ha bisogno di un
nuovo quartiere generale, e non
riesce a liberare l'area deI Botan,
sul confine lurco-iracheno dalla
parte turca. Riesce perà - caso
strano, nonostante 10 spiega-
mento imponente di forze turche
a bloccare a Diyabakir per tre

settimane in agosto e di nuovo
dal 6 ottobre scorso , i camion di
viveri indispensabili alla soprav-
vivenza deI Kurdistan iracheno. Il
governo Kurdo, sia pur lacerato
(4 ministri si dimettono) dà infine
ordine ai Pesh Merga di disar-
mare i guerriglieri deI PKK. Non
c'è affatto l'intenzione di conse-
gnarli ai turchi, anzi si cerca una
soluzione a Salahddi (Kurdistan
iracheno), trattando con Osman
Ucalan, comandante militare del
PKK. Si cerca anche di fermare
l'invasione turca, che entra con
carri armati fino a Zakho. Tala-
bani, co-presidente del governo
autonomo kurdo, denuncia la
«violazione della sovranità ira-
chena». Violazione tanto più
strana in quanto la guerra tra
PKK e Turchia, nonostante quel
che dicono i media si svolge in
Turchia.

«Quello che dicono i media

non è vero» ha dichiaroto Ceudet
Amed, portavoce deI PKK,il4 no-
vembre, quando era annunciata
la sconfitta deI PKK."Continuano
i çolloqui a Salahddin con i kurdi
iracheni ... La nostra guerra è
concentrata in Turchia, dove ab-
biamo 20mila guerriglieri».

La strategia non nuova indi-
cata da Saddam Hussein nell'in-
tervista ad Hurriyet si sta puntual-
mente applicando. Intanto, scotta
anche la propaganda antikurda.
Turkia e Irak scatenano offensive
politiche, diplomatiche, giornali-
stiche, oggi più efficaci dell' abi-
tuale silenzio stampa. Nella tra-
gedia del Kurdistan, che è tale
perché nessuno dei potenti
(ONU, USA, CEE) vuole una so-
luzione politica, l'unica per sal-
vare dal genocidio un popolo di
25milioni che ha subito e subisce
le prove più atroci, si assiste cosi

~
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a crudeli stupide prese di posi-
zione crfavore dei kurdi «buani»
contra i kurdi «cattivi». Dimenti-
cando che le sceIte drammatiche
derivano, per i kurdi, dalla ne-
cessità di sopravvivere, perché
nessuno Ii aiuta. Puo servire un
paragone. I dirittidei palestinesi .
sono riconosciuti da diverse riso-
luzioni ONU, l'OLP per circa 25
anni è stata sostenuta con mas-
sicci Iinanziamenti soprattutto
dall'Arabia Saudita e politica-

,mente dalla Lega Araba, dai
paesi europei(ovest ed est), dal
Vaticano,. dai non allineati.

.L'OLP ha un proprio asservatare
ONU, è rappresentata all'estero
con status diplomatico. La.

•stampa è in grado di seguire la
. si~uazione dei Territori Occupati,
mentre non èmai potuta entrare

'se non clandestinamente nelle
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varie parti deI Kurdistan. Per la
Conferenza' di pace si sono pra-
ticati infaticabilmente Bush e Ba-

. ker. Eppure si 'è an cora lontani
purtroppo dall' autodetermina-
zione per i palestinesi. Come stu-
.pirsi ~llora se i Kurdi son~ talvolta
costretti ad accettare situazioni
impossibili perc!1é in baIia di 4
paesi e di loro sponsor senta nes-
sun aiuto di nessuna altra parte?
i Kurdi nort hanna diritti e la con-
fermanol'unica risoluzione che
nella storia dell'ONU riguarda il
popolo kurda, le cui rivendica-
zioni mettono in crisi il sistema de-
gli stati autoritari dell' area, oggi
armai tutti di fatto schierati dalla
stessa parte, grazie al «nuova or-
dine mondiale» oHende l'uma-
nità, e la nostra personale co-
scienza.

Occorre agire 'poIiticamente a

favore del popolo kurdo nel suo'
insieme, e non faziosamente, sul'
piano rigorosa deI sostegno dei
diritti nazionali, e prima ancora
del diritto alla sopravvivenza.

Sul piano umanitorio, bisogne-
rebbe portare aiuto almena lad-
dove per ora è concesso tenendo
canto che non si tratta aHatto di
schierarsi politicamente ma di
salvare bambini, donne, uomini
di agni età stanchi di guerra, so-
pravvissuti alle prove più dure,
che sperano nella pace e nella
solidarietà per resistere ancora.

Nessuno discute, giustamente,
la necessità di aiutare le tribù so-
male 0 Ie etniche della ex Jugo-
slavia per quanta in latta tra loro.
i Kurdi non sono in loUa tra loro,
artche se i dirigenti Ifurdo-iracheni
sana stati costretti a una presa di
posizione nei. confronti non deI
PKKma della sua belligeranza,
che non sanain grado di soste-
nere. DaI Kurdistan iracheno
hanna lanciato un appella per
avere aiuto.

È difficile, ma si puo arrivare
ad aiutarli lasciando fuori per
quanta è possibile sia Bagdad
che Ankara.

•

-.



Le Courrier - 5 mars 1993

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

24 Heures - 3 mars 1993

Ankara rabroue
la guérilla kurde

AFP

La rébellion armée du PKK,
déclenchée en août 1984 dans le
«Kurdistan» de Turquie, a fait,
depuis, plus de 6000 morts entre
partisans, civils, militaires et po-
liciers, sans compter quelque
2000 tués parmi les rebelles kur-
des de Turquie réfugiés dans le
nord irakien.

L'armée turque poursuivait
par ailleurs mardi ses opérations
contre le PKK dans le sud-est
anatolien avec notamment le
bombardement lundi matin d'un
camp mobile abritant quelque 70
guérilleros près de Diyarbakir.

Le ministre de l'Intérieur Is-
met Sezgin a pour sa part appelé
mardi le chef du PKK, Abdoullah
Ocalan, dit «Apo», à «se rendre
aux forces de l'ordre» et à «bé-
néficier de la loi sur les repen-
tiS», soit d'une éventuelle remise

. de peine.

Une vingtaine de rebelles kurdes du
PKK ont êté tués lors d'une opération
aérienne lancée mardi matin contre
des groupes de rebelles kurdes réfugiés
sur le mont Ararat à la frontière avec
l'Arménie. Ils venaient de camps si-
tués près de la ville iranienne de
Mako, a rapporté l'agence semi-offi-
cielle Anatolie. ATS

Les forces de l'ordre turques ont
intensifié ces derniers jours leurs opé-
rations contre le Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste) dans
le Sud-Est anatolien frontalier avec
l'Iran, l'Irak et la Syrie. Elles ont arrêté
à Is~nbul, Izmir et Antalya des mem-
bres présumés du PKK accusés de
«préparatifs d'opérations» à l'appro-
che du Newroz (le Nouvel-An kurde,
21 mars). Au moins 60 personnes
avaient été tuées lors d'accrochages
entre for{'.:~dp.l'ordre turques et rebel-
les du ?KK lors du Newroz 1992.

Le Nouveau Quotidien - 17 mars 1993

Le gouvernement turc répond durement
à la proposition de cessez-le{eu lancée

par les indépendantistes du PKK.

Le premier ministre turc Su-
leyman Demirel a rejeté
hier à Ankara tout «mar-

chandage» avec le Parti sépara-
tiste des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK), peu après que cette
formation eut lancé un appel au
cessez-le-feu. Cette réaction
marque un durcissement du diri-
geant qui avait eu des propos
plus conciliants lundi en affir-
mant qu'il ne fallait pas «rejeter
comme négligeable» ce genre de
proposition.

«L'Etat ne peut pas marchan-
der avec ceux qui versent le
sang», a dit cette fois M. Demirel.
«Ce n'est pas l'Etat turc qui
verse le sang, il fait ce que tout
autre Etat ferait pour préserver
son territoire et son peuple (...).
Cette organisation de criminels
(ndir: le PKK)a tué 1712 civils en
un an et 95% de ses victimes
étaient originaires du sud-est
anatolien.»

Le Sud-Est est le théâtre
d'une opérationaéroterre'stre
contre les Kurdes.: une
cinquantaine de moltS..

ru_ouI.
Affrontements
sanglants au
Kurdistan

Au moins 35 rebelles kurdes et quatre
civils ont été tués depuis lundi dans le
Sud-Est anatolien. Cette région, à ma-
jorité kurde, est le théâtre depuis trois
jours de multiples opérations aéroter-
restres de l'armée turque contre des
rebelles kurdes ainsi que d'une attaque
rebelle contre un village, a-t-on appris
hier de soùrce proche des forces de
sécurité à Ankara.

Des camps
de la mort

en Irak

Témoignages concordants
Selon le rapport, des chiites ha-

bitant le sud du pays ont été
transportés jusqu'à 200 à la fois
vers le nord pour y être exécutés.
Ces accusations sont fondées sur
des témoignages de paysans ha-
bitant à proximité de la limite de
cette zone nord qui est sous
contrôle kurde. Les témoins, se-
lon le rapport, affirment avoir vu
des cars amenant des personnes
dont les vêtements montraient
qu'elles étaient originaires du
sud. Ensuite des coups de feu ont
été entendus au cours des nuits
suivantes. Selon un témoignage,
l'un des camps en question se
trouve à Deebka, près d'Al-Shar-
qat, localité située à environ 110
kilomètres au sud de Mossoul.

Un grand nombre de per-
sonnes originaires d'Al-Kebaysh,
dans la région de Nassiriya, au-
raient été amenées jusqu'à un
camp de l'armée à une trentaine
de kilomètres au sud-ouest d'Ar-
bil, a proximité de la zone sous
contrôle kurde. - (afp)

Des centaines de chiites ira-
kiens, originaires de la ré-

gion des marais (sud-est de
l'Irak), ont été exécutés dans des
«camps de la mort» dans le nord
du pays, a affirmé, hier, le rap-
porteur spécial de la Commission
des droits de l'homme de l'ONU,
Max Van der Stoel.

M. Van der Stoel, qui citait le
rapport qu'il a remis à la com-
mission, a fait état d'allégations
«extrêmement troublantes».

La Dépêche du Midi - 26 mars 1993

~ Newroz le nouvel an kurde sera célébré
à Albi, à Pratgraussals, le 2 avril prochain.
Au programme, notamment Sivan Perper, le
plus grand chanteur populaire kurde. On peut
réserver au 63.60.52.00, de 18 heures à
23 heures,jusqu'au 31 mars (100 francs, repas
compris). l'intégralité des bénéfices sera versée
à l'Institut kurde de Paris et servira à publier
des livrespour lesécolesdu Kurdistan.
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LE NOUVEAU QUOTIDIEN 21 mars 1993
• v .••••••••••••

Les Kurdes de Suisse et de Turquie
célèbrent le<~our nouveau»

Newroz, la grande jëte traditionnelle kurde, tombe le premier jour du printemps. Fête tragique, sQuvent
marquée par des massacres en Turquie. Des manifestations ont eu lieu hier dans plusieurs villes suisses.

ALAIN CAMPIOTTI

Des Kurdes sont descen-
dus hier après-midi
dans les rues de cinq

villes suisses: à Lausanne et à
Fribourg, à Zurich. Saint-Gall
et Bâle. Mais pas à Berne: l'au-
torisation de manifester ne
leur a pas été accordée dans la
capitale. A la veille du 21 mars,
répondant (même s'ils ne le di-
sent pas) à l'appel du Parti des
travailleurs du Kurdistan
(PKK),qui depuis dix ans mène
une meurtrière guerre d'indé-
pendance en Turquie. ils vou-
laient annoncer Newroz ljour
-nouveau), grande fête tradi-
tionnelle kurde dont ils ont fait
leur fête nationale. célébrant la
victoire des Mèdes (dont -les
Kurdes se disent les descen-
dants) sur les Assyriens en 612
avant notre ère.

«Pourquoi
tendrions-nous --
la main si nous

n'étions pas/orts?»

Chaque année, Newroz ést
marqué en Suisse par un
grande rass~mblement de plu-
sieurs milliers de personnnes.
Il aura lie,u cette année à
Bienne, maiS avec un peu 'de
1"e~ard, le 10 avril. parce que
lEis Kurdes n'ont trouvé qu'à
cette date une salle suffisam-
ment grande. Aujourd'hui. la
fête sera plus intime, disper-
sée, et les Kurdes attendront
avec inquiétude des nouvelles
du pays.

Car Newroz. -depuis plu-
sieurs années. est une fête tra-
gique. Dans les villes du sud-
est l!.natolien, la population
descend dans les rues à l'appel
du (lKK,';et se heurte chaque

- rois liux' forces de sécurité qui
Imposent par. les armes l'inter-
diction:: de" manifester. -Can
passé;'à~izre"près dela-.irotl-
11ère irakienne, et dans d'au-
tres bourgs, _des dizaines dé
Kurdes sont à nouveau tombés
sous les balles.

-Les mois qui ont suivi ont été
marqués par une intensifica-
tion des combats et de la ré-
~ression, et il est certain que
les gllérilleros du PKKont subi
des coups sévères. En particu-
Uer p'arce qùe -la Turquie a
Goncluen automne dernier une
alliance militaire de cir-
constance,avec les peshmergas
kurdes d'Irak, pour attaquer
les bases de repli du PKKdans
la zone frontière, sur sol ira-
kien. Les peshmergas étaient
entrés, dans ce combat fratri-
cidê pour \préserver le sem-
blant d'autonomie dont ils bé-
néficient depuis la défaite de
Saddam Hussein, et qui dépend-
du bon vouloir turc. -

Est-ce cet affaiblissement
qui a poussé Abdullah Öcalan,
'le chef du PKK, à lancer mer-
credi un appel spectaculaire et
inattendu au cessez-le-feu
pour trois semaines, du 20-
mars au 15 avril? Ces porte-
parole en Suisse rejettent pa-
reille hypothèse: «Pourquoi
tendrions-nous la main si nous
n'étions pas forts?»

Mais la suspension des.c01ll-
bats contient aussi' un autrè
messâge:si Newro2!'est à nou
veau marqué par des massa-
cres, ..l'armée turque, semble
dire Ocalan, en portera toute la
responsabilité. Les Kurdes de
Suisse attendent des nouvelles
de Cizre et de Diyarbakir, leur
capitale. Vendredi soir, de vio-
lents échanges de tirs ont en-
core été entendus autour de

'Cizre par les journalistes qui :
s'y sont rendus pour Newroz.

o

Le Nouveau Quotidien -16 mars 1993

L'aviation iranienne bombarde
des villages kurdes

Six avions iraniens ont bombardé samedi des villages kurdes
ainsi qu'un hôpital tenu par des médecins français dans le nord
de l'Ira~, a informé, hier, la Fondation Danielle Mitterrand. La ré-
gion visée, qui abrite notamment le siège du Parti démocratique
du Kurdistan iranien, se trouve dans la zone de protection alliéé'.
Cette attaque aurait provoqué la mort de six personnes. -

Le Nouveau Quotidien - 16 mars 1993

Signes d'assouplissement turc
__ à l'égard des Kurdes
_-Une semaine après l'annonce d'un cessez-le-feu, qui semble res-

pecté depuis le 20 mars par les rebelles kurdes, Ankara a laissé
entendre qu'il pourrait assouplir sa politique au sud-est. Le mi-
nistre turc de l'Intérieur a évoqué une éventuelle abrogation de
l'état d'urgence en vigueur depuis 1987 dans le 'sud-est anatolien,

- - et une restauration des anciens noms kurdes de localités, ainsi
que de l'autorisation de donner des prénoms kurdes aux enfants,
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Echo Républlcain - 31 mars 1993

Charniers découverts
dans le Kurdistan irakien

DEUXcharniers ont été découverts dans le Kurdistan irakien
• dans le nord du payS, comprenant au total plus de 1.600 cada~

- vres, a indiqué à Damas, l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) d'Irak.

Selon un cOmlnuniqué de l'UPK - une des deux principales forma-
tions kurdes irakiennes d'opposition -, un charnier découvert récem-
ment dans le nord de l'Irak contenait 1.500 corps de soldats irakie'ml'
exécutés P9ur avoir refusé de participer à la, guerre contre l'Iran
l198Q-1988ht à la répression cQn,treles Kurdes.



Le Nouveau Quotidien - 30 mars 1993
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Haute Marne Libéré - 30 mars 1993

Charnier
irakien

découvert
C'est ce qu'anrwncent
l'opposition et la BBC.

Un charnier de 1500 cada-
vres a été découvert au
Kurdistan irakien, dans

l'enceinte de l'ancien quartier
général du 5e corps d'armée ira-
kien, a confirmé dans un com-
muniqué à Londres le Congrès
national irakien (CNI), qui af-
firme regrouper l'ensemble de
l'opposition à Saddam Hussein.

La découverte de ce charnier,
près d'Erbil, avait été rapportée
dimanche par la BBC,citant des
responsables kurdes dans le
nord de l'Irak et selon lesquels
les exécutions dateraient du sou-
lèvement kurde de mars 1991
contre Saddam Hussein. Selon le
CNI, «des cadavres de soldats en
uniformes et de civils ont été dé-
couverts)).

AFP

Le Républicain Lorrain - 31 mars 1993

Kurdistan
DAMAS. - Deux charniers

ont été découverts dans le Kur-
distan irakien, dans le nord du
pays, comprenant au total plus
de 1.600 cadavres, a indiqué,
hier, à Damas. l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK)
d'Irak. Selon un commYDlll,ue
de l'UPK - une des deux pnn-
cipales formations kurdes ira-
kiennes d'opposition -, un
charnier découvert récemment
dans le nord de l'Irak conte-
nait 1.500corps de soldats ira-
kiens exécutés pour avoir re-
fusé de participer à la guerre
contre l'Iran (1980 - 1988) et
à la répression contre les Kur-
des. Un porte-parole de l'UPK
à Damas a confirmé qu'un se-
cond charnier comprenant
«plus de 100 cadavres» a été
trouvé non loin du premier.

Découverte d'un charnier kurde
Un charnier de 1.500 cadavres" de soldats en uniformes

.et de civils" a été découvert au Kurdistan irakien, dans
l'enceinte de l'ancien quartier général du 5ème corps
d'armée irakien, a confirmé dans un communiqué à Lon-
dres le Congrès national irakien (CN!). La découverte de
ce charnier, près d'Erbil, avait été rapportée dimanche
par la BBC, citant des responsables kurdes selon lesquels
les exécutions dateraient du soulèvement kurde de mars
1991 contre Saddam Hussein.

Presse de la Manche- 30 mars 1993

• Un chBrnler découvert en IrBk
LONDRES.- Un charnier de 1.500cadavresa été découvert au

Kurdistan irakien, dans l'enceinte de l'ancien quartier général du
SEImecorps d'armée irakien, a confirmé dans un communiqué à
Londres le Congrès national irakien lCNI), qui affirme regrouper
1.ensemblede l'opposition au président Saddam Hussein. La dé-
'Couvertede ce charnier,près d'Erbil, avait été rapportée dimanche
'Parla BBC, citant des responsableskurdes dans le nord de.l'Irak,
et selon lesquels les exécutions dateraient du soulèvementkurde
de mars 1991contre SaddamHussein.Selon le CNI," des cadavres
de soldats en uniformes et de civils ont été découverts »... La
plupart des soldats portaient encore les plaques militaires per-
mettant de les identifier, et aucun des corps n'a été enterré
conformément aux règles de l'islam ", ajoute le texte.

Presse de la Manche - 31 mars 1993

• Deux charniers découflerts
dBns le Kurdistan IrBklen

DAMAS.- Deuxchamiers ont été découverts dans le Kurdistan
frakien, dans le nord du pays, comprenant au total plus de 1.600
cadavres,a Indiqué,hier, à Damas,l'Union patriotique du Kurdistan
~UPK).d'Irak. Selon un communiqué de "UPK - une..des deux
principale, fonnations kurdes irakiennes d'opposition ~. un char-
nier découvert récemment clans le nord de l'Irak contenait 1.500
corps de soldats irakiens exécutés pour avoir refusé de participer
à la guerre contre l'Iran (1980-1988)et à la répression contre les
Kurdes. Dans une déclaration a l'AFP, un porte-parOlede l'UPK
dans la capitale syrienne a affirmé qu'second u~ charnier. com-
prenant «plus de cent cadavres", avait été trouvé non loin du
premier.

Alsace - 30 mars 1993

MASSENGRAB MIT 1500 LEICHEN
IM IRAKISCHEN KURDISTAN ENTDECKT

Ein Massengrab mit etwa 1500 Leichen ist im irakischen Teil
Kurdistans entdeckt worden. Nach einer Erklärung des
ClppOSitionellenIrakischen Nationalkongresses, die am Montag
in London veröffentlicht wurde, befindet sich das Grab auf dem
Gelände des früheren Hauptquartiers des 5. Korps der
lrakischen Armee. Damit wurden Informationen kurdischer
Funktionäre bestätigt, die am Sonntag von dem britischen
Sender BBC veröffentlicht worden waren. Nach diesen
Angaben handelt es sich bei den Toten um. Kurden, die
während des Aufstandes im März 1991, unmittelbar nach dem
Ende des Golfkriegs, von irakischen Soldaten hingerichtet
wurden.
Wie es in der Erklärung des Nationalkongresses, der
Sammlungsbewegung der irakischen Opposition, weiter heißt,
wurden Leichen sowohl von Soldaten wie auch von Zivilisten
gefunden. Die meisten Soldaten trügen noch ihre Erkennungs-
marken, mit denen sie identifiziert werden könnten. Keiner der
Toten sei gemäß der Vorschriften des Islam bestattet worden.
~it der Identifizierung der Toten wurde den Angaben zufolge
begonnen. Über das Massengrab sei auch ein Videofilm
gedreht worden, der Anfang April gezeigt werden solle.
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Evoquer le peuple kurde sous toutes sesfacettes, démêler l'écheveau de son
histoire mouvementée, un livre y parvient de manière didactique, rigoureuse
et poétique. Ecrit à plusieurs mains, toutes comPétentes dans les différents
domaines abordés, ce livre nous entraîne sur les traces d 'hommes, de femmes
et d'enfants en exil sur leur prOpre terre.

Les Kurdes,
captifs de l'Histoire

DEVENEZ
LES

MESSAGERS
DEL/ESPOIR I

46

Il est des livres utiles qui traitent de
sujets complexes sans être pour autant

_ des pensums indigestes. "Les Kurdes
par-delà l'exode" est de ceux-là.
Cet ouvrage agit comme une pause salu-
taire dans le chaos d'images et de sons
qui fait trop souvent office d'information.
Des Kurdes, ngus ne connaissons què
leurs révoltes et leurs souffrances. Nous
ne savons rien, ou si peu, de leur mode
de vie, de leur culture et des enjeux
occultes qui en font un peuple toujours
condamné à l'exode,
D'accès facile, les différentes contribu-
tions regroupées et organisées par
Halkawt Hakim comblent cette lacune.
Divisé en trois parties (Témoignages,
Histoire et Economie, Littérature) ce livre
offre de multiples entrées qui sont
autant de textes clairs et concis. Lisible
donc en tout lieu, aux heures creuses de
la journée.

La mosaïque kurde

Ecartelé, le peuple kurde survit actuelle-
ment sur quatre états différents: Turquie,
Irak, Syrie, Iran, une zone géostratégique
plutôt mouvementée. Du Kémalisme
turc au panarabisme irakien et syrien en
passant par le nationalisme persan, les
auteurs décortiquent les différentes idée-'
logies politiques responsables de
l'oppression du peuple kurde. Si chacun
de ces régimes réprime, déporte et mas-
sacre les Kurdes de son territoire, tous
s'entendent pour les manipuler à des fins
stratégiques, Du génocide arménien à la
guerre Iran-Irak, l'utilisation des Kurdes
par l'une ou l'autre des puissances régio-
nales en conflit avec ses voisins est une
pratique constante des tyrannies qui se

TABLEAU

Quatre enfants,
turc, persan,
arabe et kurde
tous ensemble
dessinèrent un homme,
lepremier: sa tête,
le second: ses mains,
le troisième :son corps et sesjamœs,
le quatrième accrocha un fusil
à son épaule.

Chêrko Bêkas

partagent le Kurdistan, Ctilisant les
Kurdes selon leurs intérêts, les pays mani-
pulateurs font d'une pierre deux coups,
Ils sèment la zizanie dans le camp adver-
se et divisent la résistance kurde empê-
trée dans des choix d'alliances plus ou
moins judicieux,

Le maintien
d'une tradition

Mais "Les Kurdes par-delà l'exode" ne
se contente pas de dévoiler la mécanique
obscure d'un drame permanent. Il donne
à voir un peuple, son organisation
sociale, son économie et sa culture,
De l'habitat en terrasse des sédentaires
aux longs trajets 1}1hmés par les saisons
des éleveurs nomades, tout ici est minu-
tieusement décrit. Le rôle joué par
les structures tribales et féodales, frein
à l'unité du peuple kurde et à sa lutte
de libération, est analysé sans détours
ni concessions, .
Autre aspect, non des moindres, de cet
ouvrage, la partie consacrée à la littératu-
re de ce peuple marqué du sceau de la
douleur. Des écrits vivants, par-delà
l'exode, la répression, les massacres,
Tradition orale, contes, théâtre et poésie
nous sont donnés à lire dans une présen-
tation sobre et impeccable.

Les Kurdes par-delà l'exode
Sous la direction de Halkawt
Hakim.Editions de
l'Harmattan, Collection
Comprendre le Moyen-Orient,
142 F.



Bientôt deux ans après la fin de la guerre du Golfe, les Kurdes d Irak vivent un
statu quo fragile. Sous la protection alliée, les Kurdes, pour l'instant maîtres de
leur terre, relèvent les ruines du pays. Avec des voisins turcs et iraniens hostiles,
aucune solution n'est en vue avec Bagdad et sans grand soutien de l'Occident.

DEVENEZ ILES
MESSAGERS

DE L'ESPOIR

Quelles mesures attendez-vous de la
communauté internationale?

K.N. Les USA et leurs alliés ont donné
aux leaders kurdes, MM. Barzani et
Talabani, l'assurance qu'ils ne toléreraient
pas une action. armée de Saddam
Hussein. Voilà notre seule certitude ..
Encore faut-il que la nouvelle administra-
tion de M. Clinton confirme cette posi-
tion.
Mais, au-delà, les Kurdes d'Irak ont un
pressant besoin de la reconnaissance poli-
tique des nations démocratiques.
Aujourd'hui, elle lui fait défaut. Et
concrètement, ne peut-on donner aux
Kurdes les moyens de leur autonomie
quotidienne?
Aujourd'hui, l'autonomie du Kurdistan
c'est l'énergie. La pénurie de fuel bloque
le redémarrage de la production. Pour
peu Que les paysans disposent de carhu-

anciens habitants. Les paysans ont retrou-
vés leurs champs, et cette saison, les
récoltes ont été bonnes. De mai à
octobre, 80 % des besoins en nourriture
ont été couverts par l'agriculture kurde.
Les éleveurs reconstituent le cheptel avec
les chèvres et les moutons donnés par
leurs frères d'Iran.
Par contre, il n'y pas de réserves alimen-
taires à suffisance pour passer l'hiver. La
population en souffre, comme elle souffre
de la difficulté à se chauffer. Les pro-
grammes d'hiver de l'ONU, de la CEE et
les 43 millions de dollars d'aide d'urgence
accordés par le Congrès américain ont été
considérablement retardés par les ater-
moiements de Saddam Hussein à passer
un accord avec l'ONU. Les risques de
famine ne sont pas minces, l'Irak s'ingé-
niant à restreindre par tous les moyens
les livraisons humanitaires. Quatorze
camions transportant les marchandises
ont été sabotés à l'explosif.

K.N. La 'constitution d'une police et la
réorganisation des peshmergas ont permis
d'assurer la sécurité publique. Particuliè-
rement en déjouant les nombreux atten-
tats et actions de sabotage fomentés par
les serviceS secrets irakien et iranien.
Le département de l'Education, sans
grands moyens - il Y a un livre de classe
pour dix ou quinze élèves - arrive vaille
que vaille à instruire la jeunesse kurde.
Le corps enseignant travaille et les éco-
liers passent leu(s examens. Malheu-
reusement, la difficulté des transports, en
hiver surtout, prive les villages isolés de la
présence permanente des instituteurs.
L'université kurde a accueilli cette année
4 500 étudiants. Les villages rasés ou
dynamités dans le passé par les militaires
irakiens sont reconstruits par leurs

Kendal Nezan A Erbil, c'est un gouver-
nement d'union nationale qui est en
place. Tous les partis y sont représentés,
même ceux qui n'ont pas d'élus au sein
du Parlement kurde. C'est. par exemple
le cas du Parti Communiste. Des person-
nalités indépendantes sont aussi membres
du gouvernement.
Autour des deux grands partis, l'Union
Patriotique Kurde et le Parti Démo-
cratique Kurde, l'unanimité s'est faite sur
le statut futur du pays. Aujourd'hui tous
les Kurdes d'Irak veulent la création d'une
fédération avec l'Irak. Le Kurdistan béné-
ficierait de compétences d'un Etat fédéré.
Voilà pour l'objectif politique.

Les Kurdes se sont attelés â la recons-
troction du pays. Quels sont les résul-
tats de cet effort ?

Présence dans le Monde Après les
élections du mois de mai et la forma-
tion d'un gouvernement, quelles sont
les grandes lignes de la politique
kurde ?

Le Kurdistan irakien, dont on
a tant parlé en avril 91 quand
l'armée de Saddam a jeté sur
les routes de l'exode deux millions
de Kurdes, ne retient plus guère
l'attention. Pourtant dans la zone
placée sous protection de l'ONU,
lepeuple kurde s'organise. En mai
92, l'élection d'un Parlement,
suivi de la désignation d'un gou-
vernement et de l'installation
d'une administration, fait pour
I 'heure de la partie libre du
Kurdistan, un îlot de démocratie
dans une région, où depuis long-
temps prime la loi de laforce et la
guerre aux minorités. La commu-
nauté internationale hésite au
milieu du gué. Les vainqueurs de
la guerre du Golfe et leurs avions
neutralisent pour l'instant la vin-
dicte du maître de Bagdad.
En revanche, les démocraties ne
se bousculent pas pour participer
à la relance d'une économie aux
potentialités certaines, pas plus
qu'elles ne manifestent un franc
soutien politique au gouverne-
ment kurde. Cefaisant, la mau-
vaise volonté de Saddam Hussein,
ajoutée à l'application sans nuan-
ce de l'embargo promet aux Kur-
des un hiver difficile, un de plus.
Pour faire lepoint sur l'état du
Kurdistan irakien, Kendal
Nezan, prés.ident de l'Institut
Kurde de Paris a accepté de
répondre à nos questions.

La démocratie
menacée d'oubli
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Egrainage du blé par les femmes d'Halabla

Tenir
dans. l'incertitude
Deux ans après l'exode kurde, l'action d'EquiLibre
s'est bien développée. Malgré une situation marquée
par la volonté de Saddam de voir If:; étrangers
.décamper du pays et les hésitations de la commu-
nauté internationale.

Se serrer les coudes

45 écoles serviront 29 000 repas par jour.
Financé par la CEE, ce programme a
demandé un important effort d'approvi-
sionnement en eau des cantines" Nous
avons importé les vivres de Turquie. Mais
tout fonctionne et 200 Kurdes sont sala-
riés à la préparation des repas. Les forces
de l'U.S. Army nous ont apporté un pré-
cieux concours de 50 000 litres de fuel,
15 000 litres d'essence et 400 tonnes de
nourriture.

Le matériel des écoles est dérisoire. Les
élèves, très nombreux, suivent les cours
assis à même le sol. Avec l'ONG Medico
International, nous aVQnsmis en route la
fabrication de 4 000 bureaux d'écoliers.
Livrés le 15 février, ils ont été fabriqués
par les menuisiers de l'association des
Kurdes sourds-muets.
Nos contacts avec l'Union des Femmes
Kurdes ont débouché sur un projet d'aide
au reclassement des veuves de guerre et
des plus pauvres des femmes seules. Elles
recevront les rudiments de métiers artisa-
naux aptes à assurer leurs besoins finan-
ciers. A côté de cet apprentissage au tissa-
ge et à la broderie, elles pourront sui~re
des cours d'alphabétisation. Sur une
année, nous prévoyons de donner à cent
femmes dans le besoin les moyens de
leur autonomie. Les locaux, fournis par
l'Union des Femmes Kurdes, sont au-
jourd'hui réparés par nos soins. Enfin un
projet de collaboration est né, pour réha-
biliter 6 orphelinats. Les tâches sont répar-
ties. La section kurde de "Save The
Children" réparera les 'bâtiments. Han-
dicap International trouvera le mobilier et
les vêtements. EquiLibre assurera la for-
mation des équipes éducatives et l'organi-
sation de colonies de vacances.

Les ONG présentes a!J Kurdistan sont
prises entre marteau et enclume. Le

_ marteau, c'est Saddam Hussein, pris
de la seule envie de voir les étrangers
partir vite pour régler à sa manière le prà-
blème kurde. Pour cela, tout est bon, y
compris les attentats contre l'ONU ou les
ONG. L'enclume c'est ['ONU signataire
d'un accord qui accepte la mise en fiches
de l'activité des organisations humani-
taires et spécifie que le matériel des ONG
deviendra, après leur départ, propriété
de l'Etat irakien. EquiLibre et la majorité
des ONG ont refusé de contresigner cet
accord inacceptable. Avec pour consé-
quence, temporaire espérons-le, de ne
pas bénéficier des subsides de l'ONU. Par
bonheur, sur le terrain, les choses sont
plus faciles. L'opération "repas chaud" a
débuté aux premiers jours de février et
durera jusqu'à la sortie des classes,
en juin. Les cantines, installées à côté de

rant pour les tracteurs; le pays est en
mesure d'atteindre très rapidement l'auto-
suffisance alimentaire. Nous manquons de
fuel et pourtant le Kurdistan est riche en
pétrole. Les puits sont là, mais restent
inexploités parce qu'il manque Une raffi-
nerie. Les Occidentaux nous refusent cet
équipement au prétexte que ce serait une
atteinte à la souveraineté irakienne. C:est
un peu deux poids, deux mesures" En
effet, Bagdad exploite les champs pétroli-.
fères de Kirkouk, dans la partie du pays
kurde qu'il contrôle. Et tout le monde.sait
qu'embargo ou pas, le pouvoir irakien
vend ses hydrocarbures à la Jordanie.
L'indépendance énergétique, à portée de
main, est la clef de notre développement.
Avec une raffinerie, le pays peut, à très
brève échéance se passer de l'aide inter-
nationale.
Une raffinerie, du fuel pour nos tracteurs
et le Kurdistan redevient le riche grenier
qu'il fut dans le passé.

K.N. La position turque est bien connue.
Ankara qui réprime dans le sang la mino-
rité kurde de Turquie, est farouchement
hostile à la création d'un Etat kurde à sa
frontière. Ils pèsent de tout leur poids'
diplomatique pour empêcher la recon-
naissance politique du gouvernement
kurde d'Irak. Ils sont écoutés de
Washington, Londres et Paris.
Les Occidentaux considèrent la Turquie
comme un allié indispensable et un relais
important de leur politique dans cette
partie du monde.

Quelle est la position du voisin turc ?
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Iraqgate: Leave No Rock Unffipped
WASHINGTON - How can Bill

Clinton be saved from making the
same tragic blunders that ruined George
Bush in the Gulf! The new president has
already started down the primrose path
of dallying with Saddam Hussein.

Two months ago, Mr. Clinton sur-
prised us by saying he wouldjudge Sad-
dam on his future "conduct," reversing
U.S. policy to maintain sanctions on
Iraq until the dictator had been deposed.
After some heat from hawks who think
that Saddam's proven aggressive nature,
not his manipulative conduct, should de-
termine U.S. policy, Vice President AI
Gore was sent out to declare that U.S.
resolve to oust Saddam had not changed.

Last week, the doves within the Clin-
ton administration won; official poli9;
reportedly is now to "depersonalize'
U.S. differences with Iraq and to deal
with Saddam in the hope that this mass
murderer can be, in Mr. Bush's words,
brought into the family of nations.

BeTllnd the scenes, the old argument
was trotted out: Because the greater
threat is Iran, we mustn't be beastly to
Iraq, its only regional counterweight.

Some of America's geostrategists nev-
er learn: Only last week the United
States had to secretly protest Iran's un-
der-the-table oil purchases from Iraq.
Iran, which doesn't need the oil, wants to
make friends with stability's enemy.
Along with U.S. condoning of Jordan's
purchases, this turns economic sanctions
to force Saddam into compliance with his
surrender terms into a dead letter.

The truth is that the West cannot
influence, let alone control, the weird

By Wllliam Safire

Iran-Iraq dynamic, which alternates be-
tween killing each other by the millions
and enriching each other by the billions.
America's national interest is not to pre-
sume to balance the power of both na-
tions, but to resist the empowering
of each until one drops its megalomania-
cal imperialism and the other its support
of religio-terrorism.

How can the new administration
learn the depth and extent of the danger
it faces in appeasing Gulf dictators? The
answer is to find out the truth about
what happened in the recent past in the
still-hidden scandal called Iraqgate.

There is an urgent need to know what
U.S. government programs were pervert-
ed to provide secret backdoor foreign aid
to Saddam; what lies were told Congress
to conceal this conspiracy; and who
reached which prosecutors in the Justice
Department to obstruct investigation
into a $2 billion rip-off of taxpayers.

Last week, the House Judiciary Com-
mittee voted to revive the independent
counsellaw, which the Bush Justice De-
partment - fearful of an unbiased look
mto its Coverup-Generals' actions -
did its best to kill forever.

The much-needed law is soon to be
taken up in hearings by the Senate's
government operations subcommittee,
chaired by Carl Levin, the Michigan
Democrat. He was prepared to delay
hearings to elicit testimony against the
bill by Caspar Weinberger, the former
defense secretary - pardoned in the

Iran-contra affair - who has strong
feelings about special prosecutors.

Let me speed up proceedings by as-
suring Senator Levin that Cap will not
testify. (Ironically, the law firm that Mr.
Weinberger hliSjust entered is Rogers &
Wells, whose representation of Italy will
be part of the Iraqgate inquiry; perhaps
Cap will tell Bill Rogers how not to deal
with tenacious prosecutors.)

Republican objections to the costli-
ness of independent counsel have largely
been met in the proposed bill. The new
law would put a bookkeeper on the
outside prosecutor's back; extend ethics
and compensation guidelines of the De-
partment of Justice to the independent
counsel; and provide a fish-or-cut-bait
clause requiring reassessment by a Spe-
cial CO'Jrt every three years. It even
authorizes the attorney general to use
this process to investigate Congress.

Although a presidential signature is
promised, there is little enthusiasm on the
Hill for a law enabling an independent
force to flip over the flat rock of Iraqgate.

In the Senate, for example, the new c0-
chairmen of the Select Intelligence Com-
mittee, Dennis DeConcini of Arizona
and John Warner of Virginia, refuse to
answer any queries into the CIA's guilty
knowledge of U.S. aid to Saddam's nucle-
ar buildup; that see-no-evil attitude of
senators eager to ingratiate themselves
with the "community" suggests a failure
of oversight past and future.

Time's a-wastin'; if the public does not
soon learn the crimes of Iraqgate, Mr.
Clinton may be destined to repeat them.

The New York Times.

Le Monde - 31 mars 1993
L'Echo - 31 mars 1993

o Déc:ouverte d'un éharnler au
Kurdistan. - Un charnier de
1 500 cadavres a été découvert
près .d'Erbil, au Kurdistan, dans
l'enceinte de l'ancien quartier géné-
rai du 5' corps d'armée irakien, a
confirmé, lundi 29 mars, dans un
communiqué publié à Londres, le
Congrès national irakien (CNI), qui
affirme regrouper l'ensemble de
I~ppposition au. ,président Saddam
Hussein. La-décoûv(~~,~. c~çbar,
nier avait été rappor.f",lavëillé;

50

par la BBC, citimt des responsables
kurdes selon lesquels les exécutions
dateraient du soulèvement' kurde
du mois de mars 1991 contre le
régime de Bagdad. Selon le eN/,
I( des cadavres de soldats en uni-
formes et de civils ont été di cou-
verts». I( La plupart des soldats pore,
taient encore les plaques militaires
permettant de les identifier, et
aucun des corps n'a été enterré
c,onfo.rn:',4ment aux r,èglf!~de /'is-
kim». llJoute le texte. - (AFP.)

"Charniers decouverts
dans le Kurdistan irakien

DEUXchamiers ont été découverts dans le Kurdistan irakien,
dans le nord du pays, comprenant au total plus de 1.600 cada-
vres, a indiqué à Damas, l'Union patriotique du Kurdistan

(UPK) d'Irak.
; Selon un communiqué de l'UPK - une des deux principales forma'

tions,kurdes irakiennes d'oppositioI;l-, un charnier découvert récem.
meI;ltdans le nord de l'Irak contenait 1.500 corps de soldats irakiens
exécutés pour avoir refusé, de participer à la guerre cOl\tre l'Iran
(1980-1988) et à la répression contre les'Kurdes. .
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